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LA RÉVOLUTION 

DE L’AMÉRIQUE • 


A N G L OISE, 

Pepuis le commencement de Tanndfe 
1 774, jufqirau premier Janvier 1778. 

ParM.***, Américain, ^ 


Chaque Peuiilc d Ton tour a brillé fur la terre , 

Par les I oix , par 1rs ans , 8c fur-iout par la guy 
Le trnis de l‘Amériqu.t cft à la fin venu. 

Ce Peuple généreux, trop long-tems inconj 
Lailfaic dans fes defrtts etifcvrhr fa gloire 
Voici les JOUIS nouveaux niacqués pour M 

y O JL l'.irîV *i-k . 


A PARIS, RUE DAUPHINE, 



Chez CELLOT & JOMBERT, fils jeune, 
J_ibraires & Imprimeur î la fécondé Porte 
cochère à droite , par le Pont-Neuf. 

Au FOND DE LA COUR. 


*778. . 

AVEC PRIVILEGE DÜ ROL 
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AVERTISSEMENT. ^ 


L f' • • î ^ 

’ Auteur. dé cét Ouvrage efl 
arrivé, en Europe à rin'ftant où li 
France , en .reconnoilTant l’indé- 
pendance des Etats-Unis d’Amé- 
rique , a mis le fceau refpeélable^ 
à une révoluuon qui doit chan-' 
ger un jour les intérêts politiques 
de toutes les Nations de l’ùn & 
Fautre hémifphère. Il n’a pu voir 
fans furprife que les contempo-’ 
rains de ce grand événement , fes 
témoins , fes coopérateurs même , - 
n’avoient, pour la plupart, au- 
cune idée nette & précifedecêux^ 
qui Font préparé , faute* d’un ta- 
bleau fidele & raccourci dbs pre-^ 
mieres années des troubles du^ 
Nord de l’Amérique. , 

Tous céiix .qui ont écrit en’ 
{reçois fur ces matières , ont y 
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î ^AVERTISSEMENT. 

fans doute , tellement compté fur 
l’intérêt qui naîtroit du fujet feul, 
qu’ils ont cru peu néceffaire d’y 
ajouter celui du ftyle & fur-tout 
de la méthode. Négligeant égale- 
ment le dcffeih & la précinon \- 
ils ont noyé des faits découfus 
dans un déluge d’écrits & de dif- 
cours contradi£loires des Mem- 

4 X 

bres du Parlement de la Grande-, 
Bretagne. Onn’a pas fu diftinguer 
yn le£leur François , d’avec un 
lefteur Anglois : on n’a pas fenti 
que des détails minutieux, & fou- 
vent affez mal préfentés , eulTent, 
peut-êye , intérelTé celui-ci ; mais 
à coup fur , fatigueroient , affom- 
meroient celui - là , qui aiipe à 
parler politique fans trops’abîmer' 
dans les immenfes profondeurs : 
ôn a prodigué l’ennui dans unç 
multitude de pages , & le Public 
a bâillé fans s^inltruire. 

Le coup d’œil s’eft trouvé 
égaré fur des objets dont on nç' 
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'AVERTISSE MENT, j- 
préfentoit pas une perfpeftive 
diftin£^e & rapprochée qui pût' 
faire impreflion dans la mémoire; 
enforte que peu de perfonnes, ex- 
cepté celles particulièrement in-- 
téreflees à la chofe , ont acquis 
des notions juftes fur la révolu-' 
tion aftuelle. Touteft pour elle 
confulion ou fauffeté : en voich 
un exemple entre mille autres. 

■ Combien eft-il de François qui 
ne favent même pas la nomen- 
clature des peuples avec lefquels' 
leur Souverain vient de faire al- 
liance ? Le nom de B o (Ioniens 
qui n’eft dû qu’aux Habitans de 
la Province de Majfachùfett^ une 
des quatre qui forment la Nou- 
velle-Angleterre proprement dite^ 
èft cependant devenula dénomina- 
tion générale & commune des ha- 
bitans des treize Provinces. Des 
écrivains même fe prêtent tous les 
jours à cette erreur , & fi M. de 
■yoltaire vivoit encore , il s’écrie- 
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4 AVERTISSEMENT. 

roit fans doute, & voilà jujitmcnt 
comme on écrit tkifloire. 

Le Traité que la France vient 
de conclure & foutient fi vigou- 
reufement , fait une époque à la. 
révolution qui fixera déformais 
l’attention de quelque plume 
exercée ; & peut-être peut - on 
compter dès ce moment fur une 
hifioire exaêle & lifible des faits 
à venir. Mais ceux qui fe fontpaf- 
fés depuis "quatre ans, auront 
peine à fe'débarraffer du fatras 
dont ont les a lourdement furchar- 
gés,& à travers lequel on lesdif- 
tingue imperceptiblement. 

Û ne feroit donc pas inutile 
d’expofer d’une maniéré rapide 8c 
concife , les gradations diverfes 
par lefquelles les nouveaux Etats 
indépendans , ont paffé d’un mé^' 
contement concentré à l’éclat 
d’une rupture maintenant confom- 
,mée fans retour. Il feroit curieux 
.de confidérer, rapprochés, les pre- 
miers efforts de la liberté dans le 
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- AFERTISSEMENT. f 
tems où , encore au berceau , elle 
nefaifoit qu effayei: Tes ailes, pouf 
prendre enfuite l’effor hardi & , 
* puiflamment fécondé , qui la fait 
planer aujourd’hui fur treize vaf- 
tes Provinces : & tel eft le but de 
cet ouvrage. 

Placé- près du théâtre qui de- 
voir bientôt donner au monde 
üne fcène (i intéreffante,.M. D. B., 
obfervateur impartial , recueilloit 
dans lelilence de fon cabinet tous 
les mouvemens qui agitoient le 
Nord du continent Américain, 
Frappé des mumures qu’il entei> 
doit, il prévoyoit déjà des troit' 
blés interminables , lors même 
que le gouvernement Anglais, ac-» 
coutume aux bourafques , mépri- 
foit encore un orage qui lui fem- 
bloit ne porter dans fes flancs , 
Comme les autres , que des vents 
en apparence tumultueux , mais 
faciles à calmer, ou du moins àdi^^ 
figer avantageufement. . 


6 AVERTISSEMENT. 

Il fuivit pas à pas la révolution 
dans fa marche j il lui confacra 
plus d’une veille. Ce font ces ma- 
* tériaux préparés dans le tems • 
même que les événemens fe fuc- 
cédoient, qu’il a raflemblés ici & 
liés en corps d’ouvrage , fous le 

titre ^ Abrégé des principaux 

, > f r ^ rr' ^ J 

evenemens qui Je J ont pal/es dans. 

I Amérique Septentrionale^ depuis 

le commencement de! année iyy4y 

jufqu au premier de Janvier lyyS^ 

pour fervir à IHifioire générale 

de la-révolution £ Amérique. 

On a choili l’époque de l’arrivée 
du Général Gage à Bofton, comme 
celle où l’on doit fixer précifément 
le premier âge de la nouvelle Ré- 
publique : ce fut là le fignal d’une 
réfiftance efFeftive. On termine 
cet Abrégé à l’inftant où la France 
a donné une confillance perma- 
nente à la Puiffance Américaine, 
tjui a vu enfin fon plus vif defir 
, accueilli , & fa nouvelle confti- 
tution reconnue & affurée. 
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j 4F£RTISSEMENT i 

. ■ Oii trouvera quelques lettres 
6c difcours traduits & joints aux 
faits : on leur devoir indifpenfa-^ 
blement une place dans cet Abre- 
'gé , parce que c’eft fur-tout dans 
la crife de cet empire que l’art 
oratoire exerce fa puiffance,& ne 
fe borne plus de vaincs décla* 
mations de rhéteur ; alors tous 
les mots font des chofes , & toutes 
les phrafes deviennent des faits. i 
Il refte à indiquer le dernier 
■avantage de cet opufcule. Son 
•volume n’effrayera point d’avance 
ceux qui n’aiment pas qu’une 
longue & ‘ foporative teélure , 
vienne fouftraire nombre de leurs 
momens aux plailirs ou aux ' 
affaires ; chacun pourra y jeitef 
les yeux fans crainte , & recon- 
noître enfuite combien de petites 
caufes peuvent produire de grands 
effets ; vérité qui , pour le bon- ' 
heur de la fociété , ne peut être 
trop préfente à tous fes membres^ 

• Aiv 
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« ^ AVERTISSEMENT. 
.depuis les derniers individus qui la 
compofent, jufqu’aux demi-DieuX 
-qui la gouvernent : & fî les Rois 
a voient le tems de lire , & que 
par hafard cette brochure fc 
trouvât fous leurs pas , ils en 

Î )ourroient conclure que de tous 
QS liens qui leur attachent leurs 
fujets , le feul fur lequel ils doi- 
vent compter eft leur afFeâiion; 
puiffant motif pour quils craii^ 
gniffent de l’aliener ! 


Nota. Ceux qui voudront prendre une con- 
noifTance plus particulière du gouvernement 
de la nouvelle République » qui fixe les 
yeux du monde entier , doivent fe procu« 
rer le Recutil des Loix Conjlitutives des Co- 
lonies-Umes de ^Amériqiu qui fc trouve , i 
Paris t rue Dauphine , chez Celbt £• Jom.^ 
hert , Imprimeur 6 * Libraires, 

" On y a inféré leS* aftes' les plusintére(^ 
fens fortis des difiérens Congrès généraux 
& particuliers. La fageffe mâle & profonde 
de ces conftitutions , ne fe reffenten rien 
des tems de défolatlons & de troubles qui 
ks ont vu naître# 
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ABRÉGÉ 

I>E LA REVOLUTà 

,DES ÉTATS-UNIS 

D'AMÈKIQ^^ J 

Dspuis quatre ans les yeux des 
Nations demeurent fixés fur le conti- 
nent feptentrional de l’Amérique ; des 
Colonies trop puiffantes armées con-* 
tre leur Métropole, ofent entreprendre 
de former un peuple nouveau : peu-» 
pie agriculteur & guerrier, defiiné 
peut-être à fubj liguer un jour tout 
l’hémifphère Américain» ^ 

- Eft-ce lamere qui, depuis long-tems' 
injufie & durement impérieufe, aforcé 
fes enfans à fe révolter contr’eüei ' 

Av 
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10 révolution 
Ou bien , ceux-ci , devenus grands ^ 
méconnoiffant la main qui les a foute- 
nus, dès qu’elle ne leur a pKis été né- 
cefTaire , ont-ils abandonné volontai- 
rement le fein qui les avoit nourris ? 
C’eft en remontant jufqu’à la fource 
de leurs difFérens, que l’on peut par- 
venir à éclaircir ce doute. 

Dès que les établiffemens du nord 
de l’Amérique eurent acquis affez de 
confiftance pour pouvoir être pécu- 
niairement utiles à leur Métropole, le 
Gouvernement eut aulfi-tôt retours 
à eux , il demanda des fubfîdes. Plu- 
fieurs monumens inconteftables attef- 
tent que pour les obtenir il ne fe fervit 
pas de la voie de l’autorité': la perfua» 
fion fut le feul moyen dont il fît ufage^ 
& jamais cette arme n’éprôuva de 
leur part la moindre réfiflance. Voici 
comment les regiftres de Boflon & de 
Philadelphie dépofent qu’il fut pro- 
cédé dans le principe , à la perception 
(de ces dons gratuits. 



Ides Etats-Unis d’Amérique, li 
' Le Miniftre ayant le département 
de la marine écrivoit une lettre circu- 
laire aux Gouverneurs des Colonies » 
'par laquelle il leur étoit ordonné de 
communiquer aux aflemblées de leurs 
Gouvernemens refpedifs , que les be- 
soins urgens de l’Etat obligeoient le 
Roi de leur demander un fecours 
d’hommes, ou d’efpéces, proportionné 
à la population & à la richeffe du 
pays. Les Affemblées, après avoir dé- 
libéré fur la réalité de ces befoins pu- 
blics , avifoient aux mefures qn’il 
,convenoit de prendre , pour donner à 
Sa Majeflé le fecours démandé fans le 
rendre onéreux , & les Colons jaloux 
de témoigner au*Prince leur zèle & 
leur attachement’, fe prêtoient fans ré- 
pugnance à tout ce qu’exigeoit le bien 
.de la caufe commune. . 

Un fiecle entier s’écoula fans que le 
Parlement entreprît de troubler cet 
^accord parfait , cette heureuse corref- 
^fçndance entre le tout & fa partiç, 

Avj 
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RÉVOtUTION* 
L’Anglois , membre du foiiveraîn à 
Bofton , à Philadelphie comme à Lon- 
dres , y jouiffoit aiiffi des mêmes pri- 
vilèges ; fl quelquefois la Métropole 
mit des entraves à fon induftrie en lui 
interdifant telle ou telle manufaâure , 
& la liberté de commercer direûement 
avec les Nations européennes , une- 
raifon d’état fpécieufe coloroit tou- 
jours cette violation de fes droits na- 
turels , & captoit doucement fon 
obéiffance.Tout l’odieux de ces pro- 
hibitions retomboit ordinairement fur 
les Gouverneurs, à l’autorité defquels, 
depuis le régné de Georges I , les Co- 
lins ne cefferent de vouloir mettre 
des bornes, fans toutefois que cette 
méfintelligence particulière arrêtât le 
•cours de leur libéralité , qui s’étendit 
même fouvent jufqii’à fournir des 
fommes plus fortes que celles qu’on 
leur avoit demandées. 

Enfin ç les efforts prodigieux que fit 
'la Grande-Bretagne pendant ladernièrç 
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!>És Er^TS-Ums d’Amérique, i) 
guerre , ayant forcé t us les rëflbrts ^ 
de fa conftitution, un Chancelier de 
l’Echiquier , G. GrcnvüU , imagina 
le projet de foulager les trois Royau- 
mes aux dépens des Colonies , en con- 
traignant ces dernières à fupporter 
\me partie conûdérable des frais dé 
Padrainiftration , fous prétexte que 
cette guerre avoit été fomenue uni- 
quement pour les défendre ; & le Par- 
lement jaloux d’étendre de plus en 
plus fon autorité , fe chargea du foin 
de faire exécuter ce fyftême , dont il 
fe promit les- plus grands avantages. 

Le premier effai qu’il fît de fon pou- 
voir fur les Américains fut l’émiflion 
du fimeux aûe du umbre : il ofa bien- 
tôt en propofer ivn fécond encore 
plus extraordinaire, qui autorifoit le$ 
Officiers des Colonies à marquer dei 
logemens aux foldats dans les maifons 
des particuliers ; mais une oppofition 
Contre ce bill s’éleva au fein même du 
Parlement d’une maniéré û forte f 



^4 RévOLUTtON. 
qu’il fiit obligé de le réduire , & l’ort 
fe contenta de ftatuer que les Affem”^ 
blées des Colonies feroient tenues de 
fournir à la troupe des logemens , dil 
bois , de la biere & plufieurs autres 
articles de première nécelîité , leur 
lailTant feulement la liberté de pour- 
voir à ces objets par tels moyens qui 
leur paroîtroient convenables. 

► Au bruit de cette innovation la 
Nouvelle Angleterre fut en allarmes : 
elle fentit que tolérer cette première 
brèche faite à fes privilèges , c’eût été 
donner un libre accès au defpotifme , 
& qu’avant peu fes habitans ne fe- 
Toient plus regardés comme les ci- 
toyens d’un état libre , mais comme 
de vils efclaves 3épouillés de toute 
propriété. Des remontrances pleines 
d’énergie furent envoyées au Roi & 
au Corps de la ville de l.ondres , & 
çomme les réponfes dont elles furent 
fuiviesn’étoient rien moins que fatis-* 
Içs Cplonies formèrent uq 
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t)Es Etats-Unis D’AMÉRfQUE. 

'plan Wen concefté de réfiftance paf- 
five , feut genre de défenfe qui.foit 
d’abord permife à la partie fouâfrantc . 
d’un état bien conflitué, 

■ Quelque défagréables que ces me**' 
fures fuflent pour le Gouvernement , . 
on fait néanmoins que la révocation 
del’aôe du timbre ne doit pas leur êtr« 
attribuée. Des intrigues de Cour, plus 
puiffantes que les cris des viûimes d’un 
bill oppreffeur, la haine & la jaioufie de 
quelques Seigneurs envers M. Gnn- 
vUU^ furent les vraies caufes de la chute 
-de ce Miniftre, & de la défaveur de fon 
fyftême. L’ufage du papier marqué 
fut aboli , & les Affemblées fe char- 
gèrent de procurer des logemens à la 
troupe : il efl vrai que ce dernier Ré- 
glement bien approfondi étoit encore 
-une vexation ; cependant les Améri- 
cains bien difpofés par l’abrogation 
du premier bill , obéirent au fécond', 
"fans trop s’appercevoir que la Métro- 
pole pourroit abufer un jour de cett^ 


RivCMUTlOK 
condefcendance pour leur en propo- 
fer une infinité d’autres: ce fut cepen- 
dant ce qu’ils éprouvèrent dès l’annec 
fuivante. 

• Une conteftation s’étant élevée en- 
tre les Habitans & le Gouverneur de 
Nev - York, au fujet du vinaigre & 
du fel néceflaires à la troupe , le Par- 
lement £i revivre fes anciennes pré- 
tentions ; un nouveau Réglement fut 

'publié pour confirmer l’ancien, ÔC 
l’on interdit tout pouvoir légiflatif à 
cette Province jufqu’à fon entière fou- 
miflion à cet aûe. Premier moyen ri- 
goureux mis mal - adroitement ea 
%ifage par un Gouvernement , qui pu- 
jiifl'oit lorfqu’il eût dû fonger à rame- 
fier par la douceim , & par l’art heu- 
reux de fe plier aux circonftances. 
Mais le fyflême d’inflexibibté étoit 
déjà adopté à Londres , & Ton ne 
verra plus que fes fiineftes influences 
jufq u’au moment terrible oîi il a COÛ5 
ioiomé la révolution« 

.4 N - 


PEs Etats-Unis d’Amérique. 17 
• On venoit'd’infliger une peine aux 
habitans delà Nouvelle York pour ne 
s’être pas laiffé grever fans fe plaindre? 
on fut encore plus loin ; les princw . 
pes vexateurs ont une marche aufli ra« 
pide que violente. La finance voulut 
concourir avec le Parlement à l’ex- 
tinâion des privilèges des Colonies ; 
elle porta le coup le plus dangereux 
à leur liberté , en follicitant un droit 
fur le plomb , les ouvrages de verre , 
& fur tout le thé dont elles faifoient 
«ne îmmenfe confommation, 

' L’ardeur avec laquelle les provin- 
ces Américaines s’oppoferent à l’exé- 
cution de ce bill, ell trop connue, 
pour que nous nous y arrêtions. Elle* 
fe permirent les démarches les plu* 
hardies. Leur courage qui n’avoit été 
d’abord qu’une force d’inertie, de- 
vint bientôt une force vive. Des écrit* 
féditieux furent bientôt fuivis de mau- 
vais traitemens exercés fur les rece- 
veurs des taxes, dont, entr’autres^ 


^Jt ÿ révolution - 
John Malcomb, que la populace, aprèi 
l’avoir goudronné & couvert de plu* 
mes , traîna , une corde au col , juf- 
qu’au pied de la potence , où peu s’en 
fallut qu’il ne fût attaché. Et de fré- 
quentes infultes faites aux Gouver- 
neurs : le meurtre du capitaine Pref- 
ton , première viûime expiatoire of- 
ferte à la caufe générale , & l’uftioH 
ou le renvoi forcé de quelques navi^r 
res chargés de thé ^ furent le com- 
mencement de la guerre civile qui 
cacha néanmoins encore quelque tems 
fes feux fous des apparences trom-^ 

peufes* '» 

Thomas Hutchinfon ^ Gouverrïeui: 

(de Bofton , & Alexandre Vedderbune, 
fon principal confeil , avoient négligé 
de ramener les efprits ; & trop atta- 
chés à des inilruâions tranchantes • 
defpotiques , ils perdoient % l’état en 
croyant fauver la dignité du Parle- 
ment ôc de la Cour de Londres. Ils fe 

r 

permirent même des délations qui 
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t)Es Etats-Unis d’Amérique, 
fembloient folliciter un pouvoir ven-*; 
geur, lorfqu’il eût fallu des difpoli* 
tions conciliatrices : auffi après que leur 
mauvaife volonté fut reconnue , on 
ordonna à Philadelphie le 3 Mai 1774* 
^ue leurs effigies , chargées d’infcrip- 
tions diffamantes , & promenées par 
toute la ville , ignominieufement pla» 
cées fur un vil tombereau, feroient 
■cnfuite attachées à un gibet , oh elles 
fefteroient expofées jufqu’à llx heu- 
res ; ce qui fut pleinement exécuté. 
Enfuite on mit le feu au bûcher dreffé 
«ux pieds de la potence , dans lequel 
elles flirent confumées pendant que 
la foule préfente à ce fpeâacle’, té-r 
moignoit par des acclamations la fa- 
tisfaftion la plus vive. 

On prenoit en même tems des meî- 
fures pour faire fentir à la Métropole 
le contre-coup de fes attentats aux 
privilèges des colonies. On travail- 
loit vivement à former une confé-, 
dération générale des provinces d^ 


ao Révolütion 
nord de l’Amérique , dont l*objet 
ctoit de fufpendre toute exporta- 
tion , & de ne recevoir aucune im- 
portation , tant- des trois Royaumes , 
que des illes Angloifes , jufqu’à l’en- 
tiere révocation des bills , & nom- 
mément de celui qui interdifoit tout 
commerce aux Boftoniens , & fer- 
moir leur port ; fécond coup d*auto- 
rité échappé au miniftere Britanni- 
que, qui lançoit imprudemment fur 
Bofton un interdit qu’il n’éioit pas 
en état de faire exécuter. 

Ce fut au milieu de cette fermen- 
tation que le Général Gage aborda 
à Bofton , le 1 5 Mai 1774 , revêtu de 
la charge de Gouverneur & de Com- 
mandant en chef dans la province de 
Maffachulett. A fon arrivée le bruit 
fe répandit qu’il devoir être fuivi par 
lix mille hommes , & une efcadre de 
dix vailTeaux deftinés à bloquer la 
baie , pour empêcher abfolument tout 
^nimerce ; mais les menaces 6c les 
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DES Etats-Unis d’Amérique. 
bruits n’affaiblirent nullement la ré- 
solution des Américains de mainte-- 
nir leurs droits par tous les moyens 
poflibles. 

Le Général Gage fit une procia— 
Oiation par laquelle il annonça que 
U cUmencc du Roi & du Parlement 
donnoit aux habitans de Boflon juf^ 
qu’au premier de Juin pour fe lou« 
mettre aux bills , de que faute par eux 
de le faire , le port de la baie de Maf- 
fachufeti feroit & demeureroit ferm4 
jufqu’à leur réfignation. 

On lui répondit par une plaifan- 
terie. On fit inférer dans les papiers 
publics l’avis, fuivant, qui marquoit 
bien le peu de cas que l’on faifoit 
d’une menace impoflible à effeduer 
par la feule difpofition du local. 

«Le Colonel Gage, commandant 
I» en chef des troupes Britanniques au 
» nord de l’Amérique , craignant avec 
.#».jufte raifon que le nombre de vaif- 
p féaux afifuellemeot enfiatiQn devant 
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if RivOLUTION 
» Bofton , ne foit pas fuffifant pour 
n bloquer entièrement la baie de Maf- 
H fachufett , fait propofer à tout for- 
geron , de quelque nation qu’il 
)»4bit, la conftruflion d’une chaîne 
H de dix -huit lieues de longueur. 
H L’entreprife fera criée au rabais au 
premier Août prochain à Salem , 
bureau de la douane , & l’entrepre- 
neur fera tenu à la mettre en place 
H en fixant une de fes extrémités au 
tt cap Cod , & l’autre au cap Anne »».' 

Cependant le Maryland donnoii des 
preuves de fon attachement à la caufe 
des Boftoniens.* Les habitans de cette 
province, en adhérant à la réfolutioa 
prife dans prefque toutes les parties 
du Continent de fufpendre tout coim' 
merce avec les pays fous la domina- 
tion Britannique , y ajoutèrent celle 
de ne correfpondre en aucune ma- 
niéré avec les autres colonies qui re- 
Riferoient de fe conformer à leurs in- 
tentions. Us réfolurent aufl de ni; 
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pas permettre que les cours de juftice 
adnaiffent aucune caufe dans laquelle 
Un créancier de la Métropole deman- 
deroit une dette contraftée par iiii 
habitant de cette province, jufqu’à 
la révocation de l’aéle du Parlement 
d’Angleterre contre Bofton. ^ 

■ A Williamsbourg ,• capitale de là 
.Virginie , la chambre des bourgeois 
s’affembla & déclara que , pénétrée 
du danger éminent qui menaçoit les 
poffelllons Angloifes du continent dé 
l’Amérique j elle jugeoit convenable 
de confacrer au deiiil^ôc à la priere le 
I de Juin, terme fixé pour l’exécutloa 
des ordres de la cour contre la ville 
de Bofion. Elle arrêta que tous fes 
membres s’affembleroient ce jour-là 
vers dix heures du matin , & fe ren-i 
droient en corps au temple pour yj 
afllfier au Tervice divin, & pour deman- 
der au Ciel qu’il daignât protéger leurs 
droits contre les entreprifes du Par^j 
pleut de la Grande-Bretagne» . . 
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La même féance ayant continué le 
î7 , tous les Membres au nombre de 
quatre-vingt neuf, fignerent une affo-^ 
dation par laquelle ils renoncèrent fo* 
lemnellenient à l’ufage du thé s’en<* 
logèrent à regarder comme ennemi 
de la Patrie, quiconque itfuferoit'^ 
l’avenir d’adhérer à cette réfolution. 
Ils convinrent encore de ne rie» 
acheter de tout ce qui feroit importé 
par la Compagnie, des Indes Orien- 
tales , à l’exception du falpêtre & des 
épiceries, jùfqu’à ce qu’il plut au Par- 
lement de rendre juftice aux Colonies. 

, Ce fut alors que le Général Gage , 
informé que le Doéleur Franklin étoit 
à Philadelphie un des plus fermes 
Soutiens des privilèges de fes conci- 
toyens , jugea à propos de lui ôter 
la Charge de Maître Général des Pof- 
’ tes du Nord de l’Amérique : mais cet 
illuftre Patriote eut à peine le tems; 
d’offrir à la liberté ce premier facri^ 
fice ; les principaux habitans de Ne w- 

' York 
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York. & de Philadelphie réfolurent . : 

aufli-tôt , qu’il feroit établi une nou-. ' 

velle pofte dans les Provinces de ' . 

Penfylvanie & de la baye de Maffa- 
chufett , & foufcrivirent en confc- 
quence pour une fomme confidérable^ 
deftinée à former les avances nécel- 

I 

faires à cet établiffement , auquel ils 
donnèrent le nom de Polie Conûitu-. 
tionnelle. 

Enfin , le premier de Juin arriva 
jour fatal dont l’Angleterre pleurera 
long-tems l’aurore. L’aéle rigoureux 
contre la ville de Bollon fut mis en 
exécution. Le port fut interdit , la 
doi^ne transférée à Plymouth , & le 
bureau des Commifiaires à Salem S-, 
ainfi que les Affemblées. Les habitans 
de cette petite Ville donnèrent à ce fii- 
jet une marque bien éclatante de pa» 
triotifme : il y fut unanimcmiînt réfolii 
de ne louer aucun logement aux Bollo- ' 

- niens qui pourroient abandonner leur 
. * .Çité dans cette cir confiance critiqiiél 
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Gage ne fe borna pas à prétendre 
fermer le port : il fit pofter aux ave- 
nues de la Ville un régiment de trou- 
pes réglées , pour couper toute com- 
munication avec l’intérieur du pays. 
A cette nouvelle le Comté de ^V or- 
chefier fut en rumeur , on s’alTembla 
pour délibérer fur cet événement , & 
l’on envoya offrir aux Boftoniensdix 
mille hommes pour venir à leur fe- 
cours J leur ' déclarant que , quelque 
fût le parti qu’ils prendroient dans 
cette conjeâure, rAffemblée de "Wor- 
diefter défavouoit d’avance toute dé- 
- libération qui porteroit atteinte aux 
libenés dont les Provinces Américai- 
nes jouiffoient depuis leur établiffe- 
ment; ajoutant que par l’afte palTéau 
Parlement de la Grande-Bretagne , 
tous les habitans de la Province de 
Maffachufett dévoient fe regarder 
comme libérés de toute obligation en- 
vers la Métropole , puifque le pade 
formé entr’élle 6c la Colonie fe trou-- 

s 

♦ 
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voit annullé par la violation de leur 
charte ,& qu’ils étoient naturellement 
rentrés enpolTeflion du droit de pour- 
voir eux-mêmes à leur sûreté , & de 
s’armer pour leur défenfe. 

On juge aifémen tde l’impreffion 
agréable qu’un pareil meffage dut faire 
fur les Bofloniens.En voyant que leur 
caufe alloit devenir celle de toute 
l’Amérique, ils fe réfolurent à tout 
fouffrir plutôt que de céder. La Cham- 
bre haute ou Confeil s’aflemblale 12,' 

& on nomma des députés pour por- 
ter au Gouverneur la réponfe au dif- 
cours qu’il avoit prononcé à l’ouver- 
ture de la feflion. V oilà à peu près le ‘ 
précis de cette piece qui ne portoit 
point les caraftères de la crainte & de 
la foumiffion, 

La Chambre déclare d’abord à fon 
Excellence que le fuccès de fon ad- ' . 
miniftration dépendra principalement 
de lapondualité avec laquelle il main- 
tiendra les^ privilèges & la charte 

Bij 
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de la province. Elle lui témoigne pren- 
dre part au défagrément inlcparable 

s de. l’exécution des ordres rigoureux 
dont il eft chargé par la Cour, contre 
une Ville dont tout le crime eft une 
adhéfion conftante à des droits qu’elle 
avoit lieu de croire immuables. Elle 
pafle enfuite à quelques réflexions fur 
l’autorité extraordinaire dont le Roi 
l’a revêtu , qui excède les bornes 
prefcrites par la charte aux Gouver- 
neurs des provinces Américaines. 

.. Enfin, l’adreflTe finiflbit en figni- 
fiant au Général Gage que fon admi- 
niftration feroit heureufe à propor- 
tion qu’elle contrafteroit avec celle 
de fes prédéceflTeurs , à l’inconduite 
feule defquels il falloit attribuer tous 
les maux qui uffligeoient cette Pro- 
vince. 

, A la leûure de ces dernières paro- 
les , le Général Gage interrompit 
l’Orateur en lui défendant de conti- 
nuer , 6c renvoya les Députés bruf- 
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quement , en leur difant qu’il feroit 
notifier inceffâment au Confeil les 
raifons qui l’obligeoient à ne pas rece- 
voir cette adreffe. 

Le même jour il chargea fon Se- 
crétaire d’aller préfenter au Confeil 
■ le meffage fuiyant. • ’ " 

MESSIEURS, 

« Je ne puis recevoir une adrefie 
w qui contient des réflexions indéceh-' 
>} tes fur la conduite de mes prédéccf- 
*) feurs , laquelle , après avoir étéexa- 
» minée par les Lords du Confeil 
>y Privé , a reçu l’approbation de Sa' 
» Majeflé. Je regarde cette démarche 
» de votre part comme une infulte 
» envers le Roi, les Lords de fon 
* » Confeil, &,comme un affront fait à 
» moi-même. ' 

La Chambre s’étoit auffï affemblée 
la veille , pour délibérer fur la fitua-" 
tiondes affaires, & particulièrement 
fur l’ordre qui lui avoit été fignifiiC l 

Biij 
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de tenir déformais fes affemblées à 
Salem. L’arrêté qu’elle conclut , con- 
tient cinq articles dont voici la fubf- 
tance. ' 

(i) I®. Que, quoi que par la charte 
il foit permis au Gouverneur de con- 
voquer l’alïemblée générale au lieu 
qu’il jugera le plus convenable ; ce 
pouvoir eft fournis à une reftriétion ^ 
qui eft de confulter toujours dans ce 
choix le plus grand bien du peuple. 

2°. L’opinion unanime de la Cham- 

(i) N. B. On n’a fait aucun ufage , on 
n’a même pas lu tout ce qui a été imprimé 
en François fur cette révolution , excepté 
cependant l’article du traité d'alliance delà 
France avec les Etats-Unis qu’on n’a connu 
qu’en Europe. D’ailleurs toutes les traduc- 
tions que l’on trouvera dans cet Ouvrage • 
ont été faites par l’Auteur aufli-tôt après 
la publication des originaux quant aux 
écrits Américains ; pour les autres venus 
de Londres , il les traduifoit dès que les 
gazettes Ayglcifes lui parvenoient en Amé- 
rique. 
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bre eft que d’après la claufe fpécifîée 
dans le premier article , un Gouver- 
neur ne peut pas fans les motifs les 
plus graves , changer à fon gré le 
tcms & le lieu des affemblées , & que 
l’introdiiéHon d’une pratique diffé- 
rente contrediroit formellement l'ef- 
prit Sc la lettre de ladite charte. 

3°. Que depuis lànaifTancede cette 
Colonie , la ville de Boflon a toujours 
été regardée, comme le lieu le plus 
convenable pour la convocation des 
repréfentans ; & que la Province 
s’étoit conflituée en dépenfes très- 
confidérables , pour procurer à ces 
affemblées toutes les commodités 
poffibles. 

4°. Que le déplacement des Cham- 
bres produiroit les plus grands incon- 
véniens , non-feulement à tous ceux 
qui en font membres., mais encore 
aux particuliers qui font obligés d’y 
comparoître. 

. 5°. Que dans les cif confiances pré- 

B iv 
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feiîres , elle ne voyolt aucune nécef- 
fité urgente qui rendît ce changement 
indifpen fable , & qu’au contraire elle 
ne pouvoit le confidérer que comme 
un projet abufif , préjudiciable ; en 
un mot , comme une léfion publique. 
- Thomas Gage , fans avoir égard à 
ces repréfentations , convoqua les 
deux Chambres à Salem , & fit les 
changemens qu’il crut néceffaires 
pour étouffer la rébellion : deux mois 
fe palTèrent fans aucun événement 
marqué ; mais dans une fermentation 
fl vive, qu’il étoit aifé de prévoir que 
Ja première étincelle quifortiroif d’un 
foyer toujours ardent, embrâferoit 
bientôt ces contrées. 

' Le traitement qu’éprouvoit Bof- 
ton , n’étoit pas le feul objet qui in- 
difpofât toutes les Colonies Angloi- 
fes. Le Parlement de la Grande-Bre- 
tagne venoit de faire un Bill pour le 
Canada , concernant l’adminiffration 
fivile & religieufe de ce pays , qui 
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«voit trouvé des contradiélions à 
Londres même ; les Shérifs de cette 
capitale avoient préfenté une adrelTe 
lignée du Lord-Maire , des Aider» 
mans, & des Membres du Confeil de 
Ville , tendant à fa fuppreffion. Le 
Roi la méprifa & donna fon alTenü- 
ment au Bill. 

Les autres Colonies y virent des 
liens préparés d’avance pour elles , 
voulurent croire qu’on ne fouloit aux 
pieds en Canada , les grands principeff 
fondamentaux de la eonllitution Bri- 
tannique, & qu’on n’y établilToit des 
formes nouvelles mieux adaptées 
au defpotifme , qu’afin de leur en faire 
fentir un Jour les influences auxquel- 
les elles auroient été difpofées de loiii 
par l’exemple.- 

On ne peut précifément en effet 
affurer que ce fût là l’intention du 
Miniftère , mais on peut du moins dire 
qu’il y avoit bien de rimprudence de 
^ part de donner lieu à de pareils foup^ 

, Rv 


34 Révolution 
çons dans un moment de crife fi mar- 
qué. 

Il parut une multitude d’écrits 
contre cet a£le , entre lefquels il faut 
remarquer une lettre d’un prétendu 
Turc qui peut plaire par fa fingularité» 

Lutn d'ibrahim à Ofman Ej^endi Hoje, 

' a II n’èfl: pas douteux, vénérable 
n Ofman , que l’Edit dont je t’ai parlé 
» dans mes deux précédentes ^ ne foîi 
s» fuivi des plus fimefies effets. Nori- 
»» feulement il empêchera toute liai- 
» fon entre le Canada & le refte de 
» l’Amérique feptentrionale qui crain- 
» dra fans doute la contagion j mais 
» il rebutera entièrement les Anglois 
' » qui voudroient aller s’établir dans 
>» cette Province. En effet, quel Bre- 
n ton pourroit déformais fe réfoudre 
H à abandonner fon pays natal , pour 
» aller vivre fous les coups d’un Gou- 
♦ vernement arbitraire , où le boule- 
♦»yard de fa liberté vient d’êlrè 
» anéanti 
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» Je ne fuis pas affez inftruit des 
» Loix de cette Nation pour en déci- 
» der : mais il me femble que l’établif- 
» fement du Papifme en Angleterre 
» dérive néceflairement de cette Loi 
» nouvelle. 

» Tu t’imagines bien que le peuplé 
» ne voit pas fans allarmes une inno- 
» vation auffi dangéreufe. Le .Vai- 
» vode , ou comme on l’appelle ici , 
>i le Maire & les autres Magiftrats de 
» Londres , ont fait des repréfenta- 
» tions aux deux Chambres du Di- 
>» van : quoiqu’elles portaffent fur un 
» fujetqui a tant de connexité avec le 
» commerce &la conftitution de l’E- 
» tat , elles ont éré reçues comme des 
» bagatelles , auxquelles on a, à peine, 
» accordé un regard dédaigneux ; 
» fans fuccès de ce côtî-là , les Ma- 
» giftrats ont efpéré qu’ils pourroient 
» réuflir à obtenir du Roi qu’il refu- 
w fât fon approbation à cet afte. * 

■ H Le Roi (il faut que tu le fâches ^ 

B vj 
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>» Ofman ) ne peut faire aucune loi 
>» de fa propre autorité , & ne peut 
w même en propofer aucune. Son 
H pouvoir eft purement paflif il n’eft 
w dans le fait , rien de plus que le tri- 
» bun du Royaume ; mais ce qu’il ne 
^ peut faire par lui-même, il trouve 
w le moyen de l’exécuter par fes Mi- 
niftres ,, & fon influence , quoique 
>> moins directe ^ n’en eR pas moins 
M pui (Tante. 

» Sa Majeflé fixa le rems auquel 
» elle recevroit les adreflcs du Con- 
w feil de Ville , demi-heure avant 
n celui qu’elle avoit marqué pour 
H donner fon royal aflentiment 
Hl’aéle quand le Vaivode & les 
» autres Magiflrats fe préfentèrent à 
la Cour, .on leur fit dire que le Roi 
» ne pouvoit*recevoir leurs remon* 
» trances fur une affaire déjà réfolue 
aux deux Chambres du Divan, 
M Cette rcponfe fut trouvée du der- 
nier ridicule i Sa Majeflé n’igno- 
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roit point que l’aûe étoit paffé au: 
yt Divan , lorfqu’il indiqua le jour oü‘ 
» il recevroit l’adreffe du Vaivode rfa' 
» réponfe eîu été alors mieux placée ,, 
» elle auroit confervé plus de di- 
H gnité;- au lieu que dans Tinftant oit 
H elle fut faite , elle avoit l’air d’ura 
» badinage infultant à la fois , & pué*r 
» rile. 

» Que n’imitoit-il plutôt le Roi de 
I» Pruffe , qui ayant dernièrement af- 
H figné aux Magiftrats de Dantzic un 
n tems pour les entendre , fortit demi- 
» heure avant pour aller ligner l’édic 
H contre lequel il ’favoit qu’on ve-^ 
» noit lui faire des repréfentations^ 
» Si le Roi d’Angleterre eût agi de 
»» cette forte y il eut mis au moins 
>» tous les rieurs de fon côté. On ob^ 
ferve généralement que les maxi«* 
ft mes de ce Roi de Pruffe prennent 
h ici faveur chaque jour. On diroit 
» que l’édit de Québec eft tiré de fon 
k- code. Depuis qu’il s’eff déclaré 
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» protecteur des Jéfuites, ( tu as vu J 
» cher Ofman , de ces gens-là à Péra) 

>> le Roi d’Angleterre voulant l’imi- 
»ter,s’eft déclaré le protefteur de 
» tout ce qui eft Papifte. 

♦ c’étoit „ Lç Vaivode * foutint en cette 
» occafion la dignité de fa charge : il 
» infifta pour qu’on reçût fon adreffe , 

M & elle fut enfin reçue ; elle étoii 
» pleine de force & d’énergie : le 
» Roi l’écouta d’un air diftrait , fe ^ 
» leva , & fut froidement au Divan 
»> confirmer l’afte. 

»Tu nefauroiste former une idée 
I» jufte des infultes que ce Monarque 
» reçut fur fon chemin du Divan.au 
n Palais. Un millier de peuple étoit 
>» affemblé — point de Papifme — 

» point de Papifme. Les huées , les 
M murmures , les coups de fifBet par- 
»» toient de tous côtés. Pareille fcene 
ifkStambol eut été fûrement bien 
H tragique : des flots de fang euffent 
* i>.lavé cette offenfe faite à un Sultan 9 
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Mpeut-êîre la tête d’un Vifir eùt- 
n elle été facrlfiée pour calmer cette 
» populace. Ici , à peine cela a-t-il fait 
H le fujet de quelques converfations. 

Une fois cependant, le Grand-Vifir 
» parut prêt à ordonner de tirer fur 
y* le peuple , mais, réflexion faite, il 
» ne jugea pas à propos de tenter 
H cette expérience. Ce à quoi le Roi 
n parut le plus fenfible, ce fut aux cris 
» répétés de vive le Duc de Glocef- 
» ter. Ce Duc efl fon frère : on le dit 
» d’un excellent caraûère ; il a paru 
» en cette occafion au Divan , ÔC 
' yy voté contre l’aôe. L’approbation 
yy que le peuple a marquée fi expref- 
»,fivëment de fa conduite , ét oit bien 
H capable d’épouvanter un timide, & 
yy de faire enrager un envieux ; mais 
yy la peur & l’envie n’habitèrent Jamais 
yy le cœur royal de George III : on 
yy vit feulement pâlir un peu les joues 
yy facrées de Sa Majefté Britannique* 
a» Si ce Duc fe mettoit à la tête di| 
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» parti nombreux , oppofé au Vliïr ^ 

‘ » les conféqiiences pourroient en de-^ 
V venir férieufes , & la chofe ne fc- 
w roit pas ici fans exemple : .le pere 
>f du Roi fut pendant le dernier règne 
» chef d’une cabale puiffante ». 

• Londres y U xï de la Lune de KilkiggCy 

■ H. 1193. ' 

En Septembre , le Général Gui-^ 
Carleton arriva de Londres à Québec , 
chargé de faire mettre en exécution 
le nouveau Bill du parlement. Il feroit 
difficile d’exprimer avec quel mépris 
& quelle indignation les Sujets Pro- 
teftans reçurent cette Loi. Réfolus 
d’employer tous leurs efforts pour 
en prévenir l’effet , ils convoquèrent 
à Mont-Réal une affemblée générale , 
dans laquelle ils nommèrent des Dé-, 
putés pour aller porter leurs remon- 
trances jufqu’aux pieds du Trône y 
& l’on établit un Comité à Mont^ 
Réal. 

' Ce qui fembloit prouver le pluiî. 
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fortement contre l’avantage de ce 
Bill , c’eft qu’une partie des Catholi- 
ques Romains fe joignirent aux Pro- 
leftans pour en demander l’abroga- 
tion ; ils fournirent même au Comité 
un mémoire conçu à peu près en ces 
.termes : 

•; « Nous Fermiers & autres habitans 
» du Canada , allarmés par les difpo- 
fitions que renferme le dernier afte 
» du Parlement , fatisfaits d’ailleurs 
» des Loix Ahgloifes telles qu’elles font 
H adminiftrées , donnons avis à MM. 
w les Membres du Comité réfident à 
n Mont-Real , que nous approuvons 
» d’avance tout ce qu’ils jugeront né- 
» ceffaire d’employer pour obtenir 
H la révocation de cet aéle. Nous 
» comptons affez fur leur zèle pour 
»■ croire qu’ils ne négligeront aucun 
M des moyens qui font en leur pou- , 
» voir , foit en repréfentant à Sa Ma- 
jefté les fuites funeftes qui réfulte- 
roicnt infailliblement d’une admi- 
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» niftration partiale & tyrannique 
» de la Juftice , ou en intéreffant les 
>♦ Négocians de Londres dans notre 
» caufe , par la conlidération que 
»» l’état floriffant auquel cette Colonie 

s’eft élevée depuis que la conquête 
» en a été faite , ôc dont le commerce 
» a retiré tant d’avantages , ne peut 
» être attribué qu’à cette liberté dont 

chacun jouit fous la proteéüon des 
» Loix.Britaniques w. 

On verra par la fuité quelles me- 
fures le Gouverneur Carleton prit 
pour intimider les Canadiens. Reve- 
nons à Bofton où les événemens nous 
rappellent. 

Il s’étoit formé dans prefque toutes 
les provinces, des Congrès particuliers 
qui avoiènt établi un Comité pour 
veiller aux affaires préfentes , & fur- 
tout pour procéder à la formation 
d’un Congrès général, qui repréfen- 
tât toutes les Colonies. Thomas Gage 
n’oublioit rien pour traverfer ce 
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deflein : il fentoit que cette nouvelle 
puiflance ne pouvoit que porter un 
coup terrible à fon autorité &c aux 
deffeins de la Cour ; en conféquence 
il rendit cette proclamation. 

« Quelques particuliers qui fe font 
« arrogés la dénomination de Comité 
w pour la correfpondance de, Bojlon , 
»» ayant fabriqué ou fait fabriquer clan- 
» deftinement un certain écrit , conte- 
» nant le plan d’une ligue & confédé- 
» ration générale , dans la vue de le 
» faire ligner aux habitans de la Pro- 
• ** vince ; laquelle confédération au- 
M roit pour but de fiifpendre tout 
» commerce avec l’ifle de la Grande- 
» Bretagne , Jufques'à la révocation de 
divers bills du Parlement d’Angle- 
terre ; ledit écrit ayant été répandu 
» dans le public par les Membres dudit 
■ » Comité, & même envoyé dans les 
» Provinces voifmes , accompagné de 
» lettres fcandaleiifes, féditieufes, ten- 
» dames à la trahifon , propres àfemer 
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M parmi le peuple des craintes & des 
w jaloufies mal fondées , & capables 
ff de l’induire à porter un préjudice 
» très-confidérable à la Nation Britan- 
M nique , en dérogeant à tous les Ré- 
n glemens faits pour maintenir , en- 
tf courager & protéger le commerce 
» de cette Colonie avec la Métropole, 
» fe fouftraire à l’obéiflance due au 
» Roi. D’un autre côté , y ayant lieu 
» de craindre que les habitans , faute 
» d’avoir affez réfléchi à la grandeur 
» du crime qu’on leur propofe , 
» & aux conféquences dangereufes 
w qui en réfulteroient , ne fuffent ten- 
» tés d’adhérer â ce projet de confé- 
» dération , & par-là ne s’expofafTent 
» à être traités comme coupables de 
>» haute trahifon envers le Roi & la 
H Nation r 

» Nous , en vertu du pouvoir que 
» le Roi nous a confié , & par /««-’ 
» drejfe pour les habitans de cette pro- 
H vince , voulant qu’aucim féditieux 
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f> ne puiffe alléguer pour fa juliifica- 
» tion qij’il n’avoit pas fenti la con- 
p féquence de fes démarches , avons 

V jugé à propos de publier cette pro- 
M clamation , afin de prémunir cha- 

V Clin , autant qu’il efl en nous , con- 
» tre le danger auquel il s’expoferoit 
» en fignant la confédération projet- 
» tée, en la favorifant, ou y pariici-. 
» pant en aucune maniéré'. 

» Nous commandons & enjoignons 
w à tous Magiftrats & autres officiers 
H des Comtés des cette province , de 
M ne rien négliger pour connoître , 
» faire arrêter & pourfuivre en juf- 

tice tous & chacun de ceux qui , à 
>» l’avenir, répandront le fufdit écrit 1 
H contenant un projet de confédéra- 
» tion , ou tout autre femblable , en- 
» gageront les autres à le ligner , le 
» figneront eux-mêmes , ou contri- 
w hueront à en faciliter l’effet ». 

D’un autre côté , les agens de la 
Çour employoient les promeffes les 
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plus fpécieufes pour calmer les têtes 
les plus échauffées , tandis qu!ils épou- 
vantoient les foibles par les menaces 
les plus exagérées , & le port de Bos- 
ton reftoit toujours interdit ; on avoit 
même achevé de fermer toutes les 
ilTues de la ville du côté des terres. 

Le vaiffeau de guerre le Scalbo- 
rough arriva le 13 Août d’Europe, 
portant au Général Gage des dépê- 
ches de la Cour qui lui firent aufli-tôt 
redoubler d’aftivité pour les prépa- 
ratifs de guerre. Le cinquante-neu- 
yieme régiment vint d’Halifax aux 
ordres du Lieutenant-Colonel Ha- 
milton , & fut établir la garnifon à 
Salem : les fufiliers de Galles mandés 
de New- York, fous le commande- 
ment du Colpnel Bernard, occupè- 
rent aux hauteurs de Boffon, un poffe 
intéreffant nommé Fort •‘HUI. Tout 
cet étalage militaire fervit aux habir 
lans de cette province 5 il les fit plain- 
dre & foulager par toutes les autres. 


Digitized by Google 


À 


DES Etats-Unis d’Amérique. 47 
La fenfibilité générale dont ils furent 
l’objet , eft véritablement touchante. 
L’hiftoire ne renferme point d’exem- 
ples d’une bienveillance fi unanime 
parmi des ppiples divifés exf. plufieurs 
feûes, qui occupent une efpace de plus 
de deux cens lieues. 

A peine le port de Bofton fut fermé, 
que toutes les colonies ouvrirent des 
foufcriptions pour procurer à cette 
malheureufe ville des fecours effica- , 
ces. Les habitans de Marble-Head en- 
voyèrent douze charrettes de poiflbn 
falé , & une quantité confidérable de 
morue. La Caroline du fud fournit 
un contingent copieux en riz & au- 
tres provifions. 

* Les officiers de la douane refufe- 
rent d’abord l’entrée de ces fecours , 
fous prétexte qu’ils n’étoient pas cen- 
fés provifions , mais que c’étoient 
des effets de commerce prohibés par 
le dernier bill ; il fallut bien des re- 
préfentations & le danger évident 
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d’une famine , pour obtenir qu’ils fe 
relâchaflciit fur cet afte de tyran- 
nie , dont les Bofloniens conferve» 
rent un vif rcfTentiment. 

La ville de Charles-Town fe diflin- 
gua par un autre trait de bienfalfance : 
elle expédia pour New-York un ba- 
teau chargé de trois cens foixante- 
feize barrils de riz , dont le produit fut 
reparti parmi les pauvres de Bofton 
de toute la province de Mafla- 
chufett. 

La même émulation préfida à l’af- 
femblée du Maryland ; elle offrit à la 
liberté publique une oblation de trente 
mille büifl'eaux de bled , & la Virgi- 
nie fembla vouloir vaincre les autres 
en générofité , en faifant un amas de 
foixante mille boiffeaux deftinés pour 
Bofton. 

Si Gage , fe dépouillant du preftige 
de fa place , eût voulu confidérer at- 
tentivement cet accord des différen- 
tes provinces de i’Amérique,. il eût 

fenti 
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fenti que les démarches violentes qu’il 
méditoit , n’auroient pas le fuccès 
qu’il avoit la préfomption de s en 
promettre ; mais il crut pouvoir tout 
obtenir par la force : le premier coup 
d’éclat qu’il frappa à Bofton , fut la 
deftitution du Colonel Hancok, que 
fon zèle pour la liberté avoit rendu 
cher A toute la province. 

A la fuite de quelques démêlés que 
cet officier eut avec lui , il reçut la 
lettre fuivante de fon fecrétaire. 

^<Monfeur, j’ai .ordre de fon ex* 
H cellence le Général Gage , de vous 
faire favoir que vos fervices , 'eii 
qualité de Capitaine de la compa* 
» gnie des Cadets , ne feront défor- 
mais plus utiles , & que dès cet inf- 
» tant vous êtes deftitué de cet em- 
» ploi. Je fids , &c. »» 

Dès que la Compagnie fut inftf uite 
de ce coup d’autorité ^ elle s’affembla 
& réfolut unanimement de renvoyer 
le drapeau au général par trois dé*. 

Q 
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pûtes , en lui faifant favoir qu’ell^ 
fe licencioit elle-même (i). 

M. Gage reçut cette députatiori 
avec hauteur , & répondit : 

« Meflleurs , le Colonel Hancok s ’ell 
mal comporté , & a manqué eflen- 
w tiellement au refpeô qu’il devoit à 
w ma qualité de gouverneur de cette 
- M province ; c’ell pourquoi j’ai trouvé 
I propos de le caffer ; je ne foufFrirai 
I» jamais que M. Hancok, -ni qui que 
» ce foit , enfreigne les loix de la fu* 
»> bordination. Si j’eufle connu vos 


(i) Des Icfteurs François ont befoin 
pour comprendre cette réfolution de la 
Compagnie des Cadets, de favoir que c’étoit 
une Compagnie de milice , compofée des 
principaux Négocians de Bofton j M. Han- 
'cok fon Capitaine étoit au commencement v 
des troubles , riche de trois ou quatre mil», 
lio-ns * tant du fonds d’im commerce im« 
xnenfe , que des maifons qu'il poiïédoit à 
Bodon, dont un quai lui appartenoit en 
entier. Il a facrifîé fa fortune au bien dci 
la caule publique^ 
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H intentions , je les aurois prévenues 
f* en ca/Tant aufli la compagnie. J’ac- 
M cepte votre drapeau & votre dé- 
N n^fTion ». 

Les députés étant venus rendre 
compte à leur compagnie de cette ré- 
ponfe , elle voulut , avant de fe fépa- 
rer , donner au Colonel Hancok un 
témoignage authentique de fon ellime 
6c du regret qu’elle avoit de le per- 
dre : elle lui envoya ■ par huit dépu- 
tés une adrefTe bien capable de le dé- 
dommager de l’humiliation qu’il ve- 
noit de recevoir , fi toutefois il peut 
être humiliant de foulFrir pour ia 
patrie. 

Cette nouvelle répandue dans toute 
la province , excita les murmures les 
plus vifs. On réfolut de venger la caf- 
fation du capitaine des Cadets, en 
forçant les nouveaux confeillers nom' 
jnés par le Général Gage, à fe dé- 
mettre de leurs charges. Ce projet fe 
trama avec beaucoup de fecret,' ôc 

Ci) 
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s’exécuta avec la plus grande réfolu^ 
tion. Les habitans de plufieurs petitea 
villes voifines s’affemblèrent au nom-; 
bre de trois miEe , & entrèrent à fept 
heures du matin à Vorchefter en très- 
bon ordre. Ils fe rangèrent fur la place^ 
& envoyèrent deux hommes de cha- 
que compagnie chez M. Paine , l’un 
des nouveaux confeillers , le fommant 
'd’avoir à remettre dans l’inftant fa 
■ commiflion , & de fe défifter par écrit 
de fon emploi. M. Paine ne voyant 
pas jour à éluder cette propofition 
fit tout ce qu’on voulut, & marqua 
même par écrit le regret qu’il avoit 
d’avoir accepté la place de confeiller,’ 
& prêté ferment en cette qualité , fans 
avoir affez confidéré la nature de la 
démarche à laquelle il s’étoit laiffé 
entraîner. La troupe fatisfaite de cette 
déclaration , fe fépara, à la réferve, 
de fix cens hommes qui furent en-; 
voyés à Rutland pour exécuter là 
piême çomnûfiîon çnyçrs le Colonel 
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'Murray, Il étoit parti la veille pour 
Bofton : on laiffa fur la table une let- 
tre par laquelle on ravertiflbit que 
fi, avant le 10 de Septembre, il ne 
s’étoit pas défiflé de fa charge , & 
n’avoit fait publier fa démiflion dans 
les papiers piiblics de Bofton , il re- 
cevroit une fécondé vifite, dont il 
n’auroit pas lieu d’être fatisfait. 

^ Pendant que ce corps de milice 
s’avançoit vers Worchefter, un faux' 
bruit s’étani répandu qu’un détache- 
ment de troupes réglées marchoit à 
ik pourfuite j il s’arrêta & fît fes dif- 
pofitioûs pour le recevoir. Un vieil- 
lard de quatre-vingts ans qui s’étoit 
mêlé parmi la foule , fe mit de rang 
comme les autres ; & quelques inftan- 
ces qu’on lui fît pour qu’il fe retirât, 
il s’obftina ^iTefter, en difant avec 
line magnanimité vraiment héroïque : 
Ma mon peut être encore tuile ; je me 
mettrai devant un plus jeune que moi , 
de recevoir d fa place U coup donc 

Çii; 
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il pourroit êtn atteint , 6* qui eut ravi à 
ma patrie un- défenfeur que je lui aurai 
conferyé. 

Le 30 Août, jour fixé pour les 
grandes fefllons ( qui font une cour 
criminelle) Pierre Olivier , chef-juge, 
les juges affeffeurs, & plufieurs des 
officiers du barreau , fe rendirent en 
corps à la falle de l’audience , accom- 
pagnés du ShérifF principal , & de fes 
députés. 

La féance commença , fuivant Pu- 
fage, par la nomination des grands 
Jurés, parmi lefquels la Cour élut 
pour Foreman ou chef , M. Hancok ; 
mais il refufa de prêter ferment en. 
cette qualité, & fon exemple fut fuivi 
de tous les autres. La Cour des Juges 
leur ayant demandé quel étoit le mo- 
tif de leur refus , ils répondirent qu’ils 
en avoient plus d’un , & qu’ils requé- 
roient qu’il leur fût permis de lire, 
haut un écrit qui en contenoit le dé- 
tail. La Cour ne le j^ug^ pas à pro- 
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• J)os, & leur enjoignit de laiffer leur 
mémoire fur le bureau , afin qu’il fût 
examiné. Tous les Jurés s’en excufè- 
rent en difant qu’il n’étoit pas d’ufage 
de rien remettre à la Cour qui n’eût 
été lu publiquement. 

On procéda enfuite à la nomination 
des petits Jurés , dont M. Kmdànd fut 
conftitué le chef. Le ferment lui étant 
propofé , fa réponfe fut la même 
que celle de M.‘ Hancok. Le tour de 
M. Cha:^ étant venu , il refufa éga- 
kment, & dit que P. Oliver ayant 
été accufé par la Chambre des Com- 
munes de plufieurs crimes dont il 
n’étoit pas juftifié, il étoit .incapable 
d’exercer les fondions de chef-Jiige. 

L’affemblée fe fépara , & la fécondé 
lèffion commença le lendemain à lo 
heures du matin ; M. Olivier ne s’y 
trouva pas , & l’on vit pour la pre-, 
miere fois une Cour Britannique ju- 
ger fans Jurés ni Chef-Juge. L’illéga- 
lité de cette forn)ie de juftice contraire 
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à tous les principes conftiiutionnel^ 
de l’état , remplit d’indignation le 
cœur des habitans ; & ce ne fut pas 
une des moindres imprudences de 
Gage de pafler ainfi par-delTus les for- 
mes , lorfque tovis les efprits étoient 
devenus inquiets , & que tout leur 
fàifoit ombrage; mais il fongeoit à biea 
autre chofe qu’à câliner par la douceur 
, & l’adrefle l’orage prêt d’éclater. Il 
avoit eu la témérité d’affurer le Roi ^ 
en prenant congé de lui , qu’avec cinq 
mille hommes de troupes réglées,. il 
pafferoit fur le ventre à toutes les 
milices de l’Amérique, Cette idée de 
Matamore, Végarsi dans foutes fes me- 
fures ; & s’il étoit permis de fonder; 
le cœur humain , on pourroit affurer 
qu’il ne craignoit pas d’en venir aux 
moyens violens & à la force ouverte 
parce qu’il fe croyoit tout l’avantage 
de ce côté. Il n’a pas moins fallu que 
la malheureufe expérience qu’il en fit, • 
pour le difiiiader» 
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' Il fit embarquer le premier de Sep-, 
tembre un détachement de deux cens 
foixante hommes fur treize chalou- 
pes qui , ayant remonté la riviere 
Myjiic , mit pied à terre, & marcha 
vers Cambridge , oii il força la pou- 
drière , & fe faifit de deux cens cin- 
quante harrils de poudre appartenansi 
iiix négocians» qui s’y trouvoient dé- 
pofés. il défendit aufîi au gardien da 
dépôt des poudres de Bofton d’en.dé- 
livrer à aucun particulier , même aux 
propriétaires, fans un ordre figné de 

i^a main. Le Gouverneur de la Ca- 
> > 

roline fit la même chofe à Charles- 
Town» 

Cependant les Américains peu ef- 
frayés de toutes ces menaces, per- 
lilloient toujours dans le deflein de 
fe fouftraire à ropprclfion; malgré 
la. proclamation du Gouverneur, 
quelque adreffe qu’il eût employée 
pendant trois mois pour empêcher 
Ifi convocation des commifiairesnom* 

Cv 
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jnés par les différentes provinces du 
continent , ils parvinrent à fe raffem- 
J)ler. On élut pour préfident Pey- 
ihon Randolph , & l’ouverture du 
congrès général fe fit le 5 de Septem- 
bre à P hdadelphie. 

Comme cette ville eff l’endroit de 
toute l’Amérique oîi les fdences ont 
fait le plus de progrès , c’eft-là aufli 
oii devoit s’allumer le foyer de la ré- 
volution. Celui qui vit fonder au feiu 
de la Penfylvanie des collèges , une 
académie , auroit eu raifon de pré- 
dire que ce feroit-là un jour l’afyle 
le plus affuré de la liberté. 

* Les fciences & les beaux arts , plu5 
intimement fiés à la politique des em-, 
pires qu’on ne le penfe communé-» 
ment , en préparent , en amènent les 
révolutions. Une maffe fuffifante de 
lumières répandue dans des contrées 
auparavant couvertes des voiles de 
l’ignorance , en infiruit les habitans de 
leurs forces intrinféques : c’eil après 
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les avoir fait penfer par eux-memes, 
qu’elle leur fufcite le courage d’agii; 
pour eux-mêmes. 

Les fciences ne donnent pas , il eâ: 
vrai , l’efprit des conquêtes : paili-» 
bles, elles n’aiment point le bruit des 
clairons & le tumulte des camps ; mais 
elles font repoulTer l’injuftice , parce 
qu’elles la font plus vivement fentir 
dans une ame exercée à penfer Telles 
font haïr l’efclavage , parce qu’il dé- 
grade ; elles inftruifent des droits na- 
turels des nations ; en s’occupant à 
lesdifcuter, elles empêchent qu’ils 
ne foient oubliés , *ou üfurpés par la 
force & l’audace; elles conduifent 
enfin à réfifter à la violence dont elles 
découvrent les delTeins avant l’exé- 
cution. U ne l’ignoroit pas cet Arabe 
fondateur d’un culte & d’un empire , 
fubitement élevés fur l’erreur &l’ab- 
•furdité ; il défendit à fes profélyfes 
d’apprendre à lire , il brûla les biblio- 
^ques 9 comme les arfenauxles plus 

C.vj 
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dangereux au derpotifme qu’il vou-? 
loit établir. Revenons à Philadelphier 
Les premières féances du Congrès- 
Général furent employées à fe forti- 
fier dans d réfolution de repoufîeT 
avec fermeté les efforts du miniflère 
Britannique , & à tout rifquer plu- 
tôt que de confentirâ l’infradion , 
à la perte de la liberté de l’Amérique. 

Lé lo du mois , les Députés du 
Comté de Suffokk préfentèrent au 
Congrès une délibération du Comité 
de cette Ville, contenant quatorze ar- 
ticles. Cette piece rédigée avec toute 
l’énergie que peut infpirer le patrio;- 
Tifme , reçut les fuffrages unanimes de 
J’affemblée. Comme elle fervk de mo- 
dèle à celles qui émanèrent fucceflive- 
ment des autres provinces, nous ne 
pouvons npus difpenfer d’en indiquer, 
ici les points principaux, 

ArticleIV, « Arrêté que le Comté 
0 n* obéira à auCim des aâes du Par- 
#ieiaent de la Grande-Bretagne ^ 


tels Ëtats-Unis d’Amérïqüe. 

>* ayant pour objet rinterdiâion du 
» port de Bofton , & plufieius chan-; 
» gemens dans la forme 'd’adminiftra-. 
» tion de ces Colonies , lefquels doi- 
n vent être regardés comme les atten- 
» tats d’un gouvernement corrompu , 
» tendant à enchaîner un peuple libre, 

V. » Toute Cour de judicature ou 
h aflifes , fiégeant dans notre pro- 
h vince , en venu d’un pouvoir au- 
» tre que celui qui eft avoué par les 

• 9» chartes & les loix de ce pays , fe- 
I» ra fenfée illégitime , & les officiers 
» qui la' compoferont feront regar- 
i* dés comme incompétens ; le peii- 
w pie ne fera point tenu à lui rendre 
» obéiflance,& fes d^cifions demeiu 
. » reront làns effet, & comme non ave- 
jwnues, - ' . , • 

VI. » Si les Co\u“S de < Judicature 
h tiennent leurs feffions dans les cir- 

confiances malheureufes où fe trou- 
.4> ve la province , & qu’elles fe con- 
l»duifent pajr l’autoriié U (wvaq| 
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» Tefprit des fufdits aftes du Parle^ï 
» ment de la Grande-Bretagne , nous 
»> prôterons main-forte aux ShérifFs 9 
»» aux Connétables, aux Jurés, & à 
* tous Officiers qui refuferont de 
» mettre en exécution les ordres des 
» Tribunaux; & pour tâcher de pré- 
» venir tes inconvéniens inféparables 
» d’une interruption dans l’adminif- 
w tration delà Juflice , nous recom» 
h mandons à tous les créanciers d’ufer 
» envers' leurs débiteurs (i) de toute ^ 
h la générofité & la modération que 
la fituation de leurs affaires pourra 
»» leur permettre. Enjoignons auffi aux 


(i) Cet article nous fait naître une ré- 
fexion qu’il auroit été heureux pour l’An- 
gleterre que Gage eût faite alors. Que ne 
*4evoit-on pas craindre d’ua intérêt affez 
général , affez puiffànt pour porter des 
marchands Anglois à lui facrifier l’intéréc 
pécuniaire ? Cet article bien médité fufüfoir 
feul pour annoncer les dirpofitiaus de^ 
ffprits, • 
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i* débiteurs de procéder avec \pute la 
^ célérité qui leur fera poffible à l’ao» 
>* quittement de leurs dettes , & in- 
9* vitonsles uns & les autres , fuppofé 
n qu’il s’élevât quelques difficultés 
n entr’eux , au fujet de la liquidation 
» de leurs comptes refpeôifs , de 
s’en rapporter à des arbitres choi- 
» lis de gré à gre : déclarant que qui-; 
>♦ coïKjue refufera d’adhérer à ces 
«moyens de conciliation / fera re- 
>* gardé comme coupable de trahifon , 
» & ennemde la Patrie. 

VII. » Tous les Officiers corap^, 
«tables font fommés de relier nan-; 
« ris des fommes qu’ils ont aûuel- 
« lement en cailTe , & de ne faire au- 
« cun paiement aux Tréforiers parti- 
« culiers ou généraux, tant quel’ad-' 
« miniUration aâuelle aura lieu*ÿ 
« jufqu’à ce qu’il en foit ordonné dif- 
« féremment par le Congrès de la 
f> Province. 

y 111, « Tous ceux qui ont aç« 
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ceplé des commifGons de la CoUf > 

» conformes aux difpofitions desder- 
» niers aôes du Parlement , fe font 
» rendus coupables envers la nation* 
n Afin de leur fournir un moyen de 
w reconnoître leur faute & d’abjur 
» rer leur erreur , il leur fera fait une 
#» fommation de la part de la Province, 
d’avoir à fe démettre authentique- 
> ment de leurs charges , avant» le ao 
i*'du préfent mois , & après ce délai , 
n tous ceux'qui auront perfifté à gar- 
tf der leurs commifiions , feront dér 
« clarés ennemis du Peuple, 

X. » L’afte du Parlement qui éta-' 
h blic la religion Catholique &c la 
w forme de la Jurifdiftion Françoi- 
f» fe dans le Canada , eft également 
w nuifible au Proteftantifme & aux 
t> privilèges des Américains. C’eft 
»> pourquoi , comme hommes , & 

» comme attachés à la communion de * 
»réglife Proteftante, nous fommes 
-p dans l’mdifpçï^ablç^ nécelTué dt 
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»7 prendre des mefures efficaces pour 
préferver notre f^ys de ces innor 
»> varions dangéreufes. 

XI. » Comme nos ennemis fe 
w font flattés de foumettre avec fa- 
» cilité les peuples de ce continent, 
w quoique très- nombreux & repûtes 
» pour leur bravoure , fe fondant fur 
» leur inexpérience dans l’art de la 
» guerre , nous, jaloux de foutenir 
n l’honneur de la Nation , & voulant 
» pourvoir efficacement à la fureté de 
>> notre pays , fommes convenu^ 
w d’annuller les comîhilfions de tous 
les Officiers qui commandent aâuel- 
w lement les milices de la province 
» & d’en nommer d’autres qui feront 
» choifis par les perfonnes les plus 
» expérimentées & les plus propres 
» au fervice militaire ; en donnant la 
9» préférence à celles qui Je font le 
» plus diftinguées par leur zèle pouf 
» la liberté. Enjoignons à ceux qui 
)» feront revêtus de çes emplois , d^ 
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>> s’appliquer fans délai à l’étude dë 
n la profeflion à Üquelle ils vont êtrè 
» deftinés ; & pour qulls s’y per- 

feâionnent avec plus de facilité , il 
n fera paffé exaâement une revue 
» chaque femaineé 

XII. » Malgré lès infultes réitérées 
I» que nous avons reçues , & l’op- 
n preflion fous laquelle nous vivons 
» depuis que la Grande-Bretagne a 
» établi dans notre pays un appareil 
»» militaire ; cependant , l’afFeûion fin^ 
if cére que nous portons à notre Mo-. 
t> narque , & dont nous avons ton-; 
w jours donné des preuves , nous dé-J 
»> termine à nous tenir purement fuCy 
» la défenfive, tout autant que la rai- 
») fon & le motif de notre propre con- 
» fervation ne nous obligeront pas à 
I» févir contre nos aggrelTeurs, 

XIII. w Ayant appris que l’onavoit 
ti deffein d’arrêter plufieurs habitans 
» de ce Comté qui fe font illuftrés 
1» durant çes troubles par leur zèle à 
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:»£s Etats-Unis d’Amérique, él- 
» défendre les droits de la Patrie ÿ 
» nous nous obligeons , au cas qu un 
» projet aufli odieux foit mis en exe- 
» cution , de faifir & emprifonnec 
» tous les Minières 5c les agens du. 

P Gouvernement Britannique qu* 

» nous perfécute, & de les detenif 
» jufqu’à ce que nos compatriote^ 

» foient rendus fains & faufs à leura 
P familles. & à leurs amis. 

XIV. » Jufqu’à ce que nos privile^ 

P ges nous foient reftitués dans toute 
» leur intégrité , nous invitons les au- 
- w très provinces de ce continent à 
V» adhérer au deffein que nous avons 
» formé d’interrompre tout corn- 
» mer ce , tant d’importation , que 
P d’exportation avec laGrande-Breta* 

» gne , l’Irlande , & les colonies Amé-* , 
V ricaines ; de fufpendre ’ parmi nous . 

» l’ufage des marchandifes provenant 
P des manufactures Britanniques , ÔC 
P fur-tout de nous interdire entière- 
n mçnt l’ufage du thé & des autres 
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P produftions orientales , enfoumet- 
p tant cependant ce projet aux reftric*« 
P tionsque le Congrès-Général jugera 
f* convenables* 

. XV. » S’il arâvoit que nos enne- 
P mis par quelqu’entreprife foiidaine 
P nous miffent dans la néceffité de de- 
» mander des fecours à nos freres, & 
» de réunir nos forces , l’un desmem- 
» bres’du Comiré, ou toute autre per- 
p fbnne conftituée à cet effet par la 
P ville où les hoftilités auroient été 
n commencées , dépêcheroit fur le 
P champ un courier à la ville la plus 
P prochaine pour en donner avis au 
P Comité de Correfpondance , lequel 
P auroit foin d’en communiquer la 
P nouvelle aux autres places de ce 
P Comté , jufqu’à ce qu’il fe fut 
» affemblé un fecours fuffifant pour, 
P repouffer les agreffeurs ». 

Le Congrès-Général adopta tous 
les articles delà délibération du Corn- 
deSuffqlk y qui ept la gloire d’avoir 
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donné le premier plan raifonné de 
conduite. 

Des démarches aulîi vigoureuses J 
engagèrent le Général Gage à prendre . 
de nouvelles précautions : il fit éle- 
ver ime redoute fur l’ifthme qui joint 
Bofion au continent. 11 expédia cinq 
vaîfleaux de tranfport pour Québec, 
pour aller chèrcher le dixième & cin- 
quantième régiment : cinq compa-! 
gnies de Royal Irlandois , & le qua- 
rante-feptèime régiment furent ren- 
forcer la garnifon de Salem , mais 
n’empêcherent pas que les nouveaux 
Confeillers'qui n’avoientpas voulu re- 
mettre leurs commilfions , ne fuffent, 
ainfi que les Commis des Bureaux , 
obligés de s’enfuir de la Ville, Le Goû- 
vernement & le Peuple fe faifoient 
ainfi fans coup férir une guerre fourde 
qui fut affez long-tems fans fe déclà-* 
Ter. 

Cependant la ville de Bofion coH- 
finuoit d’éprouver toutes les horreursi 
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que pouvoit lui faire reffentlr le voi- 
finage d’une armée ennemie ; chaque 
jour étoit marqué pour elle par quel- 
que nouvelle privation. Les chalou- 
.pes de l’efcadre interceptèrent jufqu’à 
des petits bateaux chargés de foin & 
de fable. Le Congrès-Particulier en- 
voya au Gouverneur une adrelTe- 
plaintive fansbaffeffe ; laréponfe qu il 
#n reçut fut amère & imperieufe. 

' MESSIEURS, 

« Vos fréquentes menaces & les 
» préparatifs extraordinaires qui fe 
» faifoient dans tout le pays , m ont 
H mis dans la néceffité de prendre des 
w mefures pour affurer l’exécution 
♦> des ordres que )’ai reçus de la Cour, 

» & d’élever ce qu’il vous plaît d’ap- 
» peller ime fortereffe ,Maquelle , tant 
» qu’elle ne fera point infultée , n’in- 

» fultera perfonne Malgré la 

» haine que vous témoignez aux trou- 
ai pes de Sa Majefté, malgré les refus 
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H que vous faites de tout ce qui peut 
»> contribuer à leur confervation , 

» vous n’avez encore éprouvé de leur 
f> part aucime marque d’un reflenti- 
H ment qui fembleroit aflez naturel • 
M chez elles. 

» J’emploie toute l’attention dont 
» je fuis capable , à établir l’union 8c 
» la bonne intelligence entre la Gran- 
t* de-Bretagne & les Colonies. Ce fe- 
» roit pour moi le comble de la fatif- 
n faéHon,de contribuer efficacement à 
» cet ouvrage : mais une défobéiflance 
w formelle de votre part aux ordres de 
» la Cour autorife fes défiances , & 
vous n’amenerez pas par une con- 
duite opiniâtre & défordonnée,une 
n Nation ferme & jaloufe de mainte- 
n nir fa dignité , à des difpofitions fa- 
» vorables ; vous y auriez fans doute 
» réuffi par des voies plus décentes & 
plus mefurées. Pendant que vous 
f) vous plaignez que les aftes du Par-» 
> lemçnt violent vos chartes &vouç 
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» réduifent au même taux que pltt^ 
» fleurs autres provinces de la Grande- 
» Bretagne , vous devriez bien vous 
» appercevoir qu’en vous affemblant 
H illégalement fous diverfes dénomi- 
# nations , vous portez vous-mêmes 
» aine atteinte plus confidérable à ces 
»» chartes, & que vous êtes aftuelle- 
» ment dans un étard’oppolitionà vos 
V propres Loix , &c. ». 

C’étoit un fpeftacle affez fingulier ^ 
de voir une poignée de Soldats occu^ 
pés amiquement à forger les fers de 
plufieurs milliers d’hommes , & ceux- 
ci n’ofant fouiller leurs mains du fang 
de ces fatellites du defpotifme dans lef- 
quels ils aimoient encore à voir leurs 
compatriotes & leurs freres. Mais 
pouyoit-on fe promettre que cette 
patience fut durable ? Ne deVoit-on 
pas craindre que le fentiment du mal- 
heur n’étouffât enfin la voix de l’hu- 
manité , & que la Nouvelle- Angleterre 
fi’optât d’être cruelle, plutôt que de 

devenir 
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devenir efclave. Il ne fàlloit qu’un ac- 
cident imprévu, ou l’imprudence d’un 
feiil homme , pour donner l’eflbr au 
défefpoir comprimé dans tous les 
cœurs. C’eft à quoi , en effet , cxpofa 
la cupidité d’un citoyen obfcur. 

Ce particulier de Bofton, nommé 
Scott , traita avec M. Gage pour la 
vente de quelques pièces d’artillerie , 
& d’une certaine quantité de muni- 
tions. Les précautions prifes pour dé- 
rober au pu-blic la connoiffance de 
cette affaire, furent inutiles ; elle tranf- 
pira meme avant la livraifon des ef- 
fets , & un murmure général annonça 
l’indignation de tous les citoyens. Les 
amis de Scott l’en avertirent , & lui 
confeillerent de ne point conlbmmer 
un marché dont il feroit puni fur 
l’heure par la perte de fes biens , & 
peut-être de fa vie. Scott , royaliffe 
par intérêt, redevint aufîi-tôt patriote 
par crainte. Il répondit à l’Officier qui 
lui fut envoyé avec un détachement 
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pour enlever l^rtillerie , qu’ayant ré- 
fléchi plus fùrement fur fa conduite , 
il en avoit compris l’inconféquence , 
& qu’il prioit le Général de ne point 
trouver mauvais que , fur un point 
auflî délicat, il rétraftât fa parole. 
Mais Gage vivement intcreffé à ce 
qu’elle fût exécutée , lui fit fignifier 
qu’il le fommoit de la tenir. A cette 
nouvelle la populace courroucée prit 
les armes, entoura la malfon de Scott, 
réfolue de tailler la garde en piece li 
elle ofoit paroître. 

Quelques perfonnes prudentes fen- 
tant alors tout le danger auquel la 
Ville & les troupes alloient être ex- 
pofées , coururent au quartier général 
& conjurèrent M. Gage de ne pas en- 
voyer fa garde. Ils le trouvèrent in- 
flexible , parce qu’il croyoit fon au- 
torité compromife : mais des avis 
fucceflifslui ayant confirmé ladifpo- 
fition violente oîi étoit la ville , il 
céda fagement aux circonflances , 5c 
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promit de ne point faire marcher les 
troupes, pourvu que les citoyens qui 
s’ctoient rendus médiateurs entre le 
peuple & lui, s’engageaiîent à faire 
cefîér le tumulte & répondiffent de I3 
fûreré de Scott. 

Cet arrangement, qui fut exécuté ^ 
ramena la tranquillité. Des ordures 
jetteês dans la maifon du marchand , 

. furent la feule peine infligée à fa tra- 
hifon. 

A ces momens de fureur, fuccé- 
doient des alternatives de' tranquil- 
lité ; des François pourront difficile- 
ment comprendre comment on ref- 
toit de part & d’autre dans les bornes 
des plaintes & des récriminations 
verbales : on s’appelait réciproque- 
ment oppreffeurs & rebelles ; mais 
dans le fait , l’oppreffion n’étoit qu’à, 
moitié , & la révolte n’étoit qu? pro- 
jettée. Laraifon de l’état refpeâif des 
deux partis de la Cour & du Peuple 
nepeutguere êtrefentie queparceux 

Dij 



\ 


7^. Révolution 
qui connoiffent la balance des Loîit 
Britanniques ; elles donnent ouver- 
ture à la tyrannie & à la fédition 
jufqu’à un certain point , pafle ’equel 
l’une & l’autre font crime : Gage ni 
Bofton n’ofoient le dépaffer ce point 
prefque déterminé par les Loix. Cha'«; 
que parti craignoitla haine toujours 
attachée au titre d’agreffeur. Les évé- 
nemens nous développeront de plus 
plus en que ce fut long-tems le motif 
de leur conduite, qui de part & d’au- 
tre paroifldlt trop, ou trop peu, ferme 
& décidée," 

Les autres provinces du continent 
envoyèrent encore une autre contri- 
bution volontaire aux habitans de 
Bofton , que l’interdiéHon de leur 
port & de la communication inté- 
rieure affamoit & ruinoit de plus en 
plus. 

Parmi les offrandes journalières 
qu’ils recevoient des jÇolonies voi- 
jpines, celle desfauyages Mafpfù ne. 
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doit pas être paffée fous filence. On 
racontoit à quelques Chaffeurs de 
cette horde l’état de détreffe oü le 
^gouvernement avoit réduit les Bof- 
Coniens. Ils en furent émus , & voulu- 
, rent donner des marques de la part 
)qu’ils prenoient à leurs infortunes. 
Leur faculté ne s’étendoit pas au- 
Welà de feize fchelins, qu’ils vinrent les 
prier d’accepter. La modicité du pré- 
sent étoit relevée par la maniéré tou- 
chante dont ils l’offrirent : , di- 

rent-ils en entrant dans la’falle du Co- 
mité , V oilà fei^e fchelins , c'ejl tout et 
tÇue nous pojfédons , nous comptions en 
acheter du rhum , prene:^ Us , nous boi- 
rons de tenu ; adieu , nous allons chaf- 
fer dans le grand bois ; ji nous pouvons 
vendre quelques peaux auxhabitans <CeH 
haut , nous vkndrons vite vous en appor- 
ter C argent. 

Il faut croire que la fituation des 
Boftoniens commençoit à leur de- 
yenir à charge, & le Gouverneur en 

D iij 
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droit un bon augure , lorfque le parti 
qu’ils agitèrent de prendre, dut lui 
faire voir combien les principes vio- 
lens obtiendroient peu de chofes de 
gens déterminé- à tout , môme à s’ex- 
patrier volontairement. On propofa 
dans le Congrès-Provincial de la pro- 
vince de Manadiiifjit d’évacuer fubi- 
tement la ville de Bofton , l’abandon- 
nant H Gage & à fes troupes , & d’en 
iranfplanter les habitans dans les au- 
tres parties du continent. 

On h’ofa mettre à exécution un 
deffein aufii extrême, fans confulter 
auparavant le congrès général fié- 
geant à Philadelphie : cette affemblée 
répondit que ce projet éroit non-feu- 
Jcraent d’une exécution très-difficile, 
'mais qu’il pourroit entraîner des con- 
iéquences fàcheufes ; qu’il étoit donc 
nécelTaire de le foumettre à une plus 
mûre délibération du congrès provin- 
cial de Mafîachufett; & qu’au cas qu’il 
fût approuvé , .toutes les provinces 


Digitized by Google 


DES Etats-Unis d’Amérique. 79 
contribiieroient efficacement à dé- 
dommager les citoyens de Bofton des 
pertes que cette tranfmigration leur 
cauferoit. 

Ce triûe expédient ne fut point 
réalifé, mais on n’en doit pas moins 
de reproches au parti de la Cour 
d’avoir contraint les Boftoniens à en 
concevoir la fiinefte idée : il femble 
qu’elle ne doit naître qu’au 'dernier 
terme des vexations ; & l’on peut 
d’après cela apprécier les protefta- 
tions de douceur , de ménagement , 
de condefcendance , que le Gouver- 
neur faifoit de tems en tems , & qui 
furent, en outre, démentit' s par l’in- 
terception & la publication d’une 
lettre qu’il ccrivoit au Minière de 
guerre , dont voici quelques extiaits. 

M MILORD, 

» C’eft avec le regret le plus vif 
» que je me vois obligé de folliciter 
» l’exemption entière des rçflriélions 

D iv 
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» comprifes ' dans les ordres partial 
» liers qui m’ont été donnés , & de 
» demander d’agir fuivant que je le 
» jugerai nécelTaire ; mais c’eft le feul 
» nioyen efficace pour parvenir à 
» 1 execution de la tâche importante 
& difficile que j’ai entrçprife. Je 
» connois depuis long-tems le peu- 
pie avec qui j ai à traiter , & je puis 
» aflurer qu’il efl en général très-éloi- 
»gné de toutes voies de concilia- 
» tion , & qu’il perfillera dans fes dif- 
» portions tant que les particuliers 
» qui penfent différemment , crain- 
*> dront , en prêtant l’oreille aux pro- 
n pofitions qui leur feront faites , de 
» s’attirer la haine du public , ou du 
» moins de donner lieu à des doutes 
M dangereux fur leurpatriotifme. J’eus 
** l’honneur, peu avant de m’embar- 
» quer, de développer à votre Gran- 
deur ma façon de penfer au fujet 
» des habitans de ce pays, & des pré- 
** jugés qui y régnent ,lefqiiels j’ai été 
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» furpris de trouver enracinés plus 
»> que jamais 

» J’ai fait , Milord , à ces hommes 
» abufés , des propofitions beaucoup ^ 
» plus modérées qu’ils ne le méri- 
» toient; & s’ils s’obftinent à refufer 
» d’y adhérer , je fuis déterminé à 
» tenter quelques exemples de févé-î- 
» rite, que je regarde comme la der- 
*> nière reffource dont je puiffe efpé- 
» rer le fuccès que je me propofe. 
» J’aurai befoin pour cela d’un renfgjrt 
» confidérable de troupes, fur lafidé- 
» llté defquelles on puiffe compter, Sc 
» qu’il importe de m’envoyer incef- 
w famment , &c. ». 

Cette lettre ayant été connue par- 
tout , ne fît qu’affermir davantage les 
Américains dans leur plan de faire 
caufe commune , & de repouffer la 
force par la force. Plufieurs bâtimens 
qui voulurent introduire fraiiduleufe- 
mentduthé dans divers ports, furent 
J^rCiiés avec leur cargaifon. Celui qui 

Dy 
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portoitle nom de Lady-Gage in- 
cendié avec plus de plalfir qu’aucun 
autre ; mille cris de joie s’élevèrent au 
Ciel avec les flammes qui le confii- 
moient ; on eut dit que c’étoit lesaft.es 
du Parlement que l’on réduifoit en 
cendres. 

Le Congrès-Général fit les 8 , lo & 
1 1 d’Oftobre des arrêtés aiifli hardis 
que prudens ;en fufpendant touteim- 
portation des ports de la Grande-Bre- 
tagne dans les Colonies, il en fixa 
l^ccution au premier Décembre fui- 
vant. Ce délai fut jugé néceffaire afin 
que les Négocians Américains eufTent 
le tems de donner avis à ceux de la Mé- 
tropole de cefTer entièrement tout en- 
voi de raarchandifes. Le patriotifme 
éclairé de cette affemblée , en calculant 
les moyens les plus propres à obtenir 
le redreffement des griefs , prévenoit 
ainfi avec la plus tendre follicitude 
coût ce qui pouvoit nuire aux parti- 
culiers de la Métropole qui n*avoi,ent 
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pas trempé dans la confpiration for- 
mée contre la liberté. 

On décida qu’au delà du terme fixé 
toutes les produftions & tous les ob- 
jets manufaûurés dans les domaines 
Britanniques , qui feroient introduits 
dans le continent, fubiroient aufli-tôt 
la confifcation par les Membres du 
Comité du port oîi ils arriveroient , 
& leur produit employé à foulager 
ceux des freres de la Province de 
Maflachufett, que les derniers aftes du 
Parlement auroieni réduits à la mi- 
fere. 

Quant au projet de non-exporta- 
tion , le Congrès fut d’avis qu’il ne 
l’exécuteroit qu’au 10 de Décembre 
de l’année fuivante ; mais que fi à 
cette époque le Parlement d’Angle- 
terre perfiftoit encore d^s fes préten- 
tions tyranniques , tous les ports 
feroient fermés , depuis la Floride jufi» 
iqu’à l’Acadie. 

‘ Le Congrès fit aufîi faire un dénom- 

Dvj ‘ 


I 


§4 * Révolution 
brement général des habitans des Pro- 
vinces du Nord de l’Amérique: ea 


yoici le tableau : 

hommelS 

Massachusett ► ► 

400,000 

. New-Hampshire . 

I 50,00a 

Rhode-Island . . ► 

59,678 

Connecticut ► . 

192,000 

New-York , . . . 

250,00a 

New-Jersey . » . . 

130,000 

Pensilvanie , . ^ 

350,00a 

Maryland 

3 20,000 

Virginie 

650,00a 

Caroline DU Nord 

300,000- 

Caroline du Sud . 

225,000 

Total (ï) 

3,026,678 


Enfuite après avoir ftatué fur tous 
ïis points relatifs aux circon^nces 


■ (i) Nous avons onblié exprès la Géorgie-^ 
'donr le dénombrement fait depuis a monté 
À 30^000 ; mais’ alors étoit incertain 
qu’elle entrât dans l’union des douze Pro* 
vieces confédérées , quL'furent long-tem^ 
•<xées à ce no'nibie, - 
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ïiialheureufes ou fe trouyoit le con- 
tinent , il prorogea fes féances jus- 
qu’au 10 de Mai fui vant. 

De fon côté le Général Gage fit 
fes difpofitions pour paffer l’hiver. II 
voulut acheter à Newport des couver- 
tures qui occafionnèrent une répéti- 
tion de la fcène de Sc^it ; en Décem- 
bre il fit cantonner fes troupes dans 
l’ordre Suivant : 

Le Régiment du Roi , à la diftille- 
rie de Nev-Bofton. 

Le 5® Régiment, depuis l’Arbre de 
la liberté , jufqu’à l’ouvrage à corne 
'élevé fiu- l’ifthme de Bofton. 

Royal Galois & le 38® Régiment ÿ 
jfur l’éminence appellée Fort-HilL 

Le 43® Régiment, près fe nouveau 
jipnarché. 

Le 64® Régiment, à l’ouvrage à 
Iporne. 

Royal Irlandois , les 10, 47 & 5 x® 
flégimens , logés dans les maifons de 
faViUe. 


8^ RÉ VO LUTIO N 
Teleft à peu près le précis des opé- 
rations de l’année 1774, auxquelles il 
faut ajouter un coup de main qui 
réiiflit aux Américains le 14 de Dé- 
cembre qui penfa faire éclater la 
bombe par une faufTe allarme qui fut 
donnée à Portfmout, capitale de Nev- 
Hampshire. U% exprès envoyé de 
BoHon , vint avertir que deux Régi- 
mens s’étoient mis en marche pour 
venir prendre poffeflion du fort qui 
protégé cette Ville. Aufîi-tôt on battit 
le tambour , trois cens cinquante hom- 
mes s’attroupèrent , & s’avancèrent 
vers le fort, afin de prévenir les Roya- 
liftes. L’entrée leur en fut refufée par 
le Capitaine Cochran qui en avoit le 
commandement , & qu’ils fommèrent 
en vain d’en fortir avec fa troupe* ' 
Alors ils appliquèrent des échelles fur 
les remparts & fe difposèrent à l’ef- 
calader. Le Commandant fit faire feu 

I 

fur eux de trois pièces , mais les bou-* 
lets n’atteignirent perfonnc , & ne ' 
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fi rent qu’augmenter la fureur dés affail* 
lants qui grimpèrent fur la muraille , 
défarmèrent la garnifon ôc fe rendi-» 
rent maîtres delà place. 

Ils ouvrirent enfuite les magafins > 
d’oîi ils tirèrent quatre-vingt dix-fept 
barrils de poudre qu’ils mirent 6n fùre- 
té dan^’intérieur des terres. 

Le lendemain la Ville fe remplit de 
milices , & l’on envoya une députa- 
tion au Gouverneur de la province , 
pour s’informer du delTein que pou- 
voit avoir le Général Gage, en faifant 
avancer des foldats dans l’intérieur du 
pays. Son Excellence répondit parles 
affurances les plus pofitives , qu’il 
n’avoit aucim avis de cette expédi- 
tion & qu’elle étoit dépourvue de 
vraifemblance : malgré cela tout le 
monde fe tint en armes. 

On remarqua dans ces Milices af- 
femblées li précipitamment, un grand 
pombre d’habitans fort riches , qiû 
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crurent ne devoir pas balancer entré 
leur patrie & leur fortune. 

Nous devrions fans doute à nos 
lefteurs , en terminant cette année » 
un portrait détaillé du caraélere & des 
qualités du Général Gage : mais ja- 
mais homme ne fut préfent^n meme 
tems fous deux points de viie fi oppo- 
fés ; il avoit commandé précédem- 
ment en fécond dans l’Amérique ; 
tout ce qui étoit militaire reconnoif- 
foit en lui du fang-froid , de l’intelli- 
gence , de la fermeté , un efprit d’or- 
dre & une prudence confommée, 
P’un autre côté , les habitans le re- 
gardoient comme un génie très-bor- 
né , enclin à la violence , & n’ayant 
aucune aptitude à traiter des affai- 
fes importantes , tant il efl vrai que 
tes vertus elles-mêmes font fouvent 
relatives à leurs prôneurs. Pour fup- 
|)léer au tableau que la différence des 
fïouleurs qui nous furent fournies , 
nous empêchent d’entreprendre, nous 



DES Etats-Unis d’Amérique. 89 
allons traduire une lettre qui fut alors 
adreffée au Général Gage. On fent bien 
que la touche eft un peu chargée par 
Tefprit d’animolité univerfellement 
répandu contre lui ; l’événement 3 
prouvé que Thomas Gage ne fut un 
grand-homme d’aucune manière ; 
mais il faut cependant fe fouvenir 
qu’il n’eft pas peint ici par des amis. 

Général Gage. 

« Monfieur , après avoir éprouvé 
W l’adminiftration tyrannique de Ber- 
» nard & de Hutchinfon , les habi- 
tans de la baye de Maflachufett n’ont 
» plus rien à redouter de la vôtre ; 
» il ne leur refte non plus rien à ef- 
vt pérer de votre mariage avec une 
n Américaine , ni de la naiffance de 
» votre fils dans cette Province, de- 
» puis que votre prédéceffeur immé- 
» diat que Bofton avoit vu naître , a 
» trahi fi long-tems la caufe de fa pa- 
» trie. L’efpoir du peuple n’a donc 
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w été fondé que fui* une connoiffance 
n exafte de votre incapacité & fur ce 
» quel’on avolt publié de votre carac- 
» tere. Il efl vrai qu’il a été déçu quant 
» à ce dernier point , mais à l’égard 
» du premier , vous avez de beau- 
V coup dépaffé fon attente. 

*> Il feroit inutile de vous deman- 
» der fi vous avez daignez réfléchir 
» un feul inftant fur la légalité des 
» aftes que vous vous êtes chargé de 
» faire exécuter. On fait aflez que , 
» (i)papifie en politique, runiquere- 
» gle de votre conduite efi une obéif- 
» fance aveugle aux décrets du Mb- 
V » narque dont vous êtes l’efclave. 
» Veuillez bien cependant confidérer , 


(i) Pour bien compi^ndre cette expref- 
fion , il faut favoir que les Anglols , regar- 
dant l’autorité du Pape comme la plus ab- 
folue de runivers , confondent indifférem- 
ment le mot papifme & celui de defpo- 
tlfme, L’épithete de papifte veut dire chez 
eux un homme partifan du defpotifme. 
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» Monfieur , que le droit politique ne 
» fauroit .différer du droit nature] : 
» que le Ciel même ne peut rendre 
» juffe une Loi civile qui contrafte 
» avec le pacle focial, & que s’il y a 
» une différence entre un voleur de 
» grand chemin , & un Souverain qui 
» attente à la liberté & à la propriété 
» de fes fujets , elle eft à l’avantage du 
M premier de ces brigands. 

» Vous fignalâtes votre arrivée en 
» cette province par la publication 
>» d’une Ordonnance, portant défenfe 
» auxhabitans delà Non velle- Angle - 
» terre de figner aucun concordat 
» tendant à fiifpendre l’achat & l’u- 
» fage des marchandifes importées de 
» la MétropoIe,jufqu’à la révocation 
» des actes du Parlement. Ce trait 
» remplit d’indignation le cœur des 
» Américains. 

» Vos amis même , qui avoient 
» employé tant d’art à nous perfuader 
w que'le projet de ce concordat in- 
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9* quiétoit fort peu les manufafturiert 
n de la Grande-Bretagne , rougirent 
» de votre mal-adrefle , lorfqu’ils 
9> vous virent détruire tout leur ou- 
99 Vrage , en avouant que l’exécution 
9* de ce projet feroit ruineux pour les 
9> trois Royaumes. Ils ne purent dif- 
9f convenir qu’il étoit ridicule de dé* 
» fendre à des peuples opprimés de s’u- 
» nir d?intérêt pour fecouer le joug 
» dont on les accabloit ; & ne voii- 
w lant pas imputer cette faute à la per- 
» verfité de votre cœur , ils furent 
» obligés de la rejetter fur votre dé* 
P faut de lumières. 

* L’amniftie que vous avez fait pu* 
9> Hier pour tous les déferteurs de$ 
» régimens arrivés depuis peu dans 
» cette Province , a fervi au moins à 
prouver que les débris de la vertu 
» des anciens Bretons fe rencon- 
9> troient encore dans de fimples fol- 
p dats. 

P Mais çe quç tout le monde re^ 
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» garde comme votre chef-d’œuvre , 
» c^eft la derniere Ordonnance que 
» vous avez fait publier", ayant pour 
» objet la propagation de la vertu & 
» de la religion. En vérité , dans les 
» adrefles flatteufes qui vous ont été 
w adreflees , on a bien eu tort de ne 
H pas donner à votre zele le même 
» encens que Ton a tant offert à vos ta- 
» lens.Nous avons reconnu dans cette 
» piece l’ouvrage d’un nouveau con-^ 
w verti au temple de Saiot-James , ré- 
» généré en fa Majeflé Britannique, 

» Vos Officiers peu accoutumés au 
» ftyle doucereux de cette proclama^- 
n tion , crurent d’abord qu’elle *étoit 
» l’ouvrage d’un mauvais plaifant ; 
» mais ils fe rendirent à l’évidence , 
w lorfqu’ils la virent lignée de votre 
» nom & décorée du fceau de ,vos 
» armes. Permettez de vous faire à ce 
M fujet une ohfervation. Vous par-. 
w viendrez difficilement à convaincre 
P» les Puritains de la Npuvçlle-Angle- 
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w terre de l’orthodoxie de votre 
croyance , en venant dans leur pays 
w les armes à là main , eux dont la re- 
H ligion confifte à croire qu’il eft im- 
» pie d’obéir à aucune loi contraire • 
» aux Loix éternelles de la Juftice. 

H II eft étonnant que vous vous 
» plaifiez à répandre que la réfolution 
» des Colonies à defendre leur liberté 
t> ne provient que de deux ou trois 
» têtes chaudes , qui fomentent dans 
» Boftpn cet efprit d’oppofition ; & 
c’eft là l’opinion reçue à Saint -Ja- 
» mes. Cependant , laleâure des arrê- ' 
» tés de tous les Bourgs, Villes , Pro- 
w vinces de ce continent , devroient 
vous avoir convaincu du contraire. 

» Il n’y a point parmi nous de ces 
» réfeivoirs di vertu , comme il y en a 
» de corniption dans la Grande-Bre- ‘ 
» tagne. Le feu facré du patriotifme 
» nous anime tous également. Il brûle 
w dans tous les cœurs ; & ce ne font ; 
ti'nile pétulant Offiçier ,ni le vil trai^ • 
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» tant , ni i'homme d’égllfe ambitieux 
w qui l’y on tallumé. Périflent à jamais 
» les dangereux novateurs qui croient 
» qu’il peut exifter quelque vertu fans 
H l’amour de la Patrie ! Mais prenez 
» garde où peuvent vous entraîner 
» vos maximes de morale: on s’ac- 
» coutume par degrés à manquer de 
w foi , &L il n’eft pas injufte de penfer 
J* que celui qui trahit aujourd’hui fon 
M pays , ne tardera guère à trahir aufïi 
♦f fon Roi. 

»Je terminerai ces réflexions en 
» vous engageant au nom de cette 
» Province , d’abdiquer une charge 
>> que vous avez acceptée fans avoir 
» affez éprouvé vos forces. Vous 
» déshonorez votre Souverain par 
n l’ufage que vous faites de fon poii- 
M voir. Je vous exhorte à faire ce fa- 
>* crifice par les fouifrances des chers 

Bofloniens , par l’indignation de 
w toute la Nouvelle-Angleterre , par 
» le défefpoir de tout le continent , 
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>f par le danger d’une rupture , par 
» les calamités inféparables d’une 
» guerre civile. C’ell la feule voie qui 
» vous refte f>our rendre le repos &c 
» le.bonheur à vous &ii votre famille , 
♦> dont vous l’éloignerez fans ceffe , 
wtant que vous perfifterez à être 
w rinftrument odieux du pouvoir ar- 
» bitraire. En vain vous efforcez-vous 
pour vous rendre célébré ,1a nature 
» ne vous 6t point naître pour opé- 
w rer de grandes chofes , & votre nom 
ira bientôt fe perdre dans l’oubli , 
»» confondu avec ceux de Bernard ôc 
n de Hutchinfon. / 
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C)y eft-il ce célébré Montefquleu? 4 

Pourquoi le cours' borné de l’exlf- . ' | 

tence humaine ne lui a-t-il pas per- 
mis d’être, ainfi que nous, témoin 
des événemens que nous fommes oc- 
cupés à décrire ? Admirateur dû gou- 
vernement Anglois , dont il crut trop 
la théorie , qu’auroit'-il dit , qù’eût- 
il penfé en voyant 'les funçftes effets * 

d’une adminiflration qui lui paroif-* 
foit fl fagement combinée ? L’expé- 
rience , ce maître des gens d’efprit 
aînfi que des fots , lui auroit fait fup- 
primer trois chapitres de fon livre 
immortel : il n’eût pas loué ', mais eût 
plaint un gouvernement qui , pour 
procurer un équilibre chimérique > ’ 
avoit mis dans une oppofition éter- 
nelle les deux. pouvoirs, efpérant 
qu'aucun né prendroit le ‘deffus"; il 

fi 

i 
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«ût reconnu que cette perfeôion fup- 
pofée poflible, étoit un point mathé- * 
matique , aifé à dépaiTer de Tun ou 
de l’autre côté , & que des loix cal- 
culées fur la durée de cet équilibre « 
ne pourroient que produire à la lon«» 
gue de mauvais effets , parce qu’elles 
partoient d’un principe faux, en fup- 
pofant une perfeâîon durable ; ce qui 
n’efVpas dans les forces de la nature, 
tant pour les fociétés que pour les 
individus abftraûivement confidérés. 

. Non , Montefquieu n’eût pas cité 
pour nodele une conflitution qui fai- 
îbit voir à l’univers étonné le tableau 
qu’on vient de mettre fous les yeux 
du Leâeur, D’un autre côté , un Gou^ 
verneur pour le Roi, une garnifon , 
nombreufe cantonnée dans une ville 
très^peuplée , faifant depuis huit mois 
des ^fpofitions menaçantes , & des 
vexations particulières, & laiflant inr 
iiilter, 'maltraiter tout ce qui avoir 
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l’attache du Roi ou du Parlement; de 
l’autre, une grande province ayant 
palTé des murmures les plus vifs à des 
préparations ouvertes de révolte fou- 
tenue à main armée , prefque toute 
l’Amerique du Nord au Sud en mou- 
vement , &c déclarant dans les termes 
les^ moins ménagés qu’elle efl prête 
au moindre fignal de foutenir la caufe 
de la province opprimée, la fecou- 
rant de vivres , l’encourageant par 
des affurances de proteâion , chaque 
province ayant établi chez elle un . 
comité de fureté muni de pouvoirs 
conférés par le peuple ; eïifin un Sénat 
formé, affemblé publiquement dans 
Une grande ville, faifant des loix nou- 
velles reçues avec refpeéi, & regar-, 
dées comme émanées d’un pouvoir 
légal, & ce congrès général établi 
pour s’oppofer à l’autorité du Roi 
& du Parlement : tels font les objets 
étranges que cette confHtution An- ' 
lloife.û vatuéç prçduifpit en Améri- 

Eij 
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que ; deux partis également animés » 
inflexibles , le bras levé , mais n’ofant 
frapper le premier coup, exhalant leur 
colere en reproches refpeftifs pleins 
d’amertume, employant le'tems à 
s’obferver l’un & l’autre , lorfqiie tous 
les deux paroiffoient avoir de puilTan- 
tes raifons de combattre , les Roya- 
liftes ne devant point fouffrir que la 
confédération acquît plus de folidité > 
& les Américains ne devant point at* 
tendre que les Royalilles reçuffent des 
renforts d’Angleterre. Ges confidéra-? 
tions n’échappoient fans doute à aucun 
des deux partis ; mais la caufe que nous 
avons déjà expofée plus haut , les re- 
tenoit dans une forte d’enchantement 
qui dura encore les trois premiers 
ihois de l’année 1775; ils fe paffe- 
rent en proteftations , petits évé- 
nemens, mefiires oppofées , lettres 
inutiles. 

' Il eft vrai que la formation d’un- 
pouveau Parlement avoit donné lievi. 
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de croire que les bills de l’autre qui 
caufoient tant de troubles , feroient 
révoqués par .celui qui fuccédoit. 
Cent foixante membres qui ne fai- 
foient point partie de l’ancien , dort- 
noient de la vraifemblance à cet ef- 
poir; mais on fçut bientôt à l’Ameri* 
que combien il étoit vain. 

Les bills avoient été confirmés , les 
mêmes influences .miniftérielles de- 
■ ,vant avoir les mêmes effets. Cependant 
,ce ne fut pas d’un accord unanime; 

• le parti de l’oppofition devint nonv 
breux. "Wilkes parut à W eflminfler te- 
nant un papier à la main ; un Lord re- 
connoiffant que c’étoit la harangue du 
Roi prononcée à la rentrée du Parle- 
.ment, le pria de lui dire ce qu’il pen- 
fbit de ce difcoius : mot dif cours me 

femble impropre , répliqua Willces , 
j’appelle ceci la fentence'de mort de 
nos freres’Américains. 

On afficha à la porte du Parlement 
ce pamphlet fingulier. . • , 
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Nouveau thermomltrc à 'ptujieurs tubes I 
marquant toutes les variations du corps 
politique. 

Patriotirme Anglican. Gelè. 

Ditto Américain . . Très-chaud. 

Religion FrOide. 

Dignité pariementaire.Baiflejournellemeat, 
Vapeurs Ecofifoifes . Très»denfes. 
Population ..... Diminuée d’un 5. 
Vent dominant . . . North. 

Le Comte de Chatam tonnoit dans 
la chambre des Lords contre la réfo- 
lutîon de réduire les Américains par 
la force. 

^ ■ « Qui de votK, j’en attefte leCiel , » 
difoit-il aux Lords affemblés dans 
la falle de Weftminfter accoutumée 
à retentir des éclats de fa voix im- 
pôfante ; « Qui de vous ponrroit 
» adopter plus long-tems des idées fi 
H étranges & fi pemicieufes ? , . . . 
>» Qu’efi devenue, m’écrief ois-je alors, 
» cette ifle fi fiere de fa grandeur , 
» que les arts & la valeur rendoient 
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n également célébré ? Qu’eft devenue 
» fa conAiuition , qui jadis excitoit 
» l’admiration & l’envie des nations 
» voilînes ? Comment a- 1- elle pu 
» changer fes.loix civiles en un code^ 
» militaire? A -t- elle tout- à-coup 
n tranfporté lé fiége de fon empire à 
» Conftantinople ? Après avoir tant 
» de fois verfé généreufement fon 
n fang pour éviter le defpotifme , 
w comment s’eft-elle , non-feulement 
» courbée fous fon joug, mais avi- 
» lie au point de fe forger elle-miôme 
» des chaînes ? 

» Cependant nos Admîniftrateurs . 
»> adhiels font fi peu touchés de ces 
» confidérations , qu’on leur a en- 
» tendu dire que le Général' Gage 
avoit été trop lent dans cette afiaire; 

» qu’il n’avoit pas mis affez de vi- 
*• gueur dans l’exécution de leur veh- 
» geance , & qu’il auroit dû plonger 
•• d’abord fon épée dans les enfrail- 
w les de fes compatriotes. J’ai piiié . 
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t» de la fituation embarraffante de cet 
» homme d’honneur. Obligé d’une 
» part à remplir les pénibles devoirs 
» de la charge qui lui a été commife , 
>> retenu de l’autre par les inftigations 
» fecrettes de la juftice & du patrio- 
» tifme , à quelles douloureufes per- 
plexités ne doit-il pas avoir été li- 
» vré? La circonllance oîi il fe trouve 
» me rappelle un trait femblable des 
» guerres civiles de la France , lorf- 
» que le Grand Condé & le Maréchal 
>» de Turenne etoient à la tête des 
» deux* partis oppofés. Ce dernier , 
» frappé des conféquences terribles 
» qu’une viftoire pouyoit avoir pour 
>> lui & pour fa patrie « mit tous 
» fes foins à éviter des aûions fan* 
» glantes , dont il rencontroit fouvent 
wl’occafion. Après que la tranquillité 
» fut rétablie , le Roi blâmoit un jour 
» le Maréchal de n’avoir pas fait le 
» Prince prifonnier. Pourquoi m U 
prîus~yous pas paru que ^ Sire^fi 
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M jt tavois pris , tout Paris m’eût pris à 
» fon tour, 

» Dans une crife fi dangereufe» 

» à la vue de la perfpeftive la plus al- 
» larmante , je viens, Milords, vous 
^ » ouvrir Tavis que^ me dirent mon 
»cœur & mon expérience. J’opine 
w donc , que l’on donne ordre au Gé- 
» néral Gage de retirer les troupes 
» qui bloquent B«fion , afin que les 
habitans de cette ville^ puiflent co- 
. » opérer librei^ent avec nous à une 
. w.prompte recoi^ciliation. Je ne mets 
H au jour cette idée qu’après l’avoir 
H mûrement approfondie , & c’eft la 
H feule qui m’ait paru jaifpnnable : 
.».p^r-là, vous convaincrez les Amé- 
v ricains que, vous avez deffein ,^e 
difcuter leur caufe avec réflexion , 
» avec impartialité , & non pas .de 
» graver votre décifion en caradères 
» defangfurleurs/ivagesmalheureiüc. 

J’ai cru devoir traîner /au- 
. jf jpurd’bui foiblefie jufqu’ici pour 

‘ “ ÈV "■ 
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» vous propofer ce plan ; s’il eft de 
» mon devoir de vous communiquer 
' » tout ce que j’ai de lumières dans les 
>» affaires importantes de l’Etat , c’eft 
» fur-tout pour des objets qui exigent 
» tant de prudence ; & puifque vous 
H en avez entrepris l’examen , Milords, 

» je frapperai fouvent à la porte en 
H vous criant Jufiice, à moins que mes 
M infirmités ne ifie forcent à reffer 
1) attaché fur un lit de douleur. Plus 
de repos pour moi jufqu’à ce que 
♦» j’aie épuifé tous les efforts dont je • 
t* fuis capable pour terminer ces trou- 
H blés flineffes. 

w Le tems preffe , le danger, s’ac- 
M croît : peut-être , tandis que je pro» 
n nonce ces mots , on a déjà fraj^é 
' 9» en Amérique le coup fatal qui doit . . 
n en entraîner mille autres ; veuillez 
» m’en croire , la moindre goutte de 
• fang répandue dans ces contrées 
" H formeroitune bleffure difficile à gué* 
rir , irritatiie vulrm ^ une bkffute 
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n envenimée , qui , par des progrès 
>» rapides, fe communiqueroitaurefte 
» du corps , &. le feroit tomber dans 
une corruption totale », 

Ce difcours parut avoir produit 
tout l’effet qu’on devoit en attendre* 
On efpéra pendant quelques jours 
que les troupes de Bofton alloient être 
rappellées;mais les efforts duMinif% 
1ère prévalurent fur la voix de la rai- 
fon , & Mars reprit à Veibninller la 
place de Minerve. 

Vilkes de fon côté s’étoit rendu 
Tavocat des Américains , il analy- 
foit dans la Chambre Baffe leurs 
droits & ceux de la Métropole ; 
M avant, difoit'il , que le Gouverne- 
» nement^ foit auf orifé à plonger la 
•» Nation dans une guerre civile, j’ei# 
f> pere que cette Chambre voudra 
w férieufement examiner la caufe pre- 
9* imere de cette malheureufe que* 
a relie. La prérogative ufurpée da< 
ir «Mer le fejet fans fon confcntemeo^ 

Evj 
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» eft évidemment l’origine de cette 
»> difpute. Avez-vous ,'Meffieurs, au- 
>» Clin droit de taxer les Américains t 
» Voilà l’état de la queftion. 

V >> Les Loix primordiales de la Juf- 
» tice , & les principes de la confti- 

tution Britannique répugnent 
H également à cette injufte préten- 

M tion. L’idée de propriété exclut 

■ •> 

» tout droit étranger de prendre ce 
w quim’appartient , à moins que je n’y 
» confente ; fans cela je ne pourrois 

>fplus dire, ce que j'ai ejl à moi 

» Les Américains n’ont plus rien qui 
t* leiir appartienne , s’il dépend de 
» nous de lever fur eux des impôts. 
v> Eft-il quelque chofe qu’ils puiffent 
a encore appeller leur bien , fi pour 

V leur prendre tout, nous n’avons be- 
» foin que de le vouloir ? Ces mots 
w liberté , propriété, fi chers à des 
»> coeurs Anglois,fi doux à’ nos oreil- 

. »' les', deviendroient donc déformais 
» ironiques.ôc infultans pour les 
*> tans de nos Colonies. 

s 
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' » Les Loix fociales ont pour but 
f> d’affurer à chaque individu , à cha- 4 
»» que membre de l’Etat le droit de 

» pofleflion Tous les fubfides 

» fournis à la Couronne , font des 
H dons gratuits des Communes , des 
» préfens réels que lui fait le Peuple* 

^ » Son confentement formel eft. toi>* 

» jours exprimé dans l’oôroi .... On 
n a long-tems difputé là deffus ; mais 
w il eft un fait bien remarquable j èc 
» qui feul doit lever la difficulté. St 
» l’on veut fouiller dans les regiftres 
» de la Tour 5 on trouvera que la ville 
'ai de Calais en France , pendant qu’elle 
H étoit foumife à l’Angleterre ne 
>» commença à être taxée que lorf- 
qu’elle envoya fes fepréfentans au 
i» Parlement. Deux fiourgeoisde cette 
• w Ville vinrent fiéger & voter à la 
J» Chambre des Comhmnes ; alors, & 
;»non auparavant, Calais paya 'des 
•1» impôts: depuis long-tems les Color 
« en> fupportent fans que nous 
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H ayons encore admis leurs reprefen- 
, tans. Eft-ce donc un crime à elles 
1^ d’en propofer } 

» On nous infinue que la province 
n de Mafrachufett eft dans un état de 
» fédition ouverte , & que les autres 
I» Colonies lui prêtant des fecours , &. 

*» l’on veut nous perfuader de févûf ^ 
contre ce que l’on ap^lle des fao 
» tieux. Mais leur dirpoüticMi préfen- 
te , eft-elle véritablement une ré- 
H volte caraôérifée , ou plutôt ime 
U réfiftance lou^le contre les aôes 
n iniques d’une autorité qui cherche à 
9) ne plus connoitre de bornes , 6 c 
» contre les cntreprifcs que nous 
^ avons formées fur leur propriété Sc 
it leur liberté } Je n’ofe pas le décider ; 

9 tout ce que je puis dire , c’ell qu’une 
•♦réfiftance heureufe s’appeHe une 
f» rivolmton, & hon pas une révolte. 

H Qui peut nous afliirer , qu’à la fmte 
» des Billsféveres qu’on propofe cou*! 

■%, tr’eux , ils ne tireront pasâiiifi que 
M nous l’épée du foureau? & s’il arri» 
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» voit que leur courage fut favorifé 
f» par le fuccès , qui peut nous alTurer 
H q\ie dans quelques années les Améri- 
» cains ne célébreroient pas l’époque 
» glorieufe de la révolution de 1775»- 

comme nous célébrons celle de 1 68 8 ? 
» La fortune couronna les généreux 
- n efforts que firent nos aïeux , pour ^ 
»» recouvrer leur liberté : mais fi, fuc- 
» combant fous les coups du pouvoir 
n arbitraire , ils avoient été condam- 
» nés à mourir fur un échafaud j le 
m trait de notre hiftoire qui nous fait 
» le plus d’hoimeur , feroit regardé 
U comme un aâe féditieux contre 
M l’autorité Intime , & non coniix^ 
M l’expulfion d^un tyran^ & une oppo- 
» fition autorifée par les Loiz divines 
humaines. 

. » Taugure mal des mefiires quel 
» l’on veut nous faire adopter.' Vos 
»» moyens font-ils proportionnés à la 
•» fin que vous vous propofez ? Oùi 
V font vos armées ?' Comment compd 
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ff tez vous les recruter? Avez- vous r®- 
tp fléchi que la feule province de Maf- 

• fachufett peut m ettre fur pied trente 
'w mille hommes ? Vos forces ne font 
« » pas en état de conquérir & de gar- 
‘ » der même cette feule province . . , . 
- »» On peut y à la vérité , réduire Bof- 

. ».ton en cendres , ou la conferver 
w en rhériffant ^ de remparts & de 
^ fortifications ihais . la • province 

• n’en fera pas moins. perdue pour 
■’i» vous# Boflon deviendra femblable à 


M Gibraltar , & vous ferez'; dans le 
h territoire derMaffachufett, comme 
h en Efpagné , maîtres d’une feule 
» fille /tandis que toqjjereûe du pays 
■ »»*fera au poitVOir" de vos ennemis. 

^ ' Vos - trodpcs' fie i vos flottés oc- 

9t cuperont quelque ^tems • deux* ou 
r »> trois villes le long de la côté, telles 
P que New-Yorck , S. Auguflin (i) ; 
mais vous perdrez fdns. retour-le 
continent i d’Aroérique.- RéduitStà 
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w commander dans quelques ports de 
w mer , vous n’empêcherez pas l’inlé- 
» rieur du pays de fe maintenir dans 
w l’indépendance en s’enrichiflant à 
» mefure que la progreflion rapide de 
» vos injuftices dévaftera la petite 
» portion qui vous fera foumife .... 

» Tandis que vous arrêterez l’in- 
** cendie en quelque contrée , il ne 
fera que plus de progrès dans les 
» autres. Tant que«vos efcadres feront 
M mouillées , & qtie vos bataillons 
» feront campés dans quelque en- 
» droit, cet efpace vous appartien- 
' » dra , j’en* conviens j mais à mefure 
» que vos drapeaux & vos pavillons 
>» changeront de place, le terrein re- 
>» deviendra libre, & vous o*&urez 
» rien avancé. Je lis avec frayeur dans 
»» l’avenir , , en fuivant la chaîne des 
» événemens , que dans la balance des 
» empires la Grande-Bretagne décli- 
» nera bientôt , & que les Américains 
H s’élèveront jufqu’au degré de puif-; 
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>» fance & de profpérité des Etats qui 
n figurent le plus aujourd’hui fur le 
» globe , & cela , parce qii’ils conf- 
w truifent leur édifice fur la bafe iné- 
» branlable de la liberté publique. 

» Les deffeins du Miniftère qui 
H donnent lieu à cette difcuflion , ne 
H font au contraire fondés que fur 
•* rinjuftice & la cruauté : ils répu- 
» gnent tout à la fois aux maximes dv^ 

» droit politique ^ aux principes in- 
. H faillibles du droit naturel.il eft cer- 
t* tain qi\e les habitans des Colonies 
» employeront pour la défenfe de 
» leur liberté autant de vigueur & de 
» fermeté ^ que nous en mettrions 
» pour défendre la nôtre; ils courront 
» toiK,les hafards d’une rupture ou- 
» verte , plutôt que de eoùrber fous 
» le joug iftjuile & dur que le Goit- 
» vernement s’efforce de leur inipo- 
» fer. L’effet d’une adreffe fi fanguî- * 
M naire fera de les jetter dans le plus 
crue! défefpoir ; ils verront que 
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y> vous vous préparez non* feulement 
» à tirer l’épée , mais encore à jetter 
» le fourreau , ce qui leur ôtera l’ef- 
» pérance de l’y voir rentrer , & 

H bannira de leurs efprits toute voie 
de réconciliation : alors ils fe con- 
, » duiront comme des gens qui n’ont 
» plus rien à efpérer & tout à crain- 
t> dre. Ils confommeront le démem- 
» breraent de ce continent immenfe , 

» & le coloffe prodigieux dp notre 
>» grandeur , fera abattu par leurs 
» mains. Mais au milieu de ces ré- 
V> flexions accablantes y je me nourris 
w de l’efpoir que Je Peuple feraéprou- 
n ver fon reffentiment aux auteurs de 
w ces projets pernicieux , & que les 
•» Miniftres qui ont machiné ce com- 
Hplot fatal, paieront la perte d’une , 
# grande partie de l’Empire par la perte 
» de leurs têtes .... 

Ce difcours auffi jufte que véhé» 
ment , n’empêcha pas que le Bill 
pour interdire la pêche aux Boflo-, 
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niens , ne fût joint à celui qui leur dér 

fendoit déjà le commerce. 

. Une réflexion fe préfente en lifant 
ces harangues parlementaires , dont 
quelques-unes paroîtroient devoir 
mettre le feu à la tribune , ôcquiref- 
tent toujours fans effet. C’eft leur 
fréquence qui les rend inutiles. Le 
miniflère & le public accoutumés à 
des clameurs fondées ou non , y font 
a peine la plus légère attention^ Le 
Lord North n*étoit pas plus ému 
d’entendre "Wilkes demander fa tête à 
la Chambre des Communes , que 
.Wilkes lui-même n’avoit envie delà, 
faire profcrire ; de manière que s’il y 
eût réufli , on ne fait lequel des deux 
auroit été le plus furpris; L’abus de 
la liberté efl: aufïi contraire à la dif- 
cuflion d’un objet , qu’un lilence con-;*' 
traint. Parler toujours, ou ne parler 
jamais J font deux extrêmes égale- 
ment oppofés au développement de 
la vérité. Un maître n’eft pas mieux 
gardé par un chien qui jappe fane 
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ceffe , que par celui qui ne peut 
aboyer. Fait au bruit du premier , il 
ne daigne pas fe mettre fur fes gar^» 
des lorfqu’il l’enteni glapir , parce 
qu’il l’a fouvent, éprouvé mal à pro- 
pos foupçonneux. Cependant , le vo- 
leur arrive & pille la maifon malgré 
le chien qui s’épuife , & le Maître ne 
s’éveille que pour voir ce qu’il a perdu. 
Un défapprobateur des mefuresdu. 
Miniftère , marqua fa façon de pen- 
fer d’une manière affez rare Sc qui fit 
peu d’imitateurs. Il écrivit au Tréfo- 
rier d’une fociété qui s’étoit formée 
à Londres en faveur des Américains 5 
fous le nom de coi^itutionelle : 

' «Monfieur, J’ai payé la femaine 
» derniere au Colleéleur des tailles , 
» 171 livres r fols 6 deniers ; je n’i-* 
*> gnore pas que cet argent va être 
» employé , fuivant la coutume , à 
payer des penfions à quelques mem- 
» bres corrompus dit' Parlement 
I» pour les engager à voter contre la 



« 

ii8 Révolution 
)» liberté des Américains. Je vous en- 
V voie maintenant 3 44 livres 5 fols , 
& toutes les fois que je ferai forcé 
H à contribuer de ma bourfe_à l’exé- 
w cution des projets iniques de Tad- 
» minillration , je vous ferai p'arve- 
nir le double de là fomme que j’au- 
rai payée, afin que vous l’employiez 
» à la défenfè de la liberté des Amé- 
H ricains. Que Ton me faffe payer des 
M taxes pour fubvenir aux dépenfes 
M d’un bon Gouvernement , je n’au- 
» rai rien à répliquer ; mais s’il faut 
» que , malgré moi , je fourniffe mon 
H contingent pour foutenir une cabale 
M infâme , qui tend à détruire la conf- 
M titution de l’Etat , je réparerai ce 
»» mal autant qu’il me fera poflible , en 
» payant deux fois plus en faveur des 
n viôimes que l’on veut opprimer •». 

Tandis que les Américains avoient 
en Europe un parti nombreux , mais 
impuiffant , puifqu’aucun des Bills 
fie /ut révoqué ou adouci i voyons 


Digitizçd by 



DES Etats-Unis d’Amérique. 119 
comment ils fe préparoient chez eux 
à l’éclat dont chaque minute devoit 
accélérer l’inftant. 

Les Virginiens avoient vu termi- 
ner l’année par un événement avanta- 
geux. Leur Gouverneur pour le Roi « 
le Lord Dunmwe revenoit d’une ex- - 
pédition heureufç contre les Sauva- 
ges , à la tête d’un corps de troupes 
aiTez nombreux : il s’arrêta quelques 
jours au Fort Gover , place fituée au 
confluent des rivières Chio & Hoc- 
koking. Là les Officiers ayant appris 
que le peuple de la Province a voit 
conçu des défiances fur le parti qu’ils 
prendroient relativement à l’état ac- 
tuel des affaires du continent , ils s’af- 
femblèrent & fignèrent cette délibéra- 
•rion. 

« Nous ne nous départirons jamais 
w de l’entière foumiflion que nous de* 
>♦ vons à George III , Roi de la Gran- 
jt, de-Bretagne , tandis que Sa Majefté 
9 fe contentera de regner fur un peu- 
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»' pie libre , & nous facrifierons avec 
w joie nos jours & ce que nous avons. 
» de plus cher pour maintenir l’hon- 
>} neur de fa Couronne. Mais comme 
» Tamour de la llbené Sc l’attache- 
» ment aux droits de notre Patrie 

* I 

^>> prévalent dans nos efprits fur toute 
U autre conlidération , nous fommes 
w réfolus de ne rien négliger de ce qui 
» eft en notre pouvoir pour défendre 
*» les privilèges des Provinces Amé- 
» ricaines ; &C afin d’y procéder avec 
' » méthode ôc d’éviter le défordre qui 
» naît communément de la précipita-» ' 
M tion , nous ne marcherons & ne 
V commencerons d’agir , que lorfque 
M nous en ferons requis par les vœux 
unanimes de nos compatriotes ». 
Cette déclaration faite par un corps 
yiûorieux & difcipliné , redoubla la 
confiance des habitans de cette Colo- 
nie; la nouvelle en parvint prompte- 
ment aux autres , & les remplit de joie. 
Pendant la' prorogation du Con- 
grès, 
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grès , Gage avoir écrit au Préfident 
Peyton Randolph comme à un parti- 
culier , ôc il avoit rejette fur les Bof- 
toniens toute la faute des troubles 
qui fubfiRoient dans le continent ; 
ceux-ci s’affemblerent à Faneuil-Hally 
& firent une apologie de leur conduite 
qu’ils envoyèrent à M. Randolph. 
Elle étoit fondée fur des faits géné- 
ralement connus ; Gage n’y put répon- 
dre. 

Le 7 de Février le Congrès-Pro- 
vincial de Maffachufett s’affembla àj. 
Cambridge. On y flatua définitive- 
ment fur les moyens de mettre une 
armée en campagne. On afilgna des 
fonds pour l’achat de quatre canons 
de campagne , de quarante mille pier- 
res à fufil,& d’une certaine quantité 
de poudre. On y propofa même de 
fe fouftraire . entièrement au defpo- 
potifme du Gouyernement militaire, 
& de conftituer le Dofteur Harvard , 
jaouverneur de la Province : on y 

. F, 
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fit l’arrcté luivant , qui fut publié par- 
tout , malgré tout ce que put faire 
Gage pour l’empêcher. 

« Sur des informations pofitives 
» que certains habitans de cette Co- 
» Ionie font devenus les mimitionnai- 
» res des troupes aftuellement en gar- 
» nifon à Bofton , & leur procurent 
**■ toutes les fournitures dont elles ont 
» befoin pour compléter leurs équi- 
» pages , le Congrès-Provincial a ré- 
»> folu que dans le cas où les habitans 
» des villes & de la campagne , dans 
» fon reffort , découvriroient celui 
n ou ceux qui procurent aux fufdités 
» troupes du bois de charpente , des 
» planches , des piquets , de la groffe 
» toile , des briques , du fer , des voi- 
» tures , des inftrumens à remuer la 
>» terre , des chevaux ou bœufs de 
» trait , ou telle autre chofe dont l’ar-^ 

» mée pourroit fe fervir pour nuire 
» à cette Colonie ; les coupables fe- 
j»ront regardés comme ennemis *de 
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» la Patrie , & tous les moyens poffi- 
V blés feront mis en ufage pour em- 
pêcher la continuation d’une entre- 
»• prife fi criminelle. 

» Et comme il eft apparent que la 
Colonie , réduite à la cruelle né-' 
>» cefiité de prendre les armes pour 
» fa défenfe,aurabefoin d\ine grande’ 
» quantité de paille, le Congrès fait 
n défenfe à tous les habitans en géné- 
» ral, & à chacun en particulier, de 
» vendre ou difpofer de celle dont 
» ils font ou feront en pofTefiion , fi 
» ce n’eft en faveur de quelques par- 
w ticuliers pour leur ufage indifpen- 
» fable , ou pour le fervice de la Pro- 
M vince. Il efi en même tems enjoint 
y> aux Comités de correfpondance & 
» d’infpe£Hon établis dans les villes 
n & bourgs de ce refibrt , de veiller 
» à l'exécution de cet arrêté , jufqu’à 
» ce qu’il en foit autrement ordonné 
w par, le Congrès ou la Chambre des 
w Repréfentans de cette Province », 

F ij 
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Dans plufieurs endroits le Peuplé 
prit la précaution de s’afîiirer de piè- 
ces de canon de difFérens calibres ; 
outre l’artillerie du Fort de Portf- 
mouth & quarante pièces de canon 
qui défendoient la rade de New-Lon-* 
don. On apprit de New-Port que les 
habitans de cette ville avoient dé- 
mantelé les fortifications qui la domi^ 
noient, & s’étoit emparé de quarante- 
quatre pièces de canon , depuis fix 
jufqu’à vingt-quatre livres de balle. 

L’afTemblée de la Virginie conf- 
tamment occupée du foin de fuppléer 
par fes produftions aux articles qu’elle 
avoit coutume de tirer de la Métro- 
pofe , propofa une récompenfe de 
13 50 livres à celui qui dans dix-huit 
mois à compter du 1 1 Janvier 1775 , 
produiroit cinquante quintaux de 
poudre fabriquée avecdes matériaux 
pris dans cette Colonie. 

Le Général Gage ne voyoit pas 
fans inquiétude que les Américains 
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priffent des mefures pour avoir des 
canons : il auroit defiré que dans la 
conteflation préfente la ratio ultima 
regum ne fe fût fait entendre que de 
fon côté, alors il fe feroit cru plus 
certain de gagner fa caufe. Informé 
que l’on préparoit auprès de Salem 
un train confidérable* d’artillerie , il 
rcfolut de le faire enlever. Un régi- 
ment de la garnifon du Fort AYillianis 
chargé de cette expédition , s’embar- 
qua le famedi 25 Février, fur \in 
tranfport qui vint mouiller devant 
J^arble-Head. Les Soldats cachés dans 
la cale , ne fe montrèrent que lorfque 
tout fut prêt pour le débarquement. 
Malgré cette précaution les habitans 
foupçonnefent leur arrivée , & dé- 
pêchèrent un Courier pour avertir 
ceux de Salem. La pofition du lieu 
oîi l’on travailloit au train d’artille- 
rie , fervit heureufement à empêcher 
le coup de main que les Royaliftes fe 
propofoient. Le chantier étoit féparé 

Fiij . 
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de Ta ville par la rivière que Ton tra- 
verfe fur un pont-levis. Les ouvriers 
inllruits de ce qui fe pafîbit , levèrent 
aufîi-tôt le pont , & firent partir des 
exprès pour affembler les Milices du 
voifinage. 

Un moment après le régiment 
Royalifte parut , le Colonel Lejl'u 
marchant à fa tête. Il s’avança rapide- 
ment pour s’affurer du pont , & fur 
le refus que l’on fît de le baiffer , quel- 
ques grenadiers furent détachés pour 
s’emparer de deux barges , à la faveur 
defquelles les foldats euffent paffé la 
rivière. Les équipages s’y oppofè- 
rent vlgoureufement, & il y eut entre 
les Soldats ôc les Matelots une lé- . 
gère efcarmouche , que ceux-ci ter- ■ 
minèrent en faifant aux deux barges 
un trou fuffifantpour les mettre hors 
de fervice. 

Ce moyen ayant manqué, le régi- 
ment fe mit en bataiHl , & fe difpo- 
foit à faire feu fur le rivage oppofé. 
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lorfqu’un citoyen de confidcration 
Et appercevoir au Colonel combien 
cette tentative entraîneroit de fuites 
fâcheufes , principalement pour fa 
troupe , qui feroit infailliblement mlfe 
en pièces par des hommes furieux, & 
dont le nombre déjà fupérieur , aug- 
mentoit à chaque inftant. Pendant 
que le Colonel délibéroit fur ce qui 
lui reftoit à faire , le train d’artillerie 
fut enlevé & mis en fiireté. Alors on 
baiffa le pont , le régiment le travçrfa , 
fut viliter le chantier, & n’ayant rien 
trouvé, il rebrouffa chemin au milieu 
des huées & des railleries de la multi- 
tude. 

Le mois de Mars fe paffa fans évé- 
nement marqué; les deux partis l’em- 
ployèrent en préparatifs ; les nouvel- 
les de Londres qui annonçoient les 
mefures les plus vigoureufes pour 
réduire les Américains par la force , 
nefaifoient qu’augmenter chez eux 
la réfolution de réfiiîer par la même 

Fiy 
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voie , chofe que le Miniftère affec- 
toit toujours de regarder comme im- 
polTible. Cette idée trompeufe qui 
régara fi cruellement dans toutes fes 
démarches , fît paffer un Bill bien op- 
poféà ce qu’auroient difté la prudence 
& une connoiffance certaine du véri- • 
table état des affaires en Amérique. 

On aggrégea au fort de la Province, 
de Majfachufett , celles de New-- 
HampfhirCy CoimeHicm & Rhode-IJland, 

On Jeur défendit tout cçmmerce avec 
les trois Royaumes, on leur interdit 
route pêche fur les bancs de Terre- 
Neuve , & même fur les côtes. 

Cet afte difté par une politique 
aveuglée , eft un des plus frappans 
exemples des erreurs où peut tom- 
ber un Miniftère lobftiné àfuivre de 
faux principes. En effet , prévenir de 
la forte le projet déjà formé par les 
Américains de ceffer tout commerce 
avec la Métropole , c’étoitles encou- 
rager à fe fouftraire entièrement à fa 
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domination , en les accoutumant à fe 
• fuffire à eux-mêmes. Prenez garde , 
difoit un artiian à un homme riche 
qui lui confeilloit de ne pas boire de 
yin pour épargner, que je ne trouve le 
moyen de vivre avec cinq fols par jour , 
car alors je ne travaillerai pas pourjïx. 

En outre , rendre communs à trois 
provinces contiguës , les malheurs 
d’une autre , c’étoit, en les affimilant 
par l’oppreflion, les forcer de s’u- 
nir pour leur délivrance. Audi ce Bill 
caufa dans le Public, à Londresmême, 
le mécontentement le plus marqué ; 

6n prédit tous les çvénemens qu’il a 
produits. Cela n’empêcha pas qu’il ne 
fut immédiatement fuivi d’un autre , 
qui déclaroit en termes formels les' 

Boftoniens rebelles à l’Etat. 

, . Le Comte de Chatam, emporté paf 
lin zele prophétique , combattit dans 
la Chambre des Pairs les projets du 
Miniftère , avec une chaleur qui pa- 
fut à pluücurs des Lords excéder les 

Fy 
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bornes de la décence. On procéda auf- 
fi-tôt contre cet intrépide défenfeur • 
des libertés Américaines. Londres fut 
fur le point de renouveller l’injuftice 
dont Athènes fe rendit autrefois cou- 
pable envers Miltiade. La Chambre 
oubliant combien l’Angleterre devoit 
à fon ancien reflaurateur , voulut 
l’envoyer à la Tour finir fes jours 
parmi les criminels d’Etat. Trente- 
cinq voix fe déclarèrent contre lui. 
Heureufement le parti de l’oppofi- 
tion en eut trente-fix, & la deftinée 
de ce célébré Miniftre , qui , comme 
Fabius , mérita d’être appelle le bou- 
clier de fa Patrie, ne dépendit ce jour- 
là que d’un feul fuffrage , pour avoir 
parlé avec les exprefîions hardies 
d’une vérité que l’événement a bien 
pris le foin de juftifier. Cependant , 
Albion fe dit libre : ah ! qu’elle celTe 
d’en impofer aux autres nations par 
un mot dont elle viola tant de fois la 
fignification. 
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L’outrage que le Comte de Cha- 
tani éprouva de la part de la Cour 
& du parti miniHcriel fut adouci par 
les témoignages d’affeélion qu’il reçut 
du Peuple. Le Confeil de Ville alTem- 
blé à Guid-Hall , voulut que fes fcr- 
. vices dans une occafion fi eflentielle 
fuffent gravés dans les faites de la 
Cité : la délibération portoit , que la 
Cour feroit des remerciemens au 
Comte pour avoir préfenté à la Cham- 
bre Haute un plan propre à concilier 
les différens qui fubfiftent malheureu- 
fement entre la Métropole ôc fcs Co- 
lonies, 

On armoit en toute diligence une 
cfcadre à Spitluad. Les Généraux 
H0W6 6 * Bourgoynt prirent congé du 
, Roi pour aller prendre le commande- 
ment des quatre mille hommes que 
la flotte tranfportoit à Boflon : elle 
mit à la voile les derniers jours de 
Mars , devant être bientôt fuivie d’ua 

, Fvj 
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convoi chargé de troupes &c de quel-i 
ques autres frégates. 

Cependant il approchoit ce mo- 
ment fatal qui devoit en amener tant 
d’autres. La fermentation étoit exal- 
tée en Amérique , au point de ne pou- 
voir plus contenir fes effets. Un mer- 
credi 19 Avril fut le jour que les 
\ Provinces-Unies regarderont tou- 
jours comme celui de leur affranchif- 
fement d’un joug trop foible pour 
retenir affujettis par la force ceux 
qui ne le trouvoient plus affez doux 
pour le fupporter. 

La ville de Concorde mentit à fon 
nom , & fut le premier lieu enfan- 
glanté par la guerre civile; V oici le 
détail de cette affaire. Le mardi au 
• foir un détachement de l’armée , com- 
pofé de fept h huit cens hommes , 
fous les ordres du Lieutenant Colo- 
nel Smith s’étant embarqué dans plu- 
■ fleurs chaloupes , vers l’extrémité des 
Communes de Bofton , fut defeen- 
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dre à Philip' s- Farm^ un peu au defius 
de la riviere Charles , d’oîi il s’avança 
à petit bruit fur le chemin de Con- 
cord , place fitiiée à fix lieues de 
Bofton , oii le Congres-Provincial 
étoit affemblé. L’alarme fut a«fli-tôt 
répandue dans tous les environs, & les 
troupes nationales fe formèrent pen- 
dant la nuit en différens bourgs pour 
agir fuivant les circonflances* 

En arrivant à Lexington , les Roya- 
liftes trouvèrent une compagnie de 
Milices d’environ cent hommes fous 
les armes & prête à palTer en revue : 
dès qu’ils l’eurent apperçue , ils s’en 
approchèrent à pas redoublés , & 
l’Officier qui les commandoit fomma 
les Miliciens en termes injurieux de 
fe difperfer & mettre bas les armes : 
ceux-ci ne lui ayant répondu que 
par des huées , quelques Officiers 
ürent feu fur eux de leurs piftolets : 
quatre ou cinq Soldats leur tirèrent 
i^ufti des coups de fuüls, l’inftaat 
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d’après le détachement fit une dé- 
chage générale qui leur tua huit hom- 
mes , en blefla neuf , & obligea les 
autres à prendre la fuite, d’autant plus 
aifément qu’ils n’avoient ni poudre , 
ni plomb pour y répondre. 

Les Royaliftes continuèrent en- 
fuite leur marche vers Concord ^ oîi 
ils pillèrent pliifieurs voitures char- 
gées de farines qui appartenoient à la 
province. Pendant ce tems , les mi- 
liciens de Lexington s’étant ralliés 
& joints à plufieurs compagnies des 
lieux circonvoifms , fe portèrent au 
nombre d’environ deux mille huit 
cens hommes fur Concord, brûlant 
de fe venger de l’infulte qu’ils avoienc 
reçue. Tandis qu’une partie entroit 
dans la ville pour en débufquer l’en- 
nemi, cent cinquante s’avançoient 
pour s’emparer du pont , dont les 
Royaliftes étoient déjà en poffefîion. 
Ces derniers firent feu fur les Natio- 
naux, & leur tuèrent deux hommes^ 
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mais ils furent attaqués fur le champ 
avec tant d’intrépidité , qu’ils aban- 
donnèrent ce pofle & fe replièrent 
fur Lexington. Ils y rencontrèrent le 
Lord Percy qui venoit pour les fou- 
tenir avec un corps confidérable , ÔC 
deux pièces de campagne. Après leur 
réunion , s’étant trouvés forts de dix- 
huit cens hommes , ils firent halte , 
enlevèrent leurs morts , &C voulurent 
faire panfer leurs bleffés ; mais comme 
ils apprirent que le nombre des Mi- 
liciens augmentoit à chaque inftant, 
ils jugèrent à propos de continuer 
leur retraite , qui fut même affez pré- 
cipitée ; & quoiqu’ils tâchaflent d’é- 
loigner Ijîs Nationaux avec leur ar- 
tillerie , ils en furent pourfuivis juf* 
qu’à la levée de Charles -Town qui 
joint cette efpèce de fauxbourg à la 
ville de Bofton , où' ils entrèretit à la 
faveur du Somrmrfu , vaiffeau de 
guerre de foixante-quatre canons qui 
protégea leur fuite* 


Révôlutiot^ 

Us avoient mis le feu à Lexingtofi 
en fe retirant ; mais les fecours qu’on 
y porta , firent qu’il y eut peu de mai- 
fons brûlées. 

Le nombre des morts du côté des 
Américains , fe monta à plus de cent 
perfonnes. La perte des troupes ré- 
glées fut d’environ deux cens : deux 

lieutenans Gould & Potier furent faits 

* 

prifonniers. 

Au premier bruit de ce choc , tou- 
tes les milices de Majfachufett prirent 
les armes , & vinrent former un camp 
de vingt mille hommes aux environs 
de Cambridge^ M. "Ward en fut nommé 
général, & il eut beaucoup de peine 
à les diffuader de leur premier def- 
fein, qui étoit d’emporter Bofton 
l’épée à la main. Le Colonel Ifmaél 
' Putnam fe pofta avantageufement à 
Roxbury , & les partis relièrent ainli 
en préfence pendant quelque tems. 

Aulfi-tôt que la nouvelle du com- 
bat fut parvenue à Ne^r - York , Iç^ 
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habitans de cette derniere ville ferî- 
tant de quelle importance il étoit de 
s’affurer des fortifications qui la dé-, 
fendent , prirent les armes , entrèrent 
dans le fort garni de cent cinquante 
pièces d’artillerie , défarmèrent la gar- 
nifon qu’ils firent prifonnière de 
guerre , & prirent dans les magafins 
quinze mille fufils & beaucoup de 
munitions. • 

Ils s’emparèrent enfuite de la 
douane, d’oii ils chaffèrent les offi- 
ciers , & fe rendirent maîtres de deux 
tranfports chargés d’uftenfiles de 
guerre, & prêts à faire voile pour 
Boflon. Le Comité fit enfuite dé- 
fenfe à tous les pilotes d’introduire 
dans le port aucun vaifleau du Roi 
d’Angleterre fous peine, de la vie. 

Philadelphie ne refta pas témoin 
inutile de tous ces mouvemens; Le 
Congrès provincial voyant que la 
rupture étoit décidée par l’affaire de 
.(Concord , donna des ordres pour le-ï 
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ver un corps de vingt millç hom« 
-mes , qui devoir à fe tranfporter par- 
tout oii le befoin Tappelleroit , & 
un autre corps de quatre mille à pofte- 
fixe, deftlnés à la garde de la ville, 
pour protéger les membres du Con- 
grès général qui devoit s’y raffem- 
ble- le 10 de Mai. 

Les milices de Rhode-Ifland fe 
mirent en marche au nombre d’en- 
viron fix mille hommes , & furent 
joindre l’armée du Général Ward, 
campée aux environs de Bofton. 

Le corps légiflatif de la province 
de Conneélicut , apres avoir délibéré 
fur les moyens d’affurer l’abondance 
des provihons néceffaires pour l’en- 
tretien d’une armée nationale, réfo-* 
lut d’interdire l’exportation de tous 
les animaux vivans , poilTon falé & 
autres comeftibles. Le magalin géné- 
ral de l’armée fut établi à Worcherf- 
ter ; & pour faire les fonds néceffai- 
dres à ion entretien ; on établit ua 
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papier de change qui devoit avoir 
cours dans toute la province de Maf- 
fachufett. 

C’eft ainfi que Gage fe vit tout-à- 
coup entouré d’une foule d’ennemis 
que l’affaire de Concord fît déclarer 
ouvertement , & il put dès-lors comp- 
ter fur la fcifîion des colonies d’avec 
la métropole : on le lui annonça même 
ouvertement , en imprimant à Phila- 
delphie le pamphlet fuivant , en ftyle 
puritain (i). 

« Grande-Bretagne, adieu, nous ne 
M t’honorerons plus déformais comme 
« notre mere ; tu es devenue cruelle, 
» tu as pour nous moins d’entrailles 
» que les monllres marins n’en ont 
H pour leurs petits. Nous t’avons fup- 
» pliée , les larmes av^ yeux, d^nous 


(1) C’eft une fefte très répandue fur- 
tout à Boftôn , qui prétend cbnferver îa 
parole de Dieu dans fa pureté. Elle afFeâe 
d’en employer par -tout los exprefUons* 
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» rendre juftice ; mais , ô violence ! 
w ô meurtre ! Tu es venue fur nous 
>> répée à la main pour nous frapper, 
» & nous’ avons été forcés , pour 
»> parer tes coups , de tirer la nôtre. 
f> Ce choc a rompu tous les liens qui 
» nous uniffoient , & fait évanouir 
H toute Taffedion que nous avions 
» pour toi. O Bretagne ! bornes défor- 
f* mais mes foins à prendre garde à toi. 
«Georges III , adieu. Nous ne 
t’importunerons plus déformais en 
>> te demandant ta protedion ; mais 
v^ufli nous ne prodiguerons plus 
« notre fang à te défendre. La vio- 
»>• lation du pade fait avec nous , l’at- 
« teinte portée à la bonne-foi publi- 
. que , la dureté avec laquelle tu t’es 
»> rendu foiir^ à la priere que nous 
♦> t’avons adreffée de nous protéger 
w contre l’oppreflion , la tyrannie , 
>> les projets fanguinaires du Parle- 
» ment Britannique ; projets qu’il a 
I# revêtus de la fandion de la loi , pour 
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>» opérer notre efclavage , & nous 
w égorger comme les troupeaux le 
» font par les bouchers. Ces caufes 
M reunies nous ont délié du ferment 
» par lequel nous étions foiunis à ta 
H couronne & à ton gouvernement. ... 

» Ce glaive que tu devois employer 
» à nous défendre , fuivant les loix 
» de l’équité , tu l’as fait fervir à no- 
» tre deftruéHon. ..... O Georges ^ 

» prens garde à toi ! Général Gage, 
» arrache tes palilTades , éloigne - toi 
w de nous ; tu as frappé le premier 
f> CQup , tu es l’agreffeur , tu as égorgé 
w de fang-froid l’innocent ; mais fâche 
i> que le glaive eft levé ; que les pro- 
h vinces attaquées méditent une jufte 
w vengeance , & qu’elles ne feront pa$ 
» fatisfaites jufqu’à ce qu’elles aient 
w vu répandre ton fang , celui de tous 
» ces minières de la violence.qui font 
M fous tes ordres , & de ces perfides 
w Torris qui jouiffent & abufent de ta 
^ protç^ion, C’eft pçurquoi pars aiy^ 
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» plutôt , retourne avec les troupes 
» que ton maître t’a confiées ; éloi- 
wgne-toi de nos rivages; car dans 
»» peu de tems , tu feras environné de 

» la mort On te regarde ici 

H comme un intrus ; chaque iftant que 
, n tu y paffes en qualité de général de 
» ton maître , ne fait qu’ajouter à 
» l’horreur que tu nous infpires , & 
» le traitement dû aux plus cruels en- 
>» nemis , efi: celui auquel tu dois t’at- 
H tendre. 

» O chere Nouvelle - Angleterre ! 
M écoute ces cris d’alarmes ; entends 
w la voix du ciel qui répété , aux ar» 
» tncs , citoyens , aux armes, La Gran- 
vt de-Bretagne a levé fon bras fur 
» nous ; tes enfans ont péri fous fes 
»• coups , ont été aflaflinés par fa 
» main , fans qu’ils euffent provo- 
» qué fa colère. A quel excès de bar- 
» barie les troupes Britanniques ne fe 
» font-elles pas portées contre des 
f> enfans à la mamelle & des vieil;; 
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» lards dont les cheveux blancs at- 
» teftoient la folbleffe ! Vois les fui- 
» tes de l’anathême du Parlemerft Bri- 
tanniqiie qui nous a déclaré rebel- 
» les , confidére quel eft le fort qui 
» t’attend , fi nous n’exterminons ces 
» Bretons , enfans de l’injuftice , & 
» ces Torris vendus à l’efclav âge ! . ; 
» Dans ces circonftances , je vous 
» conjure , mes Frères , tant par rap- 
» port à Dieu , que par rapport à 
» vous - mêmes , de vous tenir en 
w garde contre le vice , contre tout 
w ce qui pourroit attirer fur vous le 

» courroioi célefte Confions* 

M nous au fecours du Très-haut; & 
») li nous allons expofer nos jours au 
w hazard des combats , adreffons - lui 
» tbus enfemble ces paroles de Jofa- 
» phat : Regarde de quelle manière ils 
» nous récompenfent y c ejl en venant nous 
» chajfer des pojjèjlions que tu nous avoîs 
» données en héritage, Lxve~toi , Seigneur^ 
^ pourrpuoine les juges- tu pas? Çarnou^ 
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y> n avons aucun pouvoir contr eux , & 

» nous ignorons ce que nous devons faire i 

» mais nos yeux font fixés fur toi 

» O toi, Juge équitable de la terre l 
M réveille-toi ; viens à notre fecours». 

Jean dans le défert. 
Le 1 de Mai John Penn , Gouver- 
neur né de la Penfilvanie communi- 
qua à TAffemblée de cette Province, 
la délibération de la Chambre des 
Coriimunes d’Angletçrre.’du 20 Fé- 
vrier,. Sc y joignit un meflage rédigé 
avec beaucoup d’adreffe, par lequel il 
engageoit les repréfentans à profiter 
des infinuations favorable que con- 
tenoit cette pièce, pour opérer le 
grand ouvrage de la réconciliation 
des Colonies avec la Métropole. 

L’Aiiemblée ne prit point le change 
fur les motifs qui avoient porté le Par- 
^ lement Britannique à lui faire des pro- 
.pofitions aufli obfcures qu’infidieu- 
fes ; elle comprit que ce n’étoit-là 
Wune rufe fuggérée par les Minifires, 
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en vue d’amufer le peuple de la 
Nouvelle - Angleterre , tandis que le 
Général Gage oufon fuccelTeur , fe- 
rolent toutes les difpolitions nécef- 
feires pour, le forcer , à l’obéilTance, 
En conféquence, elleadr effa deux j ours 
après au Gouverneur une réponfe né- 
gative , dont voici la fubftance. 

•« Votre Excellence obferve que les 
» Colonies , à travers les plaintes que 
if 4e defir jaloux d'être libres a oc- 
n cafionnces de leur part , n’ont ja- 
» mais nié qu’elles ne duflent, fuivant 
» l’équité , fupporter ime partie des 
» charges de l’Etat : mais votre Excel- 
lence doit favoir que ces mêmes 
^ Colonies ont toujours établi comme 
» un droit qui ne pouvoit être con- 
H tefté , celui de ne fournir à la Mé- 
« tropole que des dons gratuits , des 
» fubfides volontaires, & non pas des 
» impôts prisse force ou extorqués 
» par la crainte* Nous ne difcuterons 
H pas ici laquelle de ces deux déno- 
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. .V minations, convient aux propofi- 
n tîons faites par la Métropole aux 
»» Colonies , que vous nous avez com- 
»> muniquées , & nous nous en rap- 
» portons trop bien à vos lumières 
M & à votre jugement , pour entaffer 
. w des raifons fans réplique qui ne fe- 
» roient qu’une répétition ennuyeufe 
>» de ce que nous avons dit tant de 
» fois , &c », 

V La fin de la prorogation du Con* 
grès - Général approçhoit j il devoit 
rouvrir fes féances le lo de Mai , & 
les députés des différentes Provin- 
ces commençoient à fe rapprocher, 
jMM. John Hancok , Thomas Cushing ^ 
Samuel Adam & Robert Treatpaine , 
pafferent à New-York le 6 Mai pour 
fe rendre à Philadelphie, en qualité 
de députés de Majffachufctt. Ils étoient 
accompagnés de MMf Dyer , Roger 
Sherman & Silos Deane, députés de 
ConneHicut ; ils trouvèrent à deux > 
lieues de la ville une efcqrte de mille 
hommes fous les armes , ôc une com^ 
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pagnie nombreufe de perfonnes de 
diftinftion qui avoient été au devant 
d’eux en équipages. Une multitude de 
citoyens de tout âge bordoient le 
chemin, rempliffant l’air de cris de 
-joie , & rendoient ce fpeélacle le plus 
magnifique en ce genre que l’on eût 
encore vu dans la Province , bien dif- 
férent de ces entrées de Gouverneurs,' 
dont rien ne réjouit la pompe trlfle- 
ment cérémonieufe , & qu’acheve de 
glacer un froid compliment prononcé 
par une bouche fouvent menfongère, 
fecrettemem défavouée par le cœur. 

' Toutes les cloches de la Cité an- 
noncèrent Fentréé des principaux dé- 
fenfeurs de la liberté , & l’on termina 
Cette journée par des réjouiffancesde 
’ toute efpéce. La porte de l’hôtel oh 
ils logèrent fut gardée’ par deux fen- 
linelles pendant le fejour qu’ils firent ' 
à New-York ; &4ls en partirent lè 8 
comme ils y étoient entrés , au bruit 
des acclamations générales. ‘ 

G i j 
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Cependant les milices de Connec-* 
tlcut ÔLcelles de MalTachufett, avoient 
formé fecrettement un projet de la 
plus grande importance , c’étoit de 
s’emparer du fort de Ticonderoga , 
pofte qui maîtrife la communication 
dii Canada & de la Nouvelle Angle- 
terre. Ce fort fut conftruit par les 
François en 1756 ; il réunit les avan- 
tages de la nature aux reffources de 
l’art , étant pratiqué fur des rochers 
<jui rendent fon approche très-diffi- 
cile, Le Général Abcrcombric tenta vai- 
nement de l’emporter d’affaut en 
ï 7 5 8 & y perdit beaucoup de monde ; 
mais il fut pris l’année fuivante par le 
prudent & heureux Amherjl, & fa 
conquête ouvrit le chemin aux An- 
glois pour aller planter leur pavillon 
fur l’une & l’autre rive du fleuve Sainte 
Laurent. 

^ ‘ I 

On réfolut dp le furprendre par une 
marche rapide, & le 25 Avril trois 
(ens hommes choifls fous les ordre^ 
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des Colonels EJlon & AlUn , arrivè- 
rent à la partie du lac Champlalil fiy 
laquelle eft bâti le forr. Un détache- 
ment de quatre-vingt hommes paffa 
l’eail , & parvint à la pointe du jour 
aux ouvrages extérieurs. La fentinelle 
étonnée de voir arriver un parti 
d’hommes armés j fit feu fur eux ; mais 
elle fut arrêtée dans l’inftant par les 
Américains , qüi fautèrent dans le che- 
min couvert , & s’introduifirent dans 
l’intérieur du fort oîi ils’crièrent trois 
fois La garnifon réveillée au 

bruit des acclamations s’arma à la hâte^ 
& fit mine de fe vouloir défendre 
/ufqu’à ce que le Commandant du 
fort eût paru. Le Colonel EJion 
l’ayant abordé le toucha fur l’épaule , 
& le fomma de la part de l’Amérique 
Septentrionale de fe rendre prifon>3 
nier , avec fon monde , & de lui re- 
mettre le fort avec tout ce qu’il con- 
tenoit : le Commandant pétrifié lui 
demanda d’une voix entrecoupée j 

Giij 
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qui il étok 6c ce qu’il vouloit ? Pour 
toute réponfe on lui lignifia de nou- 
veau qu’il falloit fe rendre. Du moins, 
s’écria-t-il , puis-je efpérer qu’il me 
ièra fait un traitement honorable ? 
Plus honorable, répliqua M. Eflon^ que 
celui que nous avons éprouvé de U 
part des troupes Britanniques. Alors 
le Commandant donna ordre à fes 
foldats de mettre bas les armes , & fe 
conftitua prifonnier avec eux.^ 

La garnifon étoit compolée d’en-, 
viron cent hommes , & le Comman- 
dant en chef étoit abfent , ce qui fa- 
vorifa fans doute beaucoup l’entre- 
prife hardie des Américains : oa 
trouva .dans la place plufieurs mor- 
tiers , plus de cent pièces de canon , 
cent fufils, quelques barrils de ppudre, 
& beaucoup d’autres munitions de 
guerre. 

Après ce coup de main un autre 
détachement fut s’emparer du fort de 
Cown~?oim à cinq lieues du premier , 
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& un troifieme s’empara de Skenes- 
borough , où il fit prifonnier le Ma- 
jor Skcne, avec fa famille & quelques 
foldats. 

Le commandement de Ticondero^a 
fut donné au Colonel A lien ^ & fa gar- 
nifon compofée des milices de Con- 
nefticut, & d’un grand nombre de 
volontaires qui s’étoient joints à elles 
dans le chemin. . 

Cette expédition conduite avec 
tout le fecret & l’intelligence imagi- 
nable , fit d’autant plus d’honneur à 
ceux qui la conçurent & l’exécutèrent, 
que par la prife de ces places la com- 
munication du Canada avec la Nou- 
velle-Angleterre refioit totalement à 
la difpofition de celle-ci ; de façon 
que li les habitans de (Québec & de 
Mont-Réal , eulTent affez mal entendu 
leurs intérêts pour s’armer & marcher 
contre les Nationaux, ils eulTent été 
obligés d’entreprendre trois (15 ’es dif- 
ficiles , durant lefquels les Colonies 
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eu'flent eu le tems de fe préparer à les 
biea recevoir ; Sc l’événement juftifia 
cette pré voyance, comme onk verra 
dans Ton lieu. 

>Gage apprit avec étonnement la 
prife des forts du lac. Il n’avoit pas 
attendu ce moment pour fentir que 
les cinq mille hommes qu’il avoit cru 
devoir paffer fiu le ventre à toute 
l’Amérique, auroient bien de la peine 
à foutenir même la défenftve. Il avoit 
demandé à Londres des fecours con^» 
fidérables , & le Parlement offrit au 
Roi, pourquoi pût difpofer destwi- 
pes réglées des trois royaumes , de 
mettre fur pied les foixante mille- 
hommes des milices gardes - côtes-, 
établies fous le miniftère du Lord 
Chatam pendant la dernière guerre , ’ 
lorfque la Grande-Bretagne cràignoit 
de la part de la France une invafion 
ces milices gardes- côtes ne font, fui- 
vant la charte de leur formation , 
obligées de s’affembler que dansleï 
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cas ôîi l’Etat feroit menacé d’une def- ^ 
cente ; elles reçoivent néanmoins vingt * 
fols par jour en tems de paix, & font 
^exercice à feu une fois par mois. ' - 

Tandis que l’onpfenoit ainfi des me- 
iures extrêmes pour réduire les Améri- 
cains , ils continitoient leurs difpofi-' 
tions pour fe défendre vigoureufe-, 
ment. Leur armée de Maffachufett fer- 
roit tou) ours les royaliftes dans Bofton, 
Le Colonel Putnam fe diftinguoitfur- 
toiit à Roxbury à la tête du détache-’ 
ment qui y étoit campé. Les Améri- 
cains retrouvoient dans lui ce courage 
aélif qui caraftérifoit le fameux Gé- 
néral Wolf^ mort à l’affaut de Qué- 
bec ; il juroit de venger fa patrie ou 
de s’enfevelir fous fes ruines : il inf- 
piroit à tous' ceux qui l’emouroient 
fon intrépide réfolution. On peut ju- 
ger de la fermeté 'de fon ame par ce 
<^u’il ^t à un Anglois royalifte , que' 
les fentinelles arrêtèrent en fortaht 
Bofton. Rjet9umc\~you$ ^ lui dit-f 
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il, 6* au cas que Lé Général Gage voui 
demande ji j‘ai beaucoup de troupes fçus^ 
mes ordres , reponde:^-lui de ma part que 
j'en ai ajfe^ ; que quand il parvUndroit â 
les battre , j'en aurois encore ajfe:^; qua-^ 
prés une fécondé défaite il rnen rejleroit 
toujours^affei^^ ^ qu'il finira, 

par éprouver qiu j'en ai trop pour lui , &■, 
pour les tyrans dont il ejl le minijlre^ 

La Virginie fe fignaloit aufli par 
fon zèle pour la caufe commune ; le 
Gouverneur Dunmore ayant voulu, 
s’affurer de la poudre appartenant 
aux particuliers , qui étoit dépofée 
fous la foi publique dans un magafui. 
général , occafionna une émeute dans;. 
,'Williamsbourg,. qui l’obligea de fe.re-* 
tirer avec fa famille à bord d’une fré- 
gaie de vingt canons. Tyron , Gou- 
verneur du Maryland , fut quelque, 
tems après obligé de prendre le même 
parti : & c’étoit quelque chofe d’aflez' 
fingulier de voir des gens ambulans’ 
f’jntitidep gouverneurs de Provincc$. 
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dont ils n’ofoient aborder les rivages. 
Cela rappelle la ridicule coutume des 
Rois d’Angleterre, qui gardent toujours 
précieufement le titre de Rois d’un ^ 
pays fur lequel ils n’eurent jamais de 
droits, & dont ils n’ont pas gardé un 
pouce de terre. 

M. Washington très-riche habitant 
de la Virginie, qui polTédoit des plan- 
tations immenfes de tabac , fut alors , 
comme Ctf/tn/Zc , arraché à fa charrue 
pour l’intérêt de la République en dan- 
ger. Il leva un corps de miliciens de 
trois mille hommes , qu’il vint à bout 
de difcipliner à l’inftar des troupes ré- 
glées : ils les habilla en uniforme , &■ 
leur donna au lieu de fufils ordinaires, 
des moufquets d’une nouvelle conf-: 
Iruftion, qui fe chargent par la ciilalTe, 
& dans kfqucls la balle eft obligée 
de décrire, en fonant, une ligne fpirate 
de deux tours & demi ; ce qui , en 
augmentant la réfiRance , prolonge 
(tonfidérablement la portée. Cet 

G vj 
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cier fit aufll exécuter , d’après TeS' 
idées de M. Bernoulli y des pièces dé- 
campagne très-commodes à tranfpor- 
ter. Leur mérite principal eft d’être- 
plus courtes que celles dont fe ferL 
rinfanterie Angloife , & de produire, 
néanmoins plus d’effet ; ce qui s’opère 
en donnant au corps- de la piece une 
capacité beaucoup plus grande que 
celle oii l’on met la poudre , relati— 
■vement à la denfité de l’air qu elle ren- 
ferme , comparée à celle de l’extérieur^ 
, Cependant le Congrès-Général étoit 
affemblé à Philadelphie oîi il tenoit. 
paifiWement fes féances à la faveur du. 
corps de troupes de quatre mille hom- 
mes , qui veilioit à fa fiireté pour le 
garantir de toute furprife. Ses pre- 
miers foif« furent de ftatuer fur les 
moyens les plus convenables de met- 
tre New -York à couvert des entre- 
prifes de l’armée royale. Cette place 
étoit menacée , & l’on croyoit que les 
intentions de Gage étoient d’y envoyer 
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un corps confidérable de troupes, pour 
la punir de l’enlevement des canons 
& de fon adhéfion à ta caufe générale. 
En conféquence , le Congrès-Général 
y envoya deux milk cinq cens hom- 
mes , & notifia au Comité de eorref- 
pondance de Ne w-Y ork , que les mili- 
ces fe tinffent toujours prêtes à fe raf- 
fembler lorsqu’on fignaleroit la flotte 
royale ; de permettre le débarque- 
ment aux troupes, réglées, mais de 
leur interdire l'entrée de la ville, du 
fort principal & des autres poftes for- 
tifiés , & de leur afligner un terrein 
dans les communes, oii elles pour- 
roient camper & caferner fi bon leur; 
fembloit. 

- Il parut le 1 2 Juin une proclamatiofl 
du Général Gage , par laquelle , en 
offrant de nouveau la paix à un peu- 
ple réfolu de ne pas l’accepter à de 
femblaliles conditions , il lui déclaroic 
en même tems la guerre , au cas qu’il 
jtefufât de s’y foumettre. Cette piècq 
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fit effet; elle apprit aux Américains^ 
qu’ils n’avoient plus d’autre efpoir 
que dans la force de leurs armes» 
Nous en traduirons ici les endroits les 
plus remarquables. 

« D’autant qu’une multitude infen- 
» fée , après s’être laiffé entraîner 
n dans une longue ferle de crimes pro-i 
» grefîifs , dirigés contre l’autorité 
»» conflltutlonnelle de l’Etat , par des- 
M traîtres qui nous font bien con- 
» nus , a levé enfin publiquement 
» l’étendart de la révolte ; fruflrés 
» d’ailleurs des bons effets que nous 
» nous étions promis de la patience Ô4- 

de la bonne volonté du Roi, & tou- 
>♦ tes nos efpérances s’étant évanouies;.. ^ 

il ne reffe plus à ceux qui font re- 
» vêtus de l’autorité , pour punir &, 

» protéger les innocens ,, qu’à prou-n 
H ver aux uns & aux autres que l’épée 
H n’eil pas dans leurs mains une arme 
n inutile. 

I» Les atteintes portées aux droite 
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>» les plus facrés de la couronne & du 
H peuple d’Angleterre ^fonttrop nom- 
» breufes pour être énumérées , &C 
» trop graves pour qu’il foit polTible 
» de les pallier. Tout homme dé- * 
H pouillé de préjugés , témoin de ce 
>* qui s’eft palTétant en cette Province 
U que dans lés Colonies voifines , y* 

» trouvera, s’il veut y faire la moindre 
n attention , des marques d’une conf- 
» piration préméditée , affez fortes- 
n pour juftifîer la plénitude du châti- 
n ment ; & ceux mêmes qui ignorent 
f* les véritables circonôances des faits,, 
H ne peuvent s’empêcher de foupçon- 
» ner leur énormité,à mefure qu’ils dé- 
w couvrent avec quel foin & qiielarti- 
fice on a tâché de lesfalfifier & deleur 
H prêter des couleurs favorables. Les 
>► auteurs de cette imprudente révolte 
>» fe repofentfi peufurla bonté de leur 
H caufe , fur la légitimité de leurs dé- 
*» marches , fur le jugement du public 
^ impartial , 6 c fur ce qui réfulterpit 
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w d’un examen réfléchi dans l’efprît 
» de leurs propres adhérens , qu’ils fe 
» font principalement appliqués à dé* 
w rober leur conduite à la connoif- 
w fance du peuple; & tandis qu’ils fe 
» donnoient des peines infinies pour 
» l’empêcher de porter fes regards 
i> fur fes véritables intérêts f ils en 
» impofoient à fa crédulité par lesca- 
» lomnies & les abfurdités les plus 
» groflières. ' 

» Sollicité par Turgence de tant de 
5». calamités compliquées, je tenté enfin 
» le dernier effort quifoit en mon poil- 
M voir, pour éviter de répandre du fang, 
en offrant comme j’offre de fait Ô£ 
w promets par ces préfentes , au nom 
» deSaMajeflé,fon très-gracieux par* 
M don à tous ceux qui mettront bas les 
» armes, & r.entrerontaufli-tôt dans le 
H devoir de fujets tranquilles & foii- 
» mis. Excluons cependant de l’avan- 
p tage de ce pardon Jean Hancok & 
Samuel Adam y dont les pffenfes fon^ 



DES Etats-Unis d’^Amérique. 

» trop graves pour qu’ils aient d’au- 
» tre fort à efpérer que la punition 
» méritée : & afin qu’aucuns de ceux 
» que ce pardon regarde , ne puiflent 
» alléguer l’ignorance où ils auroient 
» été des fuites que pouvoir entraî- 
» ner leur refus, je déclare par ces 
» préfentes , rebelles , traîtres , & de-* 
n vant ître regardés comme tels , non- 
» feulement les deux particuliers que 
» je viens d’excepter & de nommer ÿ 
» mais encore leurs adhérens , com- 
» prenant fous ce terme, fans égard au 
» rang , au nom , ni aux circonftan- 
»• ces, tous & chacun de ceux qui ont 
porté les armes contre le gouver- 
» nement du Roi, & qui ne les dépo- 
» feront pas fur le champ , ou qui ca- 
» cheront & protégeront, de quelque 
maniéré que ce foit , les coupables^ 
» leur fourniront des fecours d’hom- 
» mes , d’argent , de provifions , d’ar- 
J>m'es , &c. ou qui entretiendront 
- >» avec eux une correfpondance pai; 
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w lettres , meffages , fignaiix & autres 
H moyens concertés entr’eux. 

» Et d’autant que la juftice , dont le 
n cours eft depuis long-tems obftrué 
» & même totalement interrompu , 
n ne peut être adminiftrée fuivant les 
» loix du pays , tant que durera cette 
» révolte , d’oii réfulte la nécelîité dé 
w mettre en vigueur la loi martiale, j’ai, 
» en conféquence , Jugé convenable 
» de publier, en vertu de l’autorité 
» royale de cette Province , &c par 
» ces préfentes je publie & j’ordonne 
» de faire ufage de la loi martiale g 
» dans l’étendue de ce département , 
>> autant de tems que ces circdnftan-, 
w ces malheureufes en rendront l’ufage 
» indil’penfable. 

M En prenant ces mefures inévita*» 
» blés , mais que j’efpère devoir pro»- 
» duire un falutaire effet , il eft du 
» moins agréable pour moi d’avoir à 
» promettre une proteéliçn & des.fe» 
I» coius certains à tous ceux qui , dans 
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ft cette fituation critique des affaires, 
» manifefteront leur obéiffance . av 
» Roi , & leur affeftion pour la mère- 
» contrée : ceux donc qui avoient 
» abandonné leurs demeures depuis le 
» commencement des troubles , peu- 
>» vent y retourner , reprendre leurs 
» poffeffions , & y relier féparés Sc 
M diffinâs des parricides ennemis de la 
» conftitution, jufqu’à ce qu’il plaife à 
» Dieu de changer le cœur des habi- 
M tans de cette terre infortunée , de 
9> les faire rentrer dans la voie du bon- 
» heur J dans la religion de la paix, & 
9> de les faire jouir de la liberté fondée 
, »» fur les loix qu’on levu: a fait aban- 
H donner ». - 

Le Sénat Américain répondit d’a- 
bord par les faits à cette efpèce de 
manifefte. M. Peyton Randolph s’é- 
tant démis pour des conlidérations 
particulières de fa place de Préfidenf, 
elle fut d’une commune voix confé- 
rée à JonA Hancok , celui que Gage 
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venoît de profcrire fi mal adrôite^ 
menu 

Le Colonel Washington fur en mê-, 
me tems nommé Commandant en 
chef de toutes les troupes de l’Améri- 
que feptentrionale. Tout le monde 
applaudit à ce choix, & augura favo- 
rablement des talens de cet Officier , 
qui rendit autrefois à fa Patrie ua 
fervice fignalé en couvrant la retraite x 
du Général Braddock dont on fe 
rappelle la tragique avanture. Il 
commanda aufîi au commencement 
de la demiere guerre un régiment dq 
troupes légères appellées RiJUmen» 

On fît une promotion de quelquesi 
autres Officiers généraux. Arthemm 
W ^rd , Philippe ShuyUr , & Jfrdét 
'Putnam furent nommés Majors-Géné- 
raux , Horatio Gates Adjudant - Gé- 
néral ; & Mifflin, fujet d’un rare mé- 
rite, premier Aide de Camp de l’ar- 
ïjiée devant Bofton. 

On pourroit être furpris de nq 


> • 
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point trouver le nom du fameux Lee 
fur cette lifte , mais par un coup de 
politique défintéreflee , il ne forma 
aucunes prétentions fur la place de 
Commandant en chef, où fes talens 
fembloient Tappeller, & défigna lui- 
même Washington, comme le plus 
capable de la remplir. 

La principale raifon qui le déter-, 
mina à ne vouloir aucun titre , quoi-! 
qu’il fût toujours prêt à remplir les 
devoirs de tous , c’eft que n’étant pas 
né Américain , il fentit qu’il pourroit 
être expofé aux murmures , aux iiî-l 
trigues de la part de ceux même qu’il 
ferviroit , & qu’une révolution d’A** 
mérique devoit être dirigée par une 
main Américainep Lée étranger à lé 
caufe qu’il foutenoit , çraignit d’ex-; 
citer- l’envie , & fe fçntit incapable 
d’en concevoir. Ce trait feul caraâé- 
rife un grand homme ; il ne çeffa d’en 
mériter le nom jufques dans faprifon 
|nê^xe 5 comme on le verrg par 
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fuite. C'étoit donc bien à tort que les 
Royaliftes le peignoient comme un 
Officier peu capable , plus turbulent 
que lage , n’ayant en partage que des 
connoilTances fuperficielles, & une 
vanité qui avoit toujours rendu fa 
fociété fatigante à fes camarades , 
ne ceûant de cabaler dans tous les 
corps où il fervit , 6c même y fufci- 
tant des querelles qui contribuèrent 
beaucoup à faire réformer le cent-troi- 
fième régiment. 

Tels font les principaux traits du 
portrait que l’on en faifoit à Londres; 
fans décider jufqu’à quel point ils 
purent lui convenir en Europe , il eft 
du moins certain qu’il déploya des 
vertus de plus d’une forte à l’Améri- • 
que. Au reRe , il n’eft pas étonnant 
que cet homme illuftre , dont le nom 
figurera toujours avec éclat à la tête 
de ceux à qui l’Amérique doit fa li- 
berté , n’ait pas été juftement appré- 
cié en Angleterre. Il tft mille exem- 
ples de talens méconnus qui font en- 
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fuite rougir ceux qui ne furent pas 
les diftinguer. L’abbé de Savoie fut 
humilié par un refus à la Cour de 
Louis XIV , & devint le Prince Eu- 
gène. C’efI ainfi que Lée , n’ayant pu 
obtenir à la paix , pour prix de fes 
longs fervices en Canada , que le bre* 
vei de Lieutenant Colonel & la demi- 
• paie de Major /paffa en Amérique, 
& y devint le plus ferme foutien , & 
un des premiers moteurs de la con- 
fédération, qui eût certainement fans 
lui, été anéantie dès qu’elle commença, 
' Le nouveau Général efcortç d’une 
brigade de Cavalerie , partit pour fe 
rendre dçvant Bofton ôc y prendre le 
commandement de l’armée. Charles 
Lée l’y accompagna , ayant fait pu- 
blier auparavant la rei onciation fui- 
vante qu’il adreffa au Lord Vicomte 
barington , Secrétaire d'Etat au dé-, 
partement de la guerre. 

« Milord , quoique je n’entendè 
» foufcrire en aucune façon à l’opi- 
t» won de bien des gens qui penfen| 
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» <ju un Officier jouifTant de la demî- 
» paie , efl cenfé être dans le fervice ; 
-w ma delicatefle exige cependant que 
H je paroiffe déférer en cette occa- 
w fion à un fentiment que je crois 
0 abfurde & erroné. C’efl pourquoi 
je déclare à votre Grandeur de la 
w maniéré la plus folemnelle, que je 
M renonce à ma demi-paie k compter 
J» de ce jour. Je prie en même tems 
w votre Grandeur de me permettre 
» de lui affurer que lorfqu’il plaira à 
w Sa Majeflé de me donner quelque 
t> emploi qui s’accorde avec monhon- 
» neur , foit qu’il fmlle agir contre 
w les ennemis naturels & héréditaires 
» de notre pays , ou défendre les pré- 
» rogatives & la dignité de fa Cou-» 
» ronne , perfonne ne fera plus zélé ni 
» plus prompt que moi à me con- 
» former à fes ordres. 

» Mais les mefuires aftuelles me 
«►femblent fi deftruâives pour les 
I» droits & la liberté de chacun de fes 

» fujets, 


Digitized by 


DES Etats-Unis d’Amérique. 169 
nfujets , fl ruineufes pour tout l’Em- 
pire , & fl dangeneufes même pour 
w la perfonne de Sa Majefté , fa dignité, 

» fa famille , que je me crois enconf- 
» cience obligé comme Anglois , ci- 
» toyen 6c foldat d’un Etat libre , de 
» tenter tout'ce qui dépend de moi 
» pour en empêcher l’exécution. 

» Il me relie à prier avec ardeur le 
t* Tout-puiffant d’infpirerà fa Majellé 
» de deffeins plus analogues à fora 
>> honneur, & plus propres à opérer la 
h gloire & la félicité de fon peuple 

Je fuis , Milord , &c. 

Cjh ARLES Lee. 

Le Lord Effingharmvoit donné à’ 
Londres le même exemple , en en- 
voyant au Lord Bmngton fa démif- 
fion du grade de Colonel en pié du 
vingt- deuxieme régiment , avec ces 
mots : 

, .« J’ai attendu jufqu’au dernier mo- 
^ ment poiir donner ma dénaiffion ; 
. H 
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« afin queTonnepiit prêter une tour- 
wnure défavorable àuneaftiondiâée 
» par les motifs les plus purs. Je ne me 
» plains de’ rien, j’aime ma profefiion, 
w & l’on devroit me blâmer de quitter 
n un Etat dans lequel je pourrois me 
» rendre utile au public, fi l’idée que 
H j’ai des principes de notre confii- 
n tution , & les notions que je me 
» fuis formées de l’honneur , me per- 
» mettoient encore de le fuivre. 

Tandis que l’onfaifoit ces difpofi- 
tions d’un côté , on fe battoit de l’au- 
tre. Le 17 Juin vit une fécondé affaire 
très-vive entre les Royaliftes & les 
Nationaux. La veille le Général Put- 
nam partit de Cambridge, avec deux 
mille hommes , & vint occuper une 
éminence fituée auprès de Charles- 
,Town, nommée BreedVHill, oii il fit 
travailler tout de fuite à im retran- 
chement. Son but étoit de refferrer de 
plus en plus la'gàrnifôn de Bofton, 
&de prévenir le. deffein^que Gage 
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■avoit formé de s’emparer de ce pofte. 
Dès que le jour eut éclairé cette dé- 
marche , les Roÿaliftes comprirent 
combien elle étoit dangercufe, & ré- • 
folurent d’empêcher qu’elle ne fut 
pouffée plus avant. On fit entrer 
<ians la riviere Myfiick des batteries • 
flottantes qui commencèrent à tirer 
fur le revers du retranchement , tan- 
<îis que plufieurs vaiffeaux de guerre 
& la batterie de Corps-Hill le fou- 
droyoientide deux autres côtés. 
Mais la pofition avantageufe des Pro- 
vinciaux rendoit cette canonade pref- 
qu’inutile : à midi , trois mille hom- 
mes détachés de tous les régimens de 
l’armée Royale , commandés par 
M. Howe , qui étoit arrivé depuis peu 
d’Angleterre , pafferent la riviere 
Charles, & furent débarquer à cinq 
cens pas du retranchement. Le pre- . 
mier foin de ce Commandant fut de 
faire incendier la petite ville de Char- 
' ■ ■ Hij ' "• 
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les-Town , afin que la fumée couvrît 
I fes difpofitions. 

Il divifa enfuite fa troupe en deux 

4 corps , dont l’un marcha droit à l’en-«; 

nemi , & l’autre tourna le morne 

pour lui couper la retraite; Les Prp- 

,vinciaux renforcés par quatre cenç 

hommes des milices dç Connéâicut\ 

laiffèrent avancer’ les Royaliftes juf- 

qu’à quinze pas , & firent alors une 

décharge fi vive de moufqueterie 

de fix pièces de canons chargées à 

cartouche , que ces derniers furent 

rompus & perdirent beaucoup de 

terrein. Ralliés par leurs Officiers, 

ils doublèrent les rangs ôc tentèrent 

une fécondé attaque auffi infruâueufe 

que la première. Le feu continuel qui 

, fortoit du rempart ayant mis du dér. 

fordre parmi eux«^ ils reculèrent & 

furent fe former auffi-tôt fur dpuze dp 

hauteur. 

* 

Par cette difpofition leur colonne 
acquit plus de réfiftance , & fe trou-- 
yant en même tems renforcés pai^ 
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hiille hommes de la garnifoh , ils pé- 
tiétrèrent enfin dans les lignes ; on dit 
tjue ce fut le Géqéral Burgoyne qui 
le premier y fauta, & fon exemple 
ayant ranimé le courage des Royalif- 
tes , les •Américains furent obligés 
de céder au nombre , & d’abandon- 
ner le retranchenient & lesfix canonS. 

Leur retraite fut allez précipitée , 
.parce que le canon de l’éfcadre enfi^ 
loit une chaulïce par laquelle ils étoient 
obligés de pafler ; ils fe replièrent 
Cependant fans trop de confufion fur 
ie corps que commandoit Putnam. 
Les Royaliftes pouffèrent jufqu’à lui , 
& tentèrent de Pentamer ; mais ils fu- 
rent fi bien reçus , qu’ils jugèrent 
prudent de’regagner à huit heures du 
foir le retranchement dont ils venoient 
de s’emparer. 

L’un & l’autre parti s'attribuèrent 
rhonneiir de cette journée , & il faut 
avouer qu’il n’efi: pas facile de déci- 
ÿer.auquel il appartient le.plus. D’un 

Hiij . 


Digitized by Google 



r/4 Révo'lut^ion . 
côte les Anglois avoient exécuté leiir' 
projet en fe rendant les maîtres du 

retranchement ennemi ; de l’autre les ^ 

0 

Provinciaux s’applaudiffoient de ce 
que trois à quatre mille hommes de 
milices avoient repouffé deux fois 
près .de quatre mille hommes de 
troupes réglées , en leur tuant cinq 
cens hommes , leiu* en blelTant autant,, 
parmi lefquels fe trouvoient quatre- 
vingt-quatre Officiers. La perte des 
Américains fut moindre, mais ils re- 
grettèrent beaucoup celle qu’ils firent 
dans cette journée, du Dr. ''Warren, 
que fon courage & fon zele pour la * 
liberté avoient placé au rang d’un de 
fes héros. Son corps refta quelques 
tems fans être retrouvé ;.il fut enfin 
reconnu à deux dents pofiiches qu’il 
s’étoit fait mettre depuis peu. Le Con- 
grès-Général honora fa mémoire par 
une pompe funebre & un difeours. 
qui fut prononcé à la fuite de la cé- 
rémonie pour juger du dyle de l’O- 
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tateur Américain, nosleûeurs ne fe-‘ 
font pas fàc^s d’en lire l’exorde ÔC 
la fin, qui n’ont paru que mutilés dans 
les papiers Anglais & les traduftions 
imparfaites qui en furent imprimées 
en Erance. 

» Le fignal du caÆage eft donné , 
» le falpêtre s’embrâfe , la foudre 
» part : entre ceux qu’elle frappe , 

» elle atteint un héros , il tombe : Ci- 
» toyens , il n’eft pas mort ; non , il 
*> ne mourra point r c’efi l’homme 
» obfcur qui périt tout entier ; mais 
le grand homme fe fur vit à lui<- 
» même -dans l’âme de fes compa- 
» triotes. C’eft le méchant dont 
l’infiant du trépas eft celui- de la? 

» vçngeancf & de la joie publiqué y 
j5 & dont la mémoire exécrée fe 
'» chalTe avec indignation ; mais c’eft 
» l’homme vertueux, dont la mort 
» met le fceau à fa réputation , la fixe* 

» à jamais , & devient un triomphe 
par la manière dont elle éft hono-; 

Hiy 
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* # rée. Si le coup fatal eft venu l’arrê- 
» ter au milieu de la alorieufe car- 
» riere de fes jours , qu importe pour 
» lui ? il a déjà de fon premier élan , 
w parcouru celle dont l’immortalité 
» eft le prix. Ici vous reconnoiffez 
H Warren , celuî dont nous venons , 
» non pas pleurer la mémoire , mais 
» la célébrer pour fortifier nos cœurs 
»• par fon exemple. Il vécut trente- 
« trois ans; & dans ce cours borné • 
» de fa vie , il avoit déjà déployé les 
** talens de l’homme d’état , le zèle 
» du patriote , les vertus du fénateur, 

w & l’âme du héros 

» Approchez aufîi , vous peres & 

W meres de familles , approchez du 
» corps fanglant de Wa^n , que vos 
» larmes lavent fes blefîures honora- 
» blés & funefles ; contemplez l’our. 
wvrage du pouvoir arbitraire; mais 
» ne vous arrêtez pas trop long-tems 
» auprès de ce cadavre inanimé; re- 
V tournez aufTi tôt dans vos demeii- 
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J* fes ifblées iraconter à vos enfans 
» les circonftances de ce douloureux 
^ fpedmcle; retracez .-leur la cruauté 
>> des tyrans & les fuites afFreufes de 
» l’efclavage. Qu’ils s’animent , qu’ils 
» s’agitent à ces peintures fanglanres ; 
H que leurs cheveux fé dreffent fur 
M leurs têtes; que leurs. yeux s’en- 
* » flamment ; que leurs fronts devien*- 
nent menaçans ; que leurs bouches 
h s’entr’ouvrent pour exprimer l’in- 
» dignation , & qu’ils ne puiâTent for- 
» mer qu’un cri de vengeance &C 
» d’horreur ; alors , alors , montrez- 
leur l’ancienne charte' de leurs prl-i 
» viléges , la maifon tutélaire où ils 
>> ont paffé leurs jours , le champ qui 
doit être leur héritage , & foudain 
yp donnez-leur des armes & tout l’é- 
» quipage militaire ;*embralTez-les ^ 
w qu’ils partent pour les combats , 

» que votre dernier vœu pour eioi 
J» foit qu’ils reviennent vainqueurs 
w ou qu’ils meurent comme Warren 

Cy 
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» dans les bras de Ta gloire & de fa 
» liberté **. 

Au commencement de Juillet, ort 
publia une déclaration au nom des. 
douze colonies du nord de l’Ameri- 
que , afiemblécs par leurs députés au 
Congrès général. Ce manifefte , après 
avoir expofé fort au long les griefs, 
dont elles fe plaignoient , tendoit à ♦ 
iuftifier aux yeux des nations la ré- 
folution qu’elles avoient prifes da: 
courir aux armes pour fe défendre. 

Il feroit trop long de foumettre en., 
entier cet écrit aux yeux du Leûeur 
il fuffira d’ep préfenter une légerç^ 
idée. 

Après avoir reproché à la Grande- 
Bretagne qu’elle doit à l’Amérique l’é» 
clat dont elle â brillé quelque tems , le 
fuccèsdans fes conquêtes , l’étonnante 
profpérité de fon commerce; aprèâ 
avoir donné des éloges & des regrets 
au Lord Chaîam ; après avoir mar- 
qué tous les pas que, depuis la pàix^ 
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ïe Parlement & le Miniftère ont fait 
de conqirt pour rendre les colonies 
de plus en plus dépendantes de la 
mere - patrie ; après avoir obfervé 
qu’on ne leur a jamais propofé que 
des conditions qu’à' peine un impi- 
• toyable vainqueur auroit voulu faire' 
à des ennemis fubjugués , que les 
accepter, c’eût été les mériter; après 
avoir rappellé l’affaire de Lexington,, 
celle de Concord , l’embrafement de 
Charles-Tovn , l’état déplorable des* 
habitans de Bofton , & fait la pein-- 
ture touchante des femmes retenues 
dans fon enceinte , dont les maris ont 
eu ordre de fe retirer ; des enfans fans 
leurs peres, des vieillards fans leurs 
amis y fans leurs fils , dont ils puffent 
avoir du fecours ; les Américains ne 
fe déguifant pas toutes les horreurs 
dont une guerre civile , longue 
. meurtrière alloit les accabler^ termi- 
noient leur manifefte par ces mots.* 

« Enfin plufieurs de ces colonies- 

Bvj 
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» fente nt maintenant , ôc toutes fonf 
M certaines de" reffentir un jfpr , au* 
fêtant que pourra s’étendre la ven* 
w geance du Mirtiftère les calamités 
» raffemblées du feu, du fer, d^e la 
T» famine. ... . Nous fommes ré* 

» duits à l’alternative cruelle d’une 
' » foiimifTion fans bornes , aux volon- 
Htés indéfinies de miniftres irrités^ 
ou d’une réfiftance ouverte.- Nous 
»> choififToris ce dernier parti : nous* 
» avons réfléchi fur ce qu’il noiiS' 
a> en pourra coûter ; mais nous n’a-' 
» vons rien trouvé de fi' à ‘craindre ,^ 
» qu’un efclavagè volbntailre. L’hort- 
» rieur , la jufiice , rhutnanité noits 
» défendent de céder lâchement une 
» liberté que nous avons reçue de 
» ilôs généreux ancêtres, & que notre 
■ » poflérité a droit d’attendre de nouS.- 
») Nous ne poutrions fupporter le 
» crime honteux de livrer nous-mê- 
» mes à une mifère inévitable, des gé- 
H nérations futures , à qui nous rt’au- 
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H rions laiffé pour héritage' qu’une iri> 

» digne fervitude. 

» Notre caufe eft jufte ; noire union 
» eft parfaife, nos reffotirces intérieur 
J'> res font grandes ; & s’il eft nécef* 

» faire , les fecoiirs étrangers ne nous 
manqueront pas. Nous regardons 
» comme une preuve fignaîée de lâ 
» protedion Divine , & comme , le * 

» gagé affiiré de nos fuccès , 'que les 
f> événemerts aient été difpofés de 
y> maniéré à nous avoir donné le tem:s 
ff de raflembler nos forces , les éxer- 
» cer, les pourvoir de tout ce qui étoit • 

néceffaire pour nous défendre ... * 
t* Fortifiés par cette réflexion conf(>- ' 

» lanté , nous déclarons folemnelle- 
9* ment à la face du Ciel & de la . 

» Terre que, nous fervant de tous 
» les moyens qui font en notre pou- 
» voir ,• nous emploierons , au rif- 
p que de tout ce qui pourra en arri- 
p ver , & avec iihe confiance iné- 
» branlablé , les armes que nos enne-i 
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» mis nous ont forces de prendre 
pour la confefvation de nos liber- 
» tés , étant entièrement réfolus à- 
» mourir libres, plutôt'qu’à vivre 
»' efclaves.- 

» De peiu* que cette Déclaration 
n’allarme nos amis & nos co-fujets 
» de cet Empire , nous les alTurons 
^ >♦ que nous ne prétendons point dif- 

« foudre à jamais l’union qui a fub- 
»♦ fifté fi long-tems fi heure ufement 
H entre nous , & que nous avons un 
M defir aufïi vif que f ncère de voir 
» parfaitement rétablie. . . La nécefTité 
M ne nous a point encore réduits à 
» l’extrémité dangéreufe d’engager 
*t quelqu’autre Nation à combattre 
» pour nous .... L’ambitieux deffein 
» de nous féparer de la Grandé-Bre-'; 
» tagne & de former un Etat indépen- 
»^dant (i)ne nous a pas mis 4es armes. 

(i) L’^événement.a pn faire ûirpefter ce: 
pafTage de fincérité ; un an après le Coo»;' 
grès d refia l’afte d’indépendancc.- 
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^ à la main nous ne combattons 
w pas pour une vaine gloire , ou pour 
H faire des conquêtes ; . . . nous ne* 
>» montrons au monde étonné que le- 
>* trifle fpeéfacle d’un peuple attaqué ,, 
^ fans aucun prétexte , fans la plus- 
»> légère olfenfe , par des adverfaires 
» qu’il n’avoit pas provoqués. Ils fe 
>» vantent, ces ennemis orgueilleux V- 
» d’être humains & * civilifés , & ils 
H ne nous ont encore offert que la. 
>» fervitude ou la mort. 

M Nous^avons pris les armes aa; 
» fein de nos foyers , pour la défenfe 
>► d’une liberté dont nous reçûmes le 
bienfait avec celui du jour , & pour* 
H conferver des biens acquis par Thon* 
K nête induffrie de nos ancêtres, & 
» par nos propres travaux. Nous ne 
9* les mettrons bas que lorfque , de la. 
#»■ part de nos injifftes aggrelfeurs ^ 
» toutes hoftilités cefferont , fans qu’il 
» nous refte la crainte de les^ voir r*» 
nouveller.. 
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» C’eft avec confiance dans la bonfi 
» du Juge fuprême & impartial dé 
h l’Univers , que nous implorons 
h fes lecours pour nous conduiré 
» fûrement à travers les dangers , difi» 
» pofer nos adverfairés à une recon-^ 
>» ciliafion raifonnable > & délivret 
» tout l’Empire des calamités d’imô 
w guerre civile m 

* Le Congrès ordonna en mêmô 
tems uii jeûne rigoureux à tous leS 
habitans des Colonies pour le 20 Juil» 
let , afin de. jléchir la coïhre. divine , & 
obtenir de la bonté du Ciel de détourncf 
leurs malheurs par une paix prompte & 
honorable., qui pût s accorder avec leurs 
privilèges conjlitutionnels , & ajfurer à 
leur pofiérité la plus reculée, la'jouif^ 
fiance de leurs privilèges politiques & re-^^ 
ligieux. 

Il crut aitflî devoir felTerrer par lâ 
l'eligion du ferment , les noeuds qu'i 
lioient les Américains à la caufecont- 
ïïuine. La manière d’y procéder fut 
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éncore utile en ce qu’elle fourniffoit 
wii dénombrement exaû de tous ceuic 
qui étoient en état ‘de contribuer de 
leurs bras ou de leur bourfe' au fou- 
tien de la guerre. 

.Un Particulier de Philadelphie ^ 
conlidéré pour fes rieheffes , & nom- 
mé Mordecai Levi ( ce mot feul vaut 
une généalogie ) ,déclamoit depuis 
long-tems contre le Congrès & fes 
adhérens , moins par zèle pour 
Parlement d’Angleterre , ^ue par dé- 
pit de voir fa fortune expofée aux 
hafards d’une guerre civile. Mais le 
Comité-particulier inftruit de fon 
irrévérence , ayant pris des mefureÿ 
efficaces pour l’en punir , l’Ifraëlite 
prévint le coup dont il étçit menacé 
par une rétractation publique ,• con- 
çue dans des termes fi humillans , 
qu’elle ne fervit qu’à le faire mépri- 
ferdeceux qu’il avoit offenfés: effet 
ordinaire des changemens de reli- 
gion, ou de fyftéme politique, parce 
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qu’ils décèlent un caradere de bairelTe, 
dont le feul mobile ell l’intérêt per- 
fonnel. Voici 1» maniéré, dont étoit 
conçue cette ridicule palinodie. 

« D’autant que dans mes conver- 
>♦ fations , j’ai manqué de refped en- 
» vers le Congrès- Général & envers 
» ces braves militaires qui fe font 
, » réunis pour défendre la liberté des 
» Américains ; je me fers de la voie 
n des papiers publics pour déclarer 
» que moa (i) ignorance, du drok d<r- 
» turel Sc de la confiitution Britanni- 
» que", étoit le principe de raâ con- 
» duite. Je me repens d?mon crime,. 
» & rougis de mon extravagance; je 
» regarde à préfent toute affemblée- 
» formée par les fufFrages d’un Peuple 
H libre , comme légale & confHtu- 

(i) Ton ignorance du droit naturel t 
Riche & méprifable Juif J eh ! de quoi t’a. 
vifes-tu donc d’être homme ? Celui qui ne' 
connoît pas le droit naturel , ne doit êu^ 
üangé que dao$ la dalle ‘des brutes. 
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« tionnelle. Je lil^ perfiiadé que les 
plus refpeûables des guej^rs font 
w les citoyens qui prennent les armes 
» pour défendre leurs privilèges. Je 
» fais profefîion de croire que les 
H Roi^e doivent être obéis & craiffts 
» qu’autant qu’ils font exécuter des 
» Loix juftes ; que des miniftres cor- 
>» rompus , foutenus par un Parlement 
mercenaire , emploient tous leurs 
• «efforts pour réduire les Colonies 
» Américaines au dernier degré de la 
M fervitude. Je defire lincérement que 
h la fageffe continue de préfider aux 
» délibérations du Congrès ; qu’ufi 
fûccès confiant couronne l’effort de 
» fes armes : enfin je fouhaite que 
»-tous ceux qui oferoient fe conduire 
« auffi imprudemment que je l’ai fait ^ • 
» loin d’éprouver l’indulgence qui 
M m’a été accordée , foient oWigés 
» d’expier leurs criçfies de la manière 
» la plus ignominieiife. 

Mordecai Levi. 
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Environ un mois après l’affaire dé 

Burkerl^ de Charles-Town, les Gé-‘ 

« 

lîéraux Burgoync & Lee , qui avoierit 
fervi enfembie en Allemagne , s’écri- 
virent affezau long pour feperfuader 
réciproquement de la juftice des par-, 
tis oppofés qu’ils foutenoientj Aucun 
ne réufîit à convaincre l’autre ^ fui- 
jant l’ufage ; mais Burgoyne ayant 
demandé une entrevue , dont il efpé- 
roit fans doute plus de fuccès que de 
fonftyle épiftolaire; les (Officiers géné- 
raiix , confultcs à ce füjet , décidèrent 
^qu’il ne falloir pas l’accepter ,* de 
crainte que leurs troupes, encore y>eu 
inftruites des ufages de la guerre , n’in-; 
terprétaffent mal cet aéle de poli- 
teflequi , parmi les Nations d’Europe 
extrêmement bien civilifées , n’em- 
pêche pas de fe couper la gorge l’inf- 
tant d’après. 

Le Congrès-Général avoir envoyé 
Une adreffe l’année précédente , aujic 
^égocians de Londres , quoiqu’elle 
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fut demeurée l'a ns effet ; il ne fe re- 
buta pas , il leur, en envoya une fe»* 
çonde avec cette fufcrintion. 

I i ■ X J 

ï^s .dou:^ Colonies réunies par leurs 
putes au Congrus , aux hahuans de la. 
Grande-Bretagne, 

M Amis , compatriotes*, freres 
» Au nom de ces titres facrés 8c 
» de tous ceux , s’il en eft , qui peu-* 
» vent mieux exprimer la force des 
» nœuds qui nous'attachent les uns 
»' aux autres , nous vous fupplions de 
H prêter une attention férieufe à la 
» fécondé tentatiye que nous faifons 
M pour en prévenir la diffolution fuH 
H nefte. Le fouvenir de nos premières 
w affeérions, l’orgueil que nous avions 
» conçu des glorieux exploits de nos 
H communs ancêtres , & reftiirie que 
» nous devions aux: héritiers de leurs ’ 
» vertus, avoient entretenu Jufqu’icijj 
w notre intimité réciproque ;maiS | ' 



Ï^O révolution 
» lorfque ramitié a reçu les plus fan- 
» glans outrages , lorfque ce qui fai- 
»> foit notre orgueil nons devient un 
w reproche fenfible , lorfqu’il ne fub- 
» frfte plus entre nous d’autres nœuds 
» que les liens monOrueux qui fer- 
» roient , en l’étoufFant, l’efclave aux 
» pieds du maître : lorfqu’enfin nous 
» fommes réduits à la trifte alterna- 
f> tive de renoncer à votre amitié ou 
w à notre liberté, li nous pouvions 
» balancer fur le choix , que l’efprit 
» qui anime un vrai Breton parle & 

» nous détermine. 

» Dans notre adreffe précédente , 
» nous avions établi d’une maniéré 
» aulTi jufte que précife nos droits , & 

» les atteintes multipliées qu’ils ont 
» foufferts ; nous confervions l’efpoir 
» que la • nombreufe énumération de 
» tant d’ofFenfes ^ réveilleroit chez 
vous le fentiment d’une indignation 
M légitime , trop long-tems aflbupi 
w^pour votre honneur , ou pour le 
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» bien de cet Empire: Mais il ne nous 
wa pas été permis d’entretenir une fi 
» douce efpéraiice. Chaque jour n’a 
» fervi qu’à combler nos injures; & 

« tout l’art du Miniflère a été conf- 
■ » tamment employé à accumuler des 
»» maux fur la tête de vos frères Amé-‘ 

»> ricains. . ’ 

» Aprèsavoirvurenverfer lesprin- 
» cipes fondamentaux de notre conf- 
w titution f & nos p<offefîions deve- 
nues précaires par l’ufurpation de 
» votre Parlement , oii n’ayant pas de ' 

M repréfentans , notre fituation ne 
w pouvoir être parfaitement connue ; • 

après avoir été déchus de cette an- 
w cienne forme à laquelle nous avons 
M dû fi long - tems notre fiireté & 
w notre bonheur , pour y voir fubf- 
» tituer le code du del^tifme , après 
» avoir perdu ces chartes précieufes 
» qui avoient en courage nos prédé- 
I» ceffeurs à braver les dangers & là 
H mort fur 4es mers inconnues , a» 


DIgitized by Google 


ï5)i Révolution 
milieu des plus affreux déferts , par-- 
» mi des nations farouches & intrai- 
» tables jlorfque toutes les Colonies 
» ont été condamnées , fans crime » 
» fans accufateur , fans procès ; leur 
» commerce détruit , levus habitans 
N ruinés , leur fang vendu , livre à de 
» mercenaires foldats , excites à 
» tremper leui*s mains par l’efpoir de 

V fimppnité . . . ^ . Nous pouvions à' 
w'peine nous imaginer quç 1 pn put 
*» ajouter quelque çhofe au catalogue < 
M odieux de tant d’offenfes peuméri- 
» tées; mais les dernieres mefures du- 
» Miniftere Britannique nous ont 
^ cruellement détrompés , en nous 
» démontrant qu’elles ne tendent qu’à 
» la ruine & à l’efclavage de ces in»' 

V fortunées Colonies ; & pour vous 
» en convainc^ , permettez- nous de 
» fixer votre aitentioAfur l’afïairede 
» l’Amérique depuis la dernière lettre 
» que nous vous avons adreffée : laif- 
H fez-nous démafquer les calomnies 

»de 
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•» 4enos ennemis ; & foufFrez que nous 
>»-vous avertirons des rifques que 
» .vouscourez voiis-mêmo à vouloir ■ 
w.nous détruire. 

•>> Une foule immenfe de vos codli- 
>»>-jets étoient obligés par leur fitua- , 
H.tion , de demander au fein des mers 

leur nourriture ordinaire. Mais la 
•»jperte de notre liberté n’étant pas 
»,alTez pour fatisfaire l’animofité de 
.♦>.nos ennemis, on y a joint leshor- 
»> reurs de la famine , & le Parlement 
»,de la Grande-Bretagne qui fut--, • 
.^>.dans destems plus heureux , le pro- 
n tefteur de l’innocence & l’ami de 
« l’humanité vient d’enlever , ians 
^ difti'néHon d’âge & de fexe , tous 
«.les moyens de fubfiftance à des peu- 
H pies qui étoient accoutumés àla tirer 
■» de cette inéptiifable fource placée 
3» dans leur voilinage par la divine 
« bienfaifance . .... Nous voudrions 

/ 

' « n’en pas dire davantage , Sc par ref- 
« pefl pour l’humanité , laiffer enfe- 

I 
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»> velisdans la nuit du filence ces aflres ' 
M d’oppreffion , dont Bofton ell tous 
>> les jours le déplorable théâtre , fi ' 
» nous n’efpérions que vous venge- 
» rez bientôt le ton fait au nom An- 
M glois Ôç à l’équité , en défavouant ' 
M.des avions indignes, & en punif- ’ 
» lànt leurs auteurs. 

».A quoi devons-nous attribuer les ' 
w rigoureux traitemens que nous ’ 
M avons effuyés ? Si e’eft à quelque ’ 
H. principe fecret. de la conftitution , 
.w.qu’onnousle montre, & que nous'* 
» apprenions qu’un Gouvernement * 
» que nous avions fi long-tems révéré, * 
n’eft pas exempt’ de 'défauts & ne’ 
» peut rendre libre une partie de l’Em»-* 
pire qu’en afferviflant l’autre : mais ' 
if s’il exille un tel principe , pour- 
quoi s’eft-il pafle des fiecles fans 
M qu’il ait rien opéré , ou pourquoi 
» eft-ce en ce moment qu’il opère ?' 
N’en peut-on définir la caufe , ou 
faut-il la çherçher dans^l’imprudent 
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» éxercice dii pouvoir arbitraire f 
»,Et les defcendans des Bretons s’y 
» foumettroient lâchement I Non y - 
>* Meflietirs , non jamais , tant que 
^ rtous confervefons la .mémoire de 
nos refpeé^ables aïeux , nous ne 
» pourrons trahir les glorieux privi- 
» léges pour lefquels ils ont combat- 
if tu , verfé - leur fang , étendu leur» 

3» cortq%iêtes« 

- . » Que vos flottes détruilènt nô» 

» villes , & ravagent nos côtes à leur 
»gré , ce font des malheurs paflk- 
gers & peu fenfiblcs à des hommes 
H enflammés de l’amour de la liberté* 

» Noiis pouvons nous f mettre hoirs. 
n de la portée. du canoade vos vâf- 
» féaux ,& fans une diminution ,con« 

>♦- lïdérable des chofes de la première 
» néceffité , nous parer d^un luxe que 
a vous ne connoîtrez. plus è eette 
époque , le luxe de la liberté, 
r . » Nous n’ignorons pas la force de 
w vos armes j Ô4 fi dles'.étoieot appela 

!•) 
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» lées au dehors pour une caufe juftçi 
» & pour l’honneur de votre Patrie ^ 
» nous en craindrions les effets : mais 
M des Bretons voudroientfils eombat-t 
H tre fous les étendards de la tyrannie?, 
H Voudroient-ils anéantir les travaux 
H de leurs ancêtres & fouiller leurs 
» viâoires î Voudroient-ils forger 
w des chaînes pour leur poftérité ? 
» S’ils pouvoient fe réfoudre à cet 
indigne emploi , leurs fabres fé trou-, 
» ver oient fans tranchant & leurs bras 
» fans vigueur. Des Angl ois ne peuvent 
>» devenir l’inftrument de l’opprefîiôn^ 
M fans avoir perdu cet efprit de li-? 
» berté qui feul les rendit invincibles; 
- » On nous accufe de rébellion ; 
H mais pourquoi ? Pour avoir refufé 
f> de nous foumettre à des aûes illé-r 
» gaux d’injulHce & de cruauté ; lii 
» cette noble réfiftan ce mérite le titre 
»> de rebelle , montrez^nous une épo-t 
^ que dans votre hiftoire où vous ne 
P l’ayez pas été. On dit que nous xi^' 
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»» fons à l’indépendance : quelle au- . 
J* tre preuve en fauroit-on donner , 

^ que l’imputation de vos Miniftres ? 

H Trompés , méprifés , infultés , qii’a- 
w vons-nous fait pour en obtenir la 
>» trop jufle réparation ? Nous avons 
H diminué notre luxe & refferré no- 
» tre cohimercci Mais les avantages 
» de ce dernier , tous détournés à 
H votre profit, étoient regardés corn- 
» me l’équivalent de votre proteéHon : 
h quand elle ceffc , pourquoi la corn* 

>> penfation fublifteroit-elle encore ? 

?» Qu’ont produit nos efforts ? La 
i»> clémence du Souverain a été mal- 
»» heureufement détournée , nos 
»» adreffes ont été reçues avec^dédain ; 

. w on n’a répondu à nos prières que 
h par des outrages. On n’a pas voulu 

• » faire la moindre attention à notre 

• M attachement pour.vous , dont nous 
h avions donné tant de preuves , 6c 
» il ne nous efl refté que le doute 

-.|» affligeant de favoir-û vous avez 
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> manqué de volonté, ou de pouvoir 
*• pour nous recourir. Dans ces extrê^ 
» mkés , qu’avoos-nous fait qui ait 
. H decele notre prétendu fyflême d’in- 
>» dépendance } Avons-nous appelle 
. H à notre fecours ces puiffances étran- 
->» gères-, rivales de Votre Grandeur î 
, H Lorfque vos troupes étoient en pc- 
» tit nombre & ikns défeniè , Us 
H avons-nous chaffées de l’enceinte 
• I» de nos villes ? Ne les avons-nous 
->»pas foufFert recevoir des’ recrues 
. & fe fortifier è Que nos ennenûs 
» communs ne vous perfuadent pas 
H que ç*ait été par crainte ou par tel 
A» autre motif indigne. La vie des Brc- 
H tons nous eÔ encore chere;ne font- 
H ils pas les encans de nos proches ,, 
H & n’étioms-nous pas unis par Té- 
troite chaîne des bienfaits réci- 
»»proqu£S ? Lprfqu’enfin les hof- 
. » tilités ont été commencées , lorf- 
» qu’en dernier lieu nous avons été 
pour la troifieme fois attaqués per 
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» vos troupes , en repouflant leurs 
» alTauts , & leur renvoyant leurs 
- P traits % nous gémiffions fous les 
coups que nous étions obliges de 
n porter, car nous n’avons pas en- 
»> Gore appris à nous réjouir d’une 
, » viftoire remportée fur des Anglois^ 

« Un plan d’accommodement, ainlî 
» nommé fans raifon , a etc prefeote 
» par vos Miniftres à nos affemblées 
» refpeéHves ; quand même les pro- 
» pofitions qui nous ont été faites' 

P n’auroient d’autres vices que celui 
» du moment , éles ne feroâent pas 
» irréprochables. Peut - on delibecei' 

P au milieu des bayonne-ttes mena- 
» çantes ? Eft-ce dans le fein de leurs 
P villes ruinées que des citoyens peu- 
n vent traiter en liberté f. lofque les 
» moin^es démarches raifonnables 
. P font chaque jour troublées par les . 
» mefures violentes de l’injuHice ; 
nde l’opprelhGn i 
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Si vos proportions éroient en 
f> effet telles que vous deviez les faire, 

» & que nous pouvions les’ acceptef , ^ 
» pourquoi ont- elles été retardées 
» jufqu’à ce qu’une nation entière fût 
» jettee dans des dépenfes- confidéra- 
•» blés & inutiles, & que nous ayons 
» été réduits à notre trifte fituation 
» aéfuelle ? N efl-ce point pour votis 
» faire croire que nous nous refufons- 
» à tout arrangement ? Mais que noiiS' 

» a - 1 - on propofé ? Nous difputions 
» pour'que l’on ne difpofâf point de' 
w nos propriétés. On-nou^a répondu. 

•» que notre demande n’étoit pas jufîe;. 

»» que nos affemblées pouvoient bien: 

» lever les impôts, mais qu’il fallbit 
w vous en faire paffer le produit , non 
H point en raifon de ce que vos be- 
H foins ou les nôtres pourr oient exi- 
w ger, mais à proportion de l’avidité 
» d’un Miniflre pour enrichir fes créa- 
h tures : un léger coup d’œil fur les 
tt comptes de votre tréfor, vous fera 
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D voir combien l*on a peu employé 
h de l’argent que nous avons déjà 
H fourni à fotilager le fardeau de vô- 
H tre dette nationale. 

» Nous avons encore préfenté Une 
W adreffe refpeélueufe à notre Souvé- 
> rain , pour lui demander de noiis 
^ indiquer quelque heureux moyeh 
qui pût conduire fes Colonies à une 

h réconciliation durable N’alleiz 

pas en conclure que nous confen- 
■H tions à livrer nos biens à votre Mi- 
h riidère, ou à reconnoître dans vo- 
tre Parlement ün pouvoir qui pour- 
y> roit tendre à notre deftruftioni NouS 
H avons defiré maintenir par toutes 
fortes de voiés pacifiques les char- 
te tes de ilotre conftitution ; mais vos 
>> Miniftres , non moins ennemis dô 
w la liberté Angloife que de l’Améti- 
^ caine , ayant entrepw'is , pour com^; 
P blcr leurs vexations , de nous ré- 

K J 

n duife par la force à une vile & hon-sJ 
^teufe foumiihon) nous avons re« 

ly. 
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h couru à l’épée défenfive pour nouSr 
» parer des coups d’un glaive ofFen- 
»• feur. Peut-être la viûoire pourra- 
H t-elle fe déclarer en votre faveur ^ 

» quoique des hommes élevés aux ar- 
» mes dès leur enfance , & animés par 
» l’efprit de la liberté , ne préfentent 
» pas une défaite aifée ; mais quand 
» nous en ferions affurés d’avance>, 
>* rien ne pourroit nous priver de ^ 

H gloire & du fuccès de notre entrer 
*0 prife , puifque mourans , nous trou— 
P verions toujours dans le trépan 
H cette liberté dont, -pendant notre 
9 » vie , vous nous défendiez la jpuiff 
» jfance., > 

» Souffrez que nous vous demîm— 

# dions maintenant quels avantagç^^ 
3» vous comptez retirer de nous ré«î 
» diiire au point que vous prétendez^ 
n l.e commerce d’un pays dévaftd' 
n doit être pauvre cot^e lui ; mai& . 
nies dépenfes que fon affujettilïe^ 
t^ment a occaûonaées^ font grande» 
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• n & inévitables : car il en coûtera pour 

: » changer nos campagnes en déferts ,, 

• » Ac nos villes en ruines. Que vous 
»» en reviendra-t'il donc que le faux 

• » orgueil , ou l*efpéraace funefte de 

• » nous faire fervir aux deffeins que 
I# Ton a ftir - votre liberté à voiw- 

■ té même } Des Ibldats qui auront 

• J» plongé le fer dans le fein de leurs- 
t » freres Américains ,,le tireront peut- 

M être un jour fans répugnance cott— 
» tre vous r.c’èft alors que vous pleu*^ 
n rerez , mais trop tard y la perte d’une- 
>»' liberté que ooiis vous conjurons 
de garantir ,, tandis qtfil en eft en*- 
-n*core tems.. ‘ 

; » Suppofons y d^m autre côté ,.q«e' 

i w vous ne puiffiez réulîir dans vos in- 

• » juftes projets; hippofons que cette 
*' n union y, que nous voudrions pou- 
'-n voir maintenir - encore foit-tom- 

n à -fait rompue , vos Miniftres,, en- 
w confumant vos 'tréfors , & prodi- 
>r^ttant votre" fang à de Vains atted... 
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» tats contre la liberté de vos com-^ 
w patriotes , ne vous afFoibliffent-iU" 
» pas imprudemment', & ne vous K-" 
» vrer ont-ils pas fans défenfe à vos* 
» ennemis naturels ? puifque vos vic- 
H toires tburneroient un jour con-- 
wtre votre liberté ,r &, vos défaites* 
>» confommeroient votre nrine,quer^ 
n aveuglement voüs conduit à poiir- 
wfuivre ranéantiffemeht de tout ce* 
P que les Anglbis ont de plus précièux!- 
/» Si vous n avez phis aucun égard* 
J» à-des liailbrisx^ui fubfiôoient depuis* 
' ü fl long-tems-; fi vous avez oublié - 
> P les bleffures que nous avons reçues» 
« en combattant à vos cotés pour re«- 
p ciller les bornes de votre empire ;■ 
>i^fi notre' commerce ne mérite plus* 
w votre attention ; fi la Voix de la juf- 
w tice & de l’humanité ne peut plus- 
P arriver jufqu’à vos cœurs , il refie* 
; P encore affez de motifs pour exciter* 
P votre indignation contre les mefu- 
I» res déjà U votre crainte fi^r. 
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f>lês événemens qui fe préparent ÿ 
» vos biens votre honneur vofte 
» liberté font en danger, 

» Malgré les faeheufes extrênrités' 
f> où nous fommes réduits , nous faW 
» fons trêve un moment à nos prô- 
*■ » près malheurs, pour prévoir 6c par- 
P tager les vôtres : nous gémiffons 
» de voir que des confeils imprudens 
» & téméraires précipitent la deftruc- 
. P tien d*un empire qui, depuis long-» 
»tems, étoi: un objet d’admiration 
» & d’envie , & que nous voudrions 
» préferver de fa ruiiie prochaine' 

» ( nous en atteftons la Divinité ) , 

I) aux dépens de nos propriétés & de 
n nos jours ; enfin par le fàcrifice en- 
P tier de tout ce que nous poflédons^ 

' P excepté l’ineflimable prix de notre ' 

:♦» liberté* • . . - • ’ ,v 

. • 

. » Un nuage épais eft fufpendu fur 

r» nos têtes les vôtres i il aura crevé 

-^^litr*noas avant de vous atteindre, 
I^approchés paiç notre ancienne «uni- 
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tiéy. plus étroitement unis paf noR 
; » malheurs comm%tinis ; fouffrez que 
» nous vous rappellions ici , avant 
; » que leur fignification foit entière- 
, H ment oubliée , ces npms qui furent 
, » toujours fi doux à nos oreilles 
^ fi chers à nos eœurs ; prions 
» Ciel de détourner notre ruine 
^ » celle qui menace nos amis nos* 
, N compatriotes , nos freres >»► i 
Par l’ordre du Congrès 
H A N C O K , Prcjidem.. C H A R.LES-^ 
T O M P S O N , Secrétaire, , ? 

< - Une des chofes que les Américaine 
^ ont reproché le plus vivement aux: 
^Royaliftes , c’eft d’avoir promis la^ 
. liberté aux Negres efclaves & blancs- 
^ engagés , qui voudraient s’armer 
i contre leurs maîtres. Le nom de Duu- 
more Ex-gouverneur de la Virginie 
• ÿ devint en exécration, pour avoir été 
, l’auteur du premier prdjet^ qui ne rap- 
, porta aux Anglois que la honte ; de 

-l’avoir conçuijcbaqueproviiïce ayai^ 
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pris des mefures pour en prévenÎF 
, Texécudon. Ils s’aviferent encore d’un- 
autre moyen prelqu’auin odieux ^ 
c’étoit de foulever les Sauvages en; 
leur faveur ; mais rompant eux-mé-f 
mes leurs propres mefures , leurs prin- 
. cipes cruels leur firent perdre pouir 
- un tems ce qu’ils euffent peut-être 
. obtenu par l’adreffe,. Quelques San- 
. v^es de la riviere iCUdfon ayant été 
. envoyés à fix hordes du Canada,, 
rent arrêtés par les Royaliftes & cotK 
-duits à Mont-Réal , où, fur un léger 
: foupçon d’être venus folliciter les ïn» 
diens à tomber fur lés troupes ré- 
glées , ils furent condamnés par uli 
,Confeil de Guerre à être pendus.1 
■Mais les InôÜQTis S achems^ inftruits de 
cette nouvelle , vinrent trouver le 
Général CarUton , & lui adrefierent 
ces paroles ; vous nous ave^ offert de 
/ argent pour combattre pour vous ; nouf 
Soyons refujl y ne voulant prendre aucun 
imérêt a la querelle ^ que vous aves^aye^ 
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^os frères ; mais à préfcnt mus cotindij^ 
fons nos ennemis ; fi vous juge[ qtCUefi 

■ meilleur pour vous de prendre ceux de nos 
frhes qui venoient nous voir & qtie vous 
. ave:^ retenus > plutôt que de leur laijfet lé 

champ libre i faitesde, mais fouvene^vous 
que nous ne l'oublierons jamais» Sur ces 
menaces -les prifôriniers furent relâ- 
chés, mais leurs cœurs étoient aigris ; 

■ & Carleton l’éprouva par la fuite ^ il 
ne put jamais en raffembler qu’un 
petit nombre* 

Le Colonel Skeeh ; Comniandant 
- de Ticonderoga > étoit , comme nous 
l’avons dit j abfent , lorfque les Amé-* 
l'icains furprirent ce fort ; & fon fils 
, qui s^y trouvoit alors ) fût envoyé 
• prifonriier avec la Garnifon à Conneà^ 
ticut. Mais malgré que le hafard eut 
“femblé prendre. foin de le garantir 
perfonnellement de cet événement, 
*il fubit néanmoins peu après le mente 
;fort, 11 s’étoit embarqué pour fererf- 
à Ticondéroga j fans rien favo^ 



DES Ef Ats-ÜNis d’Amérique. 105^ 
de ce qui fe paflbit , ert cachant avéc 
foin fon nom & fa qualité au Capi- 
taine du bâtimertt ; mais peu de jouirs 
avant de doubler îe Cap DcUware^ 
■ ayant recontré un navire qui les in- 
forma de la prife du fort ; le Colonel 
oubliant qu’il étoit fous un nom fup- 
pofé , fe laifla aller aux mouvemehs 
de la plus violente colère, prononça- 
tine vingtaine de goddam avec une 
énergie vraiment Angloife, & jura 
qu’il vouloit aller reprendre ce fort- 
à la tête de cinq mille Canadiens. ' 
Ce zele indifcret ayant fait dé- 
couvrir au Capitaine la qualité de fon 
paffager , il trouva prudent de le met- 
tre à terre à Philadelphie; il y fut re- 
tenu prifonnier fur fa parole d’hon- 
neur de ne pas s’écarter de plus de 
deux lieues ou fix milles'de la ville , 
entre la Dela^are & U Shuylkill , '& 
de ne correfpondre avec perfonne flir 
les affaires politiques# 

Lwfque r©n apprit à Londjes les 
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affaires de Concord & de Charles* 
Tovn, la plus faine partie de la Na- 
tion , & par confcqaentîanioins nom- 
breufe , fut en allarmes ; on publia 
Tadreffe fuivante au Roi. 

M Très-gracieux Souverain , 

» Nous , les fidèles fujets de Votre 
j» Majefté les Lord-Maire , Aldermans^ 
» Corpsde ViHe,&c. Sommes encore 
» forcés d’interrompre votre repos 
par le bruit de nos plaintes. NauS’ 
» vous avons déjà marqué toute l’hor-^ 
n reiir quenous caufent les réfolutiqns 
M tyranniques prifes contre nos co- 
» fujets d’Amérique , & celle que 
H nous infpirent également les fecrets 
» Confeillers qui les dirent & les 
M Minières qui les exécutent. Nous 
vous répétons encore que le pou- 
» voir qu’on veut exercer fur les Co- 
M lonies ^ ne préfente à nos yeux^ à 
n travers le voilé fpécieux de dignité 
» dont on veut le couvrir , que les 
^ » cwaèlère? ré volwos d'un defpotifme 
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» parfait , qui ne fauroit s’accorder 
» dans quelqu’endroit de cet Empire 
» que l’on prétende l’exercer , avçc 
» les principes qui en font la bafe ô^tla 
» fureté, , 

I 

» Comoifi nous ne fouffrirons ja- 
5» mais qu’aucune perfonne , auc^n 
» corps n’établiffe fur nous le pou- 
n voir aii>itraire » nous ne pouvons 
» co-opéreràforcer une partie de nos 
« co-fujets àie recevoir. Nous fom- 
» mes perfuadés que par le droit na- 
» 'turel , droit indtérable & £acré » 
n ainû que par celiû de notre conlb-* 
» tution ,les .^néricains doivent jouir 
de la liberté , de la paix & de la 0- 
» recé ; que , quelque foit îe pouvoir 
» qui prétend les en priver , ils doi- 
M vent s’y oppofer. Noys regardons 
>»mêrae que leur’r^iâance^ en <e 
» cas , efl un devoir indifpenfeble ,!& 
» envers Dieu qui a placé leur bonh^r 
û dans la joulfîance de ces droits que 
u lui-meme leur, accorda^ ^ envers 
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h leurs enfans auxquels ils doiverif 
H les tranfmettre comme ils - les cmC 
» reçus f fans diminution 5 fans at» 
» teinte« - * 

» Nous avons déjà remontré à 
h Votre Majefté que les mefures que 
H l’on a ptifes , entraînent après elles 
» une foule de conféquences allar- 
I* mantes pour un peuple libre & corn- 
w merçant. La ruine de fes manufac- 
w turcs , la diminution de fes reve- 
ft nus , & par conféquent l’augmenta- 
H tion des taxes ; l’aliénation des Co- 
M lonies , plaie profonde & peut-être 
» mortelle ; enfin le fang des fujetsde 
H Votre Majefté prodigué par eux- 
^ mêmes : 6c la dernière, la plus fu- 
» nefte de ces conféquences , vient 
» donc d’être cruellement réalifée ! 
w Nous avons vu avec une crainte 
infpirée par un double intérêt , la 
«* guerre civile commencée en Amé- 
H rique par votre Commandant en 
chef. Que Votre Majefté daigne jet- 
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M ter un regard de pitié fur la fituatiop 
» aâuelle de tout Yon peuple, qui n*a 
» plus maintenant à attendre que des 
>> nouvelles de fang , & des liftes fu-.; 
»> nebres de fes frères malheureux qujj* 
w l’auront répandu. 

• w Chaque moment qui voit contî«> 
» nuer cette guerre fatale , brife d’une 
» manière irréparable, les nœuds de 
^ cette union fraternelle d’où dépen- 
M dent la gloire & la confervation de 
M cet empire. Si quelque chofe pou-* 
» voit ajouter aux juftes allarmes 
» que nous caufeht les événement 
» préfens , ce feroit 4e voir Votre 
» Majefté placer fans retour fa con-«i 
» fiance dans des hommes que l’on fait 
H faire un trafic infâme des intérêts 
» de leurs conftituans & de leur Pa*» 
trie. C’eft un malheur pour VotrQ 
» Majefté , & c’eft la pçrte de votrQ 
H peuple , d’être ainli abandonnés auaç 
>» dangereufes impreftipus que don^ 
nent des Minières qiu vous tros^' 
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».pent Sc qui letrahiffent. Dans una*. 

9f telle fitiiation ceift; qui vous pré- 

Tentent ces refpeâueufes remon- 

trances , font obligés de vous türC' 

9» qu’ils ne la voient pas d’un œil infen»- 

fible , & que pour ne pas relier dans^ 

♦♦ une lâche indifférence , ils vont , 

* 

^ quoi qu’ils puilTent leur en coûter , 
tâcher de faire échouer des mefures, 
# li contraires à l’équité , fi outragean- > 
« tes pour les Colonies. 

- w Nous vous avons déjà témoigné- 
» combien nous étions affurés que 
» tant de maux avoient leur fource . 
H dans des avis pernicieux &fecrets:* 
M- nousfommes maintenant contraints': 
>i^ de vous déclarer que votre trône* 
»eû entouré de gens corrompus,: 
>r qui ne font pas moins ennemis des 
pf principes qui alTurent la Couronne 
>rà Votre Majefté, que de ceux qui' 
établiffent les droits de votre Peu-‘ 
»rple : qu’en ce tems de trouble & de 
^danger , ta confianoe publique efl: 
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» auffi néceflaire au repos de Votre ' 
» Majefté:, qu’à la fûreté du peuple , & ' 
H qu’elle ne fauroit s’accorder à des ' 
» Miniftres , à des Confeillçrs peu ' 
» fages, qui font opiniâtrément Imbus ‘ 
» de maximes contraires à notre li- 
w berté; qu’enfin on ne fauroit rien ’ 
•♦>'attendre d’heureux d’im Parlement ‘ 
w'couvert dès fa forn>ation , du mé- ' 
w pris national, infidieufement gagné ' 
» par de faux expofés des affaires de 
w'l’Amérique , artiftement aflervi par 
w la crainte d’une , diflbîution antici-, ' 
>* pée. 

* » Vos fidèles fupplians ofent donc 
» prier Votr,e Majefté d’éloigner pour 
w' jamais de Votre Perfonne & de 
vos Confeils , vos Minifires 6c Con- 
w'ieillers aâuels de dilToudre un 
» Parlement qui , par plufieurs aâ:es‘ 
» d’injuftice ôc de cruauté , n’a que 
Mtrop maniteftc contre nos frçres' 
n d’Amérique , un^fprit de perfécii* 
» tion, de papifme 6c de pouvoir ar*** 
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H bitraire , & de placer votre confîatb« 
» çe dans des Miniftres fans repro- 
w chesp dont l’attachement çonnu à 
» nos conftitutions fift joint à une fa- 
» gelTe intègre, qui mettra Votre Ma- 
» jeflé en état de terminer ces diffen- 
♦> lions funeftes parmi accord dura- 
>» ble qui raffermiffe à jamais les prin- 
>>,cipes.c;haaçelans d’une liberté géné- 
i» raie **. 

Le Miniftère parut extrêmement 
inquiet des nouvelles qu’il avoit re- 
çiies du continent d’Amérique. On 
dépêcha cinq couriers dans un feul 
Jour au Lord Chatam-: hommage glo- 
rieux rendu par fes ennemis même 
à un grand homme célèbre par fes ta- 
lens, & im efprit jufte, dont l’événe- 
ment ne démentit jamais lei combi-' 
naifons. 

On expédia un ordre de tirer de 
Hanovre quatre régimens. C’étoit an- 
noncer le.befoin : il n’en falloir pas 
moins qu’un très-preflant pour que 

le 



. DES Etats-^Unis d’Amérique. 117 
l£.Roi dégarnît ainfi fon Eledorat, 
entouré de voifins puifîans qui pa- 

roiffent ne pas manquer de «vieux ti- 
tres, quand il fe préfente de nou- 
velles occ 5 fions de les faire valoir. 

. .Apres l’affaire de CharUs-ToWn '^ 
les troupes du Roi &, celles des Co- 
lonies relièrent refpeûivement re- 
tranchées fur deux mornes oppofés , 
fans faire aucun mouvement. II y eut 
cependant le 15 Juillet à Roxbury, 
un feu très-vif qui tiroir ‘des lignes 
des troupes réglées & des batteries 
flottantes, contre deux cens des na- 
tionaux qui avoient entrepris d’é- 
lever un parapet, à peu de diftance 
d’un poile avancé des ennemis. Trois 
bombes arrivèrent près d’eux fans 
leur faire aucun mal: une feule de 13 
pouces de diamètre , mieux dirigée , 
tomba au milieu des lignes, & fem- 
bloit devoir , en éclatant, y faire un 
affreux ravage : -quatre miliciens du 
■ corps d’artillerie s’éloignèrent préci- 
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pitamment , mais un autre s’élança 
fur la bombe , en arracha la fiifée avec 
une adreflb intrépide , & fauva heu» 
reufement fa vie & celle de beaucoup 
de fes compagnons. 

Le nom de ce brave homme ne 
nous fut point tranfmis : il étoit ce- 
pendant digne d’être recueilli avec 
foin , & gravé darts les fades de la 
gloire par la main de . la liberté > 
comme un exemple mémorable du 
courage qu’elle fait infpirer à fes gé- 
néreux défenfeurs. 

On éc ri voit du camp de Cambridge^ 
le 7 Août. 

« Les troupes du Général Gage ont 
» tellement accoutumé les nôtres à 
w leur feu , en le répétant tous les jours 
»avec autant de perfévérance que 
« d’inutilité, qu’il n’infpire mainte- 
» riant pas plus de frayeur que le bruit 
H affoibli d’un tonnerre éloigné. Nous 
« fommes préfentement aufli avan- 
« tageufement poftés U 9ufli biep 
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fortifiés qu’eux , & nous ne croyons 
M pas qu’aucun des deux partis ofe 
» attaquer l’autre dans fes retranche- 
» mens. 

M Cinq déferteurs dçs royalifies 
wnous ont rapporté cç matin que les 
» troupes font fans aucunes provifions 
w fraîches , & ne peuvent -s’en pro- 
H curer fans s’expofer à des rencontres 
w^angereufes. Il ne refte plus que 
«■quatre mille hommes efFeftifs à Bof- 
« ton , & trois mille fur la hauteur de 
« Bunker >», 

Le Général Gage fe trouvant en effet 
prefque fans vivres , avoit enfin été 
obligé delaiffer fortir de Bofton cinq 
ou fix mille bourgeois , qui deman- 
doient de pûis long-tems à fe retirer, 
& qui n’avoient encore pu l’obtenir. 

Le Congrès-Général jugea nécef- 
faire de fe tranfporter au commen- 
cement d’Août de Philadelphie k 
Hatford, foit pour être plus près de 

l’année St communiquer plus prompt 

Kij O 
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tement avec le Général Washingtoai 
fachant combien des circonftanceç 
imprévues pouvoient occafionner de 
changemens dans une guerre de la 
nature de celle que foutenoient les 
Américains ^ foit qu’on eut craint à 
Philadelphie . quelqu’incurfion fou- 
daine du Général Çarleton tou- 
tes les forces raffemblées du Canada. Le 
bruit s’en étoit même répandu affez vir 
Tement , & l’on favoit qu’il avoit ex«»<, 
pédié des ordres à tous les Officiers,; 
ayant commiffion de Sa Majefté Brir 
tannique, d’avoir à fe rendre chacun 
à leur pofte & de fe préparer à 
n^archer au premier lignai. Il rendit 
en outre une ordonnance par laquelle 
il établiffoit l’exercice de la loi mili- 
taire 5 qui devoit déformais être la 
feule en vigueur , jufqu’à ce que la 
ceffation totale des troubles de l’A- 
mérique, permît à la civile de re- 
prendre fa forme tutrice & fes lenW 
leurs fpuvçnt falutaires , que les Ca^' 
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. hadiens n’eurent par la fuite que trop 
d’occafions de regretter ^ en voyant 
leurs concitoyens pendus fans forma- 
lité par l'expéditif Carleton. 

Il femble que l’Amérique ennuyée 
de porter lejoug de l’eiirope, cherche 
à s’en débarraffer par-tout. Tandis 
que le Nord étoit occupé à une 
guerre qui devoit l’y fouftraire à ja- 
mais 5 le Sud s^embrafoit d’une révolte 
• qui éclata ftibitement au Chili. Les 
Indiens firent dans cette partie un 
malTacre général des Efpagnols, & 
de tout ce qui defeendoit de ce fang 
proferit à fon tour fur ces rivages : 
ils réfolurent même de ne plus fouf- 
frir d’étrangers parmi eux. Si Eopi- 
nion perdoit ainfi fon empire dans 
toutes les contrées de l’Amérique, la 
nature verroit bientôt les hommes , 
retenus déformais dans les bornes 
qu’elle leur avoit preferites , s’occu- 
per à tirer des tréfors des champs oîi 
jls font nés , & dont la poffefTion 
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leur eft acquife ou défignée par la 
proximité, au lieu de courir fous 
des zones inconnues , chercher des 
jouiffances précaires & forcées, qu’ils 
gagnent & perdent à travers des flots 
de fang. 

Cependant les Américains pouf* 
foient toujours leurs affaires avec vi- 
gueur : on tentoit de tems en tems dans 
quelqu’une des douze Provinces con- 
fédérées des coups hardis qui réuflif- 
foient. A Nev-York le peuple par- 
vint à s’emparer des canons de toutes 
les batteries royales. Le 6 de Septem- 
bre , fuivant la réfolution qui en avoit 
été fecrettement prife au Congrès- 
Provincial , plufleurs compagnies 
montèrent la nuit aux retranchemens 
fans faireile moindre bruit , de peujr 
que le vaiffeau de foixante-qua- 
ire canons emboffé dans le baffin ne 
put les entendre ; mais à peine furent- 
ils en haut , qu’ils apperçurent à une 
très-petite diftance deux chaloupes 
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femplies d’hommes armés , ce qui 
proiivoit affez que quelque traître 
«voit informé le Capitaine Vandcput 
de leur deffein. Néanmoins on fe mit 
en befogne avec ardeur, & l’onavoit 
déjà pris douze ou treize canons lorl- 
que les Barges firent feu de toute 
leur moufqueterie. La compagnie 
d’artillerie du Capitaine Lamb y ré- 
pondit avec vigueur. Le vaiffeau de 
guerre tira plufîeurs coups de canon, 
ce qui alarma la Cité ; les tambours ' 
battirent aux champs, & la milice 
monta avec toute la promptitude 
poflible. 

Cependant rien ne détournoit les 
premières compagnies de leur ou- 
vrage : elles contihuoient à tirer les 
canons avec autant de célérité que fi 
l’opération n’eût pas été troublée. Le 
vaiffeau de guerre envoya plufieurs 
volées de fon canon de dix-huit & 
de vingt - quatre , les boulets leur 
fiffloicnt par-dcffus la tête, mais rien 
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ne put leur faire lâcher prife , jufqu’à 
ce qu’ils les euflent tous rendus dans 
Hn lieu *qui leur ctoit defigné , oîi ils 
ne dévoient plus tirer pour le defpo*- 
tifme & ropprefllon , mais pour la 
défenfe de la liberté de ceux qui s’ea 
étoient li courageufement emparé. 

Le Capitaine Vandeput furpris 6î 
indigné de la réulfite d’une entreprife 
au/n hardie , fous la volée - de ion ca* 
non , écrivit le lendemain la lettre fuir 
vante : 

Aux Main & Magijlrats de New-Yorki 

« Messieurs , d’autant qu’une cha«* 
« loupe appartenant au vaiffeau du 
» Roi que j’ai l’honneur de comman’» 
» der , a été entre minuit & une heure 
» affaillie par le feu d’une multitude, 
» qui Y a tué un homme & bleffé plu- 
» fleurs , & que l’on s’efl emparé des 
»♦ canons qui bordoient les murs , & 
» qui font des effets appartenans à Sa 
M Majefté, les auteurs de ces violences- 
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h doivent être regardés eomme cou- 
» pablcs d’un crime que toutes les 
» loix doivent punir : en conféquence, 
» je requiers des Magifirats de cette 
» ville qu’ils s’empreffent de leur 
» faire fubir le traitement dû à de tels 
»> méfaits / fans quoi je ne pourrai 
w m’empêcher de regarder ces dépor- 
w temens , non pas comme lesaéHons 
» d’une populace infenfée, mais com-^ 
ft me le deffein prémédité de toute la 
t» ville. Je vous ai déjà écrit une lettre 
» ce matin, à laquelle vous n’avez pas 
n fait de réponfe : je vous préviens 
» que fi je n’en reçois une telle que je 
n dois l’attendre , je regarderai votre 
» filence comme un refus aux jufies 
» réparations que je vous ai deman- 
» dées je prendrai en conféquence 
w les mefures qui me fembleroni né- 
ceffaires ». 

Le Capitaine ayant reçu une ré** 
poiife qui ne lui fit pas plaifir , il re-i 
' pliqua;' - 
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Je viens de.recevoir votre lettre £ 
>♦ laquelle je réponds que le coup de 
» fufil qui a été tiré de la chaloupe 
H étoit un fignal fait au vaiffeau , & 

• V, non pas une attaque. V ous dites que 

H vous ne pouvez comprendre com- 
M ment mon devoir m^a obligé de 
» faire feu fur la ville , pour la dé-» 
9* fenfe des canons au fein d^in gou- 

♦ vernement civil y & vous ajoutez 
>* que vous ne devinez pas par quel* 
♦♦■motif j’ai continué une heure ÔC 
9> demie après que tout étok fîni. Vous- 
» ne doutez sûrement pas qu’il efli 
H de mon devoir de protéger par-tout 
H les effets du Roi lorfqu’ils font en 
» danger; c’eft la feule raifon du feu 
» que j’ai fait fur les batteries , afin 
»♦ d’éloigner le peuple & d’empêcher 
9» l’exécution d’un projet aufll témé- 
M raire:*j’ai même cru pendant quel- 
»♦ que tems qu’on s’en étoit déMé , it 
*9 n’y a eu que les acclamations & les 
H coups de moufqueterie que l’on a 
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w tirés de deflus les murailles, qui m’en 
» ont appris la réullite , ce que j’avois 
» cru impoflible. Je n’ajouterai rien da^ 
» vantage, fi ce n’eft que je perfifterai 
» toujours à m’acquitter avec. zèle 
n de tout ce que je croirai être de 

mon devoir , & à retenir autant 
» que je pourrai chacun dans les bor-r 
n nés du fien », 

Les habitans de Nev-York au lieu 
de répondre, s’occupèrent des moyens- 
de s’emparer du vaiffeau , qui leur 
©ffroit un point de réfiftance dont ils- 
enflent voulu fe débarraflfer le Capi-» 
taine dè Ton côté fe borna à ne fe pas 
laiflfcr fitrprendre ,,fans ofer tirer con» 
trelà ville. 

' Le Général Washington campé fur 
les hauteurs de Bofton ne combattit 
pas , il efi vrai , mais outre le blocus ^ 
il méditoit une expédition qui eût. 
mieux valu à fon parti que des vic- 
toires. Informé des favorables difpo-r 
.étions des habitans du Canada , qtit 
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n’étoient retenus que paria crainte dïi ■ 
Gouverneur, il fe décida ày envoyé?' 
un corps de troupes confidérables ^ 
il fit prendre les devants avec un dé- 
tachement au Colonel Arnold, qui fufr 
chargé de publier en arrivant dans^ l«r 
Pays l’adreffe fui vante : 

• - . « Amis & frères y 

» La querelle dénaturée des Colo*^ 
tf nies Ahgloifcs 5c de la Grande-Bre- 
» tagne eft maintenant portée à un tel 
ir degré , que les armes feules doivent 
f> la décider. Les Colonies fe fiant fur 
tt la juftice de leur caufe , ôc fur la lé-^ 

» gitunité de leurs intentions ,-en onü 
hardiment appelle à cet Être puif- 
» fant qui difpofe de tous les événe- 
» mens humains.’ Il a daigné jufqu?icf 
»i®hvorifer leurs généreux efforts. La 
» main de la tyrannie a été arrêtée au 
. » milieu dé fes déprédations r ies armes 
» Angloifes qui a voicnt brillé avec tant 
» d’éclat , dans toutes les parties du 
globe y foat maintenant ternies ôC» 
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» ont effiiyc des revers. Des'Géné*; 

» rauK expérimentes qui , dans l’or* 

» gueil de leins talens, s’étoient van- 
» tés de fubjiiguer ce continent, fe 
» trouvent eux-mêmes retenus dans 
H l’enceinte di’iine feule ville & de fa 
» banlieue , forcés de fouffrir la honte 
» &; la gêne d’un fiége , tandis que les 
» fils de l’Amérique nés libres , 3c 
» confervant les principes innés de 
leur liberté , & l’amoift* naturel de 
» leur pays, unis par des liens qui ne 
» fcait que fe ferrer davantage , animés 
» dvi même courage & fournis à k 
» même difeipline , repouffent avec 
» fuccès toutes les attaques & bfiveni; 

$t intrépidement tout danger. 

» Mais ce qui nous fait le plaifir le 
» plus fenfible, c’eft de voir que nos 
n ennemis fe foient mépris' à, votr-e 
M égard — ils s’étoient perfuadés , ris 
J» avoieiit ofé dire que les Canadiens 
» étoient incapables de diftingiier en»« 

^ tre les douces influences de la liberté 
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» & les miférables impreflions de l*e^ 
n clavage ÿ qu’en flattant leiir vanité 
n de quelque diflinâion , on leur fer« 
» meroit aifément les yeux fur le 
f* refte — C’eft par de tels artifices 
J» qu’ils comptoient vous faire fervir 
n à leurs vues , mais ils fe font trom- 
n pés. Au lieu de n’avoir trouvé che2 
n vous qu’un efprit borné , une ame 
I» bafle & des fentimens abjeâs , ils 
» voient afec un chagrin qui peut 
» féal égaler notre joie, que vous êtes 
H éclairés, fiers & généreux ÿqu^ous 
H ne renoncerez point à vos propres 
n droits , pour aider à dépouiller vos 
» co-fujets des leurs biens , — Venez 
>» donc ,mes frères , venez contraâer 
'»»avec nous une indiffoluble union : 
• y* courons enfemble les mêmes hafards, 
n ils font grands j. mais ils font glo- 
» rieux : nous avons pris les armes- 
» pour la confervation de notre li* 
berté , de nos biens de nos fem- 
a» mes , de nos enfans^nous fonune% 



DES Etats-Unis D'AMÉarQUE. 2 jï 
»* réfolus à les défendre ou à mou» 

n rir Nous prévoyons dans l’ave* 

H nir , avec tranfport ce jour y cet 
«►heureux jour que nous efpérons 
n n’être pas éloigné, où tous les habi- 
» tans de l’Amérique auront la même 
«►façon de penfer, & jouiront tous 
>► également du même bienfait d’un; 
» gouvernement libre^ 

H Engagé par^ ces motifs ,, enhardi 
»► par les avis que nous ont fût pafTer 
H quelques-uns des partifans que la li*- 
H berté compte parmi vous le Con- 
H grès-Général s’eft décidé à vous en- 
» voyer une armée , non pour vous 
•I combattre mais pour vous proté*- 
!► ger ; non pour détruire ,.mai$ pour 
» vivifier pour faire agir ces nobles 
n fentimens dont vous êtes pénétrés 
>» 6c que les prépofés du defpotifme- 
>► voq^roient anéantir dans tous les 
♦► coins de l’univers . , * Afin de fecon- 

t 

^ der les deffeins du Congrès, & pour 
I» déconcerter les intrigues cruellesi^ 
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» perfides de ceux qui voudroîeDC 
ff inonder nos frontières du fang da 
f> nos femmes & de nos enfans , je 
» vous envoie d’avance le Colonel 
» Arnold , avec un détachement de 
tt l’armée que eft fous mes ordres : je 
» lui ai recommandé de fe regarder &S 
» de fe conduire comme dans le pays 
» de fes patrons & de fes meilleurs 
» amis , & je fuis affuré que telles 
w font auffi fes intentions* Il recevra 
» avec reconnoiffance , & fera payer 
<< éxaftementtouteslesfoiu'nitures que 
» vous voudrez bien lui faire* Je vous 
f> invite donc comme amis & comme 
#» frères , de le pourvoir fie tout ce 
w que votre pays peut produire, ÔC 
» je m’engage moi-même , comme ga- 
V rarit non - feulement de votre sûre-; 
» té , mais encore d’uae forte com- 
» penfation poitr quelque ob^t que 
ff ce foit ~ que perfonne à fon ap-> 
» proche n’abandonne fa demeure 
que perfonne ne s’enfuie devant Iv^, 
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» comme devant un ennemi ; c’eft un 
» protedeur , c’eft un frère. 

» La caiife de l’Amérique & de la 
H liberté eft devenue la caufe de tout 
» vertueux citoyen , quelque foit fa 
r> religion ou fon origine. Les Pro- 
» vinces confédérées ne connoiflent 
» d’autres diftinftions que celles que 
» l’efclavage , la corruption , le pou- 
» voir arbitraire peuvent établir ; ve-- 
» nez donc y vous tous, citoyens gé»* 
» néreux ^ vous ranger fous l’éten^; 
» dard d’une liberté i^niverfelle , ve** 

nez vous oppofer à la force & aut 
» artifices de la tyrannie qiii , fi j’efl 
» crois mes preflfentimens , jamais.^ 
*> non jamais ne l’emportera fur 
» nous 

Le Général Montgomery partît te 
18 Septembre avec fept cens hbm» 
mes pour aftiéger le fort Saint Jean ; 
après quelques coups de fufil qui éloi- 
gnèrent les royaliftes > il tira fes lignes 
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devant la place : deux mille Canadietiâ 
.vinrent s’y joindre à lui. 

Piiiffe l’exemple de cette dé^eôion 
être au moins au profit de l’huma- 
nité , en guériffant déformais la poli- 
tique des potentats de cette manie des 
grandes conquêtes qu’il faut des fiécles 
pour naturalffer,& qui en attendant ce 
moment éloigné, ne tournent prefque 
jamais qu’à la ruine des empires qui les 
ont faites. Il efl , fans doute aifé de 
faire prendre à un homme vaincu & 
■fubjugué un h?bit rouge au lieu d’un 
blanc ou d’un bleu; mais fous ce nouvel ' 
«niformè , l’âme n’a pas changé , le 
caraflère refte entier , & malheur aux 
nouveaux maîtres s’il fe préfente des 
circonftances critiques ,oîi leurs nou- 
veaux fujets puiffent méconnoître les 
loix étrangères que la force leur avoit 
impofées i Telle fut , telle eft encore 
la fituation embarraffante de l’Angle- 
terre , qui malgré le bill par ou elle 
avoit cru gagner l’efprit des habitans 
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du Canada, voit arriver l’inftcnt fatal 
qui lui fera regretter fes anciens lau- 
riers , qu’il eût mieux valu pour elle 
n’avoir jamais cueillis. 

Malgré les troubles de l’Amérique 
qui fembloient devoir infpirer aux 
Anglois quelques réflexions fur le 
danger des grandes poffeffions éloi- 
gnées , l’Amirauté expédia néanmoins 
vers ce tems une frégate , pour con- 
tinuer les nouvelles découvertes de 
Cook y Capitaine de CEndcavour y ten- 
ter un établilTement fur une grande 
jfle du Sud , & retourner à Omia:^ & 
Taïty. 

Telle eft la marche de la politîqaè 
trompeufe des Etats ; l’empire ro- 
main, dévafté dans fa plus-belle moitié 
par les barbares , déchiré dans fon 
fein par des faâions qui préparoient fii 
perte , avoit encore la manie des con- 
quêtes , fans prévoir que , dans de pa- 
reilles circonftances , la plus brillantê 
victoire remportée fous un Ciel étran- 
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ger , ne devenoit qu’iin illuftre tonl^î 
beau où s’engloiuiffoient , en trionW 
phant, les dernières forces de renw 
pire. 

Et qu’on ne fe figure pas qii’uit 
établiffement paifible chez des nations 
fauvages , qu’il ne faut qu’une ving- 
taine de coups de fufil pour foumet- 
tre , ne puiffe avoir des fuites auffi 
funefles. L’obfervateur attentif les 
prévoit ces fuites , les calcule &; les 
annonce nialheureufes. Il compte d’a>^ 
bord les dépenfes néeeflaires pouif 
rendre utile la poffeflion , celles pouf, 
la mettre en état de défehfe : elle n’a 
encore rien rendu à ceux qui s’épui-^ 
fent pour la former , qu’elle leur a 
coûté des fommes immenfes. Enfin 
elle efl en valeur , l’état va donc jouir 
de fes travaux. Vaine illufion; elle 
efl affaillie par un rival pulffant , per% 
due ou Gonfervée au prix de tout 
ie fang d’un empire qui , en foute- 
iwnt à fon fujet des guerres lon^ 
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jgnes & meunrieres, a fait dépérir 
Je tronc pour conferver une bran- 
die qui répuife. 

Voilà le vrai tableau que le phi- 
lofophe a toujours devant les yeux , 

lorfqu’il crie à l’Angleterre 

Arrête , Nation jaloufe , de dominer 
Au* toute la furface du globe ; que ■ 
■y as-tu chercher aux coins de l’uni- 
vers } Que cherches-tu dans les mers 
du Sud que la nature plaça fi loin de 
toi ? Des lauriers ? Ta tête en eft 
couverte , crains feulement que , fur*! 
chargée^ elle ne courbe fous leur 
poids. Des richeffes ? Va, malgré l’ap- 
parence féduifante , ce n’en eft pas lè 
chemin le plus fur. Jette im coiif,; 
d’œil vers ce qui fe pafle afluelle- 
ment dans les mers du Nord , oîi , fiere 
& impérieufe , tu te glorifias fi long- 
tems d’avoir donné des loix à des 
peuples nombreux, & tremble ea- 
cherchant de nouveaux établiffemens,’ 
ne faire que multiplier les. théa- 


138 révolution 

très de ces fcènes de troubles & d’a- 

\ V 

Viarchie. 

Au lieu d’un' moyen incertain de 
V gloire & de richeffe , veux-tu qu’on 
t’en propofe un affuré de recouvrer 
ta première force qui te montra fi 
puiflante ? Veux-tu rendre à ton com- 
merce cette aûivité induftrieufe , qui 
t’avoit fourni ces mines d’or que tu 
prodigues fi vainement depuis quel- 
que tems ? Veux- tu enfin réparer ces 
pertes intérieures , celles qui portent 
atteintes aux Royaumes , en les at- 
taquant dans leurs fondemens ? Di- 
minue de quelques degrés le cercle 
étonnant de tes conquêtes; refferre 
lei nerfs de ce commerce , qui fe font 
dilatés par la trop grande extenfion 
que lui ont fait foufirir tes chiméri- 
ques idées de fouveraineté univerfelle 
fur la vafte étendue des mers. Ne vois- 
tu pas que ton empire eft comme un 
reffort étendu au-delà de fa portée , 
qu’il faut relever U contenir dans 
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bornes pour lefquelles il fut calculé ^ 
‘C’efl un fyftême de réparation & 
non d’accroiffement , qui doit rap» 
peller ta gloire , ton bonheur, ta tran» , 
quillité : fi , peu jaloufe de Ce dernier 
mot , tu crois toujours qu’il contra- 
rie t<Mî ancienne maxime politique ÿ 
qui prétend que ton gouvernement a 
befoin d’être agité pour être heureux, 
du moins alors tes faéHons*inteftines 
ne feront plus qu’un feu qui animera 
toutes les parties , mais qui n’en con- 
fumera aucune : les coups qu’elles fe 
porteront , ne feront plus de ces blef- 
fures profondes , qui font faigner 
long-tems le corps entier de l’état. 
Cependant ne pourroit-on point te 
demander , s’il ne feroit pas polfible 
d’employer autrement tout l’art que 
tu mets à tenir dans une égalité par- 
faite les Joueurs intérefifés à ce jeii 
dangereux , qui , malgré toutes tes 
précautions , paroît t’être devenu fu.» 
neftc. Vois JR-ome, çUe fut puiffante , 
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mais faftieiife ; tu ne comptes plus 
que fes débris : vois , plus rapprochée 
de toi, vois Gênes, elle fut opu- 
lente , mais faflieûfe ; fon or eft dif- 

* paru : VéAife feule n’a rien perdu par 
fa faute. Leçons tracées en carafferes 
effrayans , pourquoi les modérateurs 
des états .ne veulent— ils pas. vous 
entendre ? 

Le CcTngrès général s’étant vu 
forcé de traiter les prifonniers que 
ks Américains avoient faits en diffé- 
f ens tems, avec plus de fé vérité qu’au- 
paravant , craignit que cette dureté 
nécelîltée ne put recevoir une mau- 
vaife interprétation ; pour s’en jufti- 
fier , il fit publier les lettres fuivan- 
tes qui en développoient la caufe. 

^uanitr général , Cambndac *i i Août, 

U MONSIEUR, 

M J’apprends que ks Officiers qui 
’ ^ n’ont pris les armes que pour fou- 

^ tenir la caufe de la liberté de leur 

» pays , 
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^ i^ays , & que le iort de la guerre a 
tomber entre vos mains, ont 
*» ete jeitc^ indiftii,£lemerjt dans. une. 
** P^ilon horrible faite uniquement 
pour les grands fcélérats; que l’on 
U n’a eu aucun égard pour les per- 
» Tonnes du rang le plus diflingiiéj 
» que tous lajîguiEent confondus , 
» malades & bleffés ; que l’on a même 
V fait fouffrir à plufieurs des ampu- 
H tatioqs &c des panjfemens doulou- 
H reux dans un endroit fi peu favo- 
» rable à des traiteraens faïutaires. 

w Ne faites pas attention , MoN-i 
» SIEUR , au principe qui les a con- 
» duits , quoiqu’il n’aitrien que de no-; 

ble , l’amour de Ton pays ; mais je 
» conçois (^u d efl totalement étranger 
H à un elprit politique ; les droits de 
» l’humanité, & les diftindions que 
h méritent les rangs , ne doivent ja- 
» mais s’oublier qu’en cas de repré- 
» failles. J’efpérois qu’ils vous au» 
tt roient diélé le traitement que vou^ 

L ' 
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» deviez à vos pnfonniers. Je. ne 
„ rois m’empêcher de vous dire que 
» votre conduite ne peut*qu’élargir 
^ » la brèche malheureufe que vous & 

H les Miniftres de qui vous recevez 
» des ordres, aviez plufieurs fois dé- 
» claré defirer être fermée à jamais. 

» Je crois de mon devoir de vou$ 

» informer que déformais je régle- 
» rai ma conduite envers mes pri- 
>) fonniers exaftement fur celle^ que 
ft vous obferverez envers les vôtres, 
» Si la dureté continue à caraéléri- 
fer le traitement qu’ils reçoivent , 
^ ceux qui font maintenant , ou qiû 
»> tomberont par la fuite en mon pour 
^ voir , en fentiront aufli-tôt le çon- 
n tre-coup , quoi qu’il puiffe en coûr 
» ter à mon cœur ; mais fi la douceur 
^ & l’humanité verfent leurs confor 
M lations ac leurs foulagemens fur 
>> ceux des nôtres , dont le hafard de 
b' la guerre vous a rendu les maîtres, 
çe fera aveç la plus grand plaifif 
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V que je regarderai ceux qui font ou, 
** qui tomberont entre mes mains 
» comme des infortunés, qui rece- 
» vront de moi tous les fecours que 
ce titre doit leur affurer. , 

» Je vous prie de m’honorer d’iinô 
# réponfe le plutôt pofîible , &c. ^ 

G. Washington, 

^ fon Excellence le Général Gage^ 
Bojiony 13 Août, 

' wMO.NSIEUR, . ' 

» A la gloire des Nations civilifées, 
t» la guerre & l’humanité ne font plus 
» incomipatlbles , ôc prefque par-tout 
on croit devoir de la compaffiou 
» aux vaincus. Les Bretons, toujours 
recommandables par leur généreuje 
U pitié (1) , n’ont pas cru devoir fui- 

(i) Témoins ce que- les prifonnîers 
François, faits deux ans avant la dernière 
guerre , eurent à fouffrir dans les charniers 
'de Plimouth & autres. Témoins la manière 
dottt les Anglois traitent préfemeraent les. 

Lij' 
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H vre leur maniéré de penfer ordi** 
» naire , lorsqu’ils n’ont vu que des 
w criminels dans leurs captifs. D’après 
H ce principe , ceux des vôtres qui 
» font mes prifonniers étant deftinés,' 
» fuivant les loix , à la corde , n’ont 
h été jufqu’ici iraitéi qu’avec trop d^ 
H douceur, puifqu’ils font mieux lo- 
w gés dans les hôpitaux que même les 
f> troupes du Roi. Il eft vrai qu’ils 
H font enfemble indiftinéfement,mais 
h je ne connois de rangs que ceujç 
ft qu’établit Sa Majeflé. 

» Ce que l’on me rapporte de votre' 
w armée auroit pu juftifier de févéres 
w repréfailles; j’apprens que les fidèles 
» ferviteurs du Roi pris par des re« 
H belles , font forcés de labourer lit 
terre comme des nègres pour gagner 

François à Saint - Auguftin , & à bord de 
leurs frégates en croifière. 11 efl affez fin- 
gulier qu’il foit dans la nature de l’homme 
de chercher à fe parer préclfément des; 
yertus qui lui fout les plus éuaugèrcs^ . 
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leur fubfiiknce , ou bien font réduits 
à la trifle alternative de mourir de 
H faim , à moins qu’ils ne préferenç 
V porter les armes contre leur pays 
h ôc leur Roi. Si Ton fait fervir de 
s» prétexte à ce traitement cruel, celui 
•» que je fais elTuyer aux prifonpiers 
qui font entre mes mains , & à vos 
J» autres amis de Bofton , l’on fonde 
^ une barbarie fur un menfonge. 

» Je defirerois , Monfîeur , que les 
h fçntimens généreux que je vous ai 
h toujours attribués, fe manifeftalTent 
H en cette occafion. Soyez réfervé. 

» dans vos informations , laiffez un. 
n libre accès à la vérité pour arriver 
9* jufqu’à vous’ , puniffez ceux qui 
>> cherchent à vous tromper par de 
# faux rapports non-feulement l«s 
99 effets , mais la caufe de notre mal- 
» heureux différend , auront bientôt 
» ceffé. 

w Les détenteurs de l’autorité ufiir- ^ 
jl^péequi vous font agit défaprouve- 
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fi veront , peut - être , une femblablfe’ 
difpofition , & oferont appeller leur 
» dureté reprcfaiUps ; mais J’en ap- 
» pelle à celui qui connaît tous les 
» cœurs , pour les funeftes conféquen- 
9f ces qui pourront s’er\ fuivre. Je fuis 
» alTuré que des foldats Afiglois corn- 
fi battant pour foutenir les droits de 
ff l’état, les loix de leur paySjl’elTence 
fi de leur conftitution , affronteront 
fi tous les hafards avec le courage né« 
fi ceffaire : ils voleront à la viéloire 
» guidés par cette ardeur qu’une bonne 
fi caufe infpire , & le même motif leur 
fi fera trouver , s’il le faut , la patience’ 
fi des martyrs pour fupporter le mal-; 
a heur & la peine. 

fi Jufqu’à ce que j’aie lu ce que vous 
»%ie marquez aufujet des Miniftres y 
» i’ai cru que je ne fer vois que fous le’ 
» Roi , dont les fouhaits , auflî bien 
fi que ceux de fes Miniftres & de tout 
fi homme honnête , ont toujours été 
» de voir la brèche dont vous parler 
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» foliciement fermée ; mais , malheu*»'. 
» reufemeni pour les deux partis , 
» ceux qui depuis long-tems ont me- 
»» nagé cette crife par l’ïnfluence per- 
» nicieufede leurs déteftables confeils, 
» ont des vues bien différentes d’un 
» accommodement fincère. 

Jefuis, &c. Thomas Gage. 

A M, G, Washington , Ecuyer, 

Au quanicr général , Cambridge , 19 
Août, 

♦^MONSIEUR,* 

» Je vous avois écrit le 1 1 de ce 
mois,- dans des termes qui vous don- 
» noient une belle occafion d’exercer 
» cette humanité & cette politeffe,que 
w je fuppofois former une partie de 
w votre caraélère: je me plaignois à 
* >» vous des mauvais traitemens qu’on 
H faifoit fouffrir aux officiers ci- 
» toyens de l’Amérique , que la for- 
» tune de la guerre , ou de perfides 
» liaifons ont fait tomber dans vos 
mains, 

LiX 
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5 » Que ce foit les Américains ou les 
ti Anglois qui l’emportent en patience, - ( 

n én courage, en générofité ; lefquels, • 

» ou de nos vertueux citoyens, que la 
w tyrannie a forcés de recourir aux 
» armes pour défendre leurs femmes , 

» leurs enfans , leurs propriétés, ou 
» des mercenaires inftrumens d’un I 

» pouvoir illégitime , de l’avarice for- | 

» dlde &c d“ iine aveugle vengeance, | 

» méritent plutôt le nom de rebelles, 

» ôc le fupplice de la corde dont votre 
» clémence affeftée nous menace Ci < 

'» honnêtement ? Savoir , fi l’autorité 
» d’après laquelle j’agis eft ufurpée ou 
w fondée fur les principes naturels & 

>> ineffaçables de la liberté , ce font des 
» chofes entièrement étrangères au 
nfujet de ma lettre. Je ne prête. ^ 

» point l’oreille aux rapports , & ne 
H fais point faire d’informations : je 
» faurai également, & me prévaloir 
» des avantages que la caufe facrée 
de mon pays me donnent fur vous , 
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U &c nç pas vous rendre vos investi- ■ 
H ves* 

»> Cependant l’avis que vous me 
H dites avoir reçu de mon armée, mé-- 
» rite une réponfe. J’ai fait, Mon- 
» iieur ,les plus éxaftes recherches, &c 
» je ne lui ai trouvé aucun fondement. 
H Non-feulement vos officiers & fol- 
K dats , ont été traités avec tous les 
» égards dus entre citoyens & frères ; 
mais encore ces exécrables parrici- 
des, ces traîtres dont les confeils & 
» les fecours inondent de fang leur 
n patrie , ont été protégés par nous & 
» fauvés de la jufte fureur d’une po^ 
wpulace animée contr’eux, qui de- 
» mandoit leur perte. Bien loin d’avoir 
H voulu forcer les prifonniers à s’en- 
m rôler parmi nous , j’étois embar- 
raffé du grand nombre d’hommes 
»» qui fe font rendus darts mon camp 
» pour défendre leur pays , & j’en aj 
*» renvoyé une partie. Vous nie re- 
I» commandez de laiiTer un libre cours 
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» à la vérité & de punir les faux rap» 
» ports : fi l’expérience ajoute du poidj 
w aux confeils, les vôtres en doivent 
» avoir plus qu’aucuns : vous pourriez 
»nous dire , mieux que perfonne, 
»> comment eft venue la convulfion 
» qui ébranle un grand empire jufques 
» dans fes fondemens , & qui pour- 
» roit entraîner la ruine entière des 
» deux moitiés, 

• » Vous alFeûez , Monfieur , de mé- 
» connoître tout rang qui ne vient 
»■ pas du même endroit que le vôtre î 
» pour moi je n’en fais pas de plus 
» honorable que celui qui nous eft: 
» donné par le choix intègre d’tui' 
» peuple brave & libre , fource pure 
>f & première de tout pouvoir. Au 
H lieu d’avoir donné cette raifon pour 
>» excufe de votre dureté , une âme 
^ élevée & magnanime auroit penfé 
U ce que je viens de vous dire eût 
» refpefté ces rangs. 

‘ » Comment les deffeins du Minif-- 
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» tère ont-ils précipité cette crife î 
» Lexington f Concord & Charles -Town 
n pourroient l’attefter. Piiiffe ce Dieu 
» que vous appeliez avec tant.de con- 
» fiance , juger entre l’Amérique &C 
» vouslC’eft dansl’erpoir desfecours 
de fa providence , que nous nous 
» fommes déterminés à combattre , 
• » pour tranfmettre à notre poftérité 

w^les privilèges que nous avons reçus 
ft de nos ancêtres. 

• » Je termine ici , ma correfpon»^ 

dance avec vous , peut - être pour 
» toujours ; fi vos Officiers, mes pri- 
» fonniers , reçoivent déformais \ia 
>» traitement différent de celui qu’ils 
» ont éprouvé jufqu’ici , & que j’au^ 
** rois voulu pouvoir leur continuer, 
vous & eux vous voudrez bien vous 
» fouvenir de ce qui en fera la caufe 
G. ■'Washington, 
J fon Excellence, le Général Gage» .. 

\ ■ 

\ 
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^nnèe 1776 . 

L’Amérique Septentrionale n’of- 
frit aucun événement remarquable 
au commencement de cette année, 

« 

Les deux partis étoient toujours dans 
leurs mêmes poftes, attendant éga- 
lement que la rigueur de la faifon pût * 
Jeslaiffer agir, avec cette différence en- 
tr’eux cependant, que la garnifon de 
fioRon étoii vêtue , logée , mais affa- 
mée , & que le camp de Cambridge 
avoit des provifions en abondance, 
mais fouffroit toutes les incommodités 
du froid fous des tentes qui étoient à 
■plufieurs un abri infuffifant & nou- 
veau. Il feut donc reporter nos re- 
gards vers Londres , où nous avons 
Jaiffé le miniflère fuivant avec plus 
..d’ardeur que jamais fon fyflcme de 
réduéllon par la force. Il n’étoit ce- 
pendant pas fans de nombreux con- 
tradiûeurs. Barré, Burke & tant d au- 
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1res, fermes appuis de l’oppofition, 
fe joignoient à Wilkcs qui prédifoit 
toutes les fuites de cette guerre ci- 
vile , & qui alTuroit d’avance que 
toutes les forces du Gouvernement ^ 
de fes alliés , s’il en pouvoit avoir , 
& des troupes Allemandes qu’il pou- 
voit foudoyer, n’effedueroient ja- 
mais ce projet condamnable. 

Il avoit paru des lettres , des adref- 
fes mêmes, qui démontroient la fauf- 
feté du plan du Gouvernement. La 
ville de Coventry en fit préfenter une 
lignée par plus de quatre cens per- 
fonnes, différente de toutes les au- 
tres, en ce qu’elle .portoit avec elle 
un caraélère d’impartialité bien rare , 
& fembloit plutôt être Uavis d’yne 
alfemblée-de philofophes, que l’ex- 
preflion des fentimens d’une bour- 
geoifie. On y remarquoit fur-tout ccS' 
paffages. < 

« Ce feroit fans doute avilir le ca- 
uraétère d’un Anglois;, & proflituer. 
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» fa confcience, que de vous tenir ^ 
»SiRE, au moment de cette crife 
» allarmante , Te langage d’une baffe 
» flatterie , & d’une lâche adulation, 
» L’amour de notre patrie , & lés 
»r obligations que nous impofent nos 
» devoirs , nous ordonnent de vous 
repréfenter les chofes telles qu’elles 
» font , & de faire percer la vérité 
» nue jufqu’aux pieds de votre trône, 
» Si nous portons nos regards ea 
% arrière , & que nous confidérions 
» 1^ fyffême que les Colonies ont 
>» adopté depuis quelques années , en 
» obfervant la façon dont elles ont 
fy paffé à fon exécution , nous na 
pouvons attribuer la réfiftance de 
» l’Amérique aux artificieux deffeins 
, » de quelques perfonnes faûieufes^ 
» foit du dedans , foit du dehors; & 
» en voyant un peuple entier pref- 
y* que du Nord au Sud de ce vaûe con* 
tinent , uni dans le même efprit , 
n déterminé à s’oppofer fermement ^ 
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>* un plan d’adminijftration qu’il croit 
H opprelfif & deftruâeur de fa liberté^ 
» nous fommes naturellement, portés 
» à croire que ce peuple intimement 
» convaincu , n’agit que d’après des^ 
» principes établis & démontrés pour 
» lui. D’un autre côté, fi nous cher**- 
» chons dans l’avenir l’ifliie de cette 
» effrayante difpute , le deftin de la 
Grande-Br^gne nous paroittadje 
» à prédire : notre amée , nos flottes 
» pourront triompher & l’Améri- 
M que humiliée fera peut-être affer** 
H vie. Mais hélas ! Quels lauriers au- 
» rons-nous donc cueillis ? De quel 
» fang pourrons -nous nous vanter 
» que^nos armes feront teintes? O- 
» douleur l Ce fera celui de nos pa- 
*> rehs , de nos concitoyens , de vos 
» fujets , de vous-même , S i R E ; ce 
» fera le vôtre ; oui le vôtre , le fang 
» de fes fujets eft celui d’un bon Roi ; -• 
» n’en eft-il pas le pere , & ne font^ 
ils pas fes enfans ?■ 



t)6 RivOLUTlON . 

» Encore il faudra choifir , ou dô 
» gouverner un peuple, fournis à une 
ff néceffité momentanée , & des pro- 
» vinces attentives à faifir la pre- 
» miere occafion de fecouer un joug 
» qui les bleffe , & pour-lors le triom- 
. H phe aura été aulîi court que funefle ; 
» ou il faudra , en le rendant complet 
H & abfolu , fe déterminer à anéantir 
n les fermes de générOI§té qui diftin- 
» guoient un peuple libre defcendant 
» des Bretons, & qui, fomentés avec 
» foin dans leur enfance , & forti- 
»» fiés à travers mille dangers , nous 
m avoient conduits eux & nous , au 
m plus haut point de profpérité. 

» De fl fâcheufes réflexions., join- 
» tes au déclin journalier de nos ma- 
» nufaflures & à la lituation extrême 
n où les pauvres fe trouvent main- 
» tenant réduits, ne préfentent à nos 
» yeux altriflés qu’une effrayante 
P perfpeâive : nous courons , nous 
J» volons auprès de Votre Majeflc, 
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D pour y chercher du remède ; nous 
» la fupplions humblement de pren- 
» dre en pitié fes peuples miférables 
H ôc divifés'’, d’interpofer fa clémence 
» pour arrêter l’efFiifion du fang ; de 
M recommander à fon Parlement de 
>fcifeire une férieufe attention à la der- 
» niere adreffe que les Américains ont 
H envoyée pour être préfentée aux 
» pieds du trône , ôC qui nous a paru 
» propre à établir les fondemens du 
I» temple de la concorde confacré 
n également aux intérêts mutuels de 
» la Grande-Bretagne & de l’Améri- 
» que ; intérêts importans que la main 
f* de la Providence fembloit avoir 
» elle- même unis , & qu’aucun véri- 
» table ami de Votre Majefté & de 
J* jfon pays ne fauroit defirer de voir 
» réparés & diftinêls ». j 

Des vérités préfentées d’une ma- 
niéré auffi fimple & auflî frappante , 
fans emportement, fans déclamation, 
«uffent dii produire quelque effet, fi 
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l’adminiftr tîon n’avoit été livrée â 
fin fyftême violent , dont l’événement 
a démontré la fauffeté. 

Le ridicule eft une arme dont on 
a fouvent reproché aux François de fe 
fiervir dans les chofes les plus impor- 
tantes. Leurs voifms flegmatiques *ne 
leur pardonnoient pas fur-tout d’é-' 
gayer ainfi les objets les plus férieux : 
ils en accufoient leur frivolité ; ils 
n’étoient pas plaifans & ne vouloient 
pas que les autres le fuffent : cepen-» 
dant ils le devinrent eux - mêmes au 
fujet de la erife aéluelle qui les tra- 
vaille , & qui ne fembloitpas devoir 
produire cet efièt. Gn trouva , entre 
autres pamphlets très-gais , dans leurs 
papiers publics , pour réponfe à l’a- 
drefle énergique des douze Provin- 
ces-Unies , que nous avons rapportée 
en fon lieu , une adreffe burlefque des 
contrebandiers d’Angleterre , dont 
nous mettons ici quelques lambeaux^ 
afin que l’on puifïe apprécier les pro- 
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grès que cette nation a faits dans cfe 
'genre. 

Les libres colporteurs des dou:(p Pro^ 
vinces mar'uimes depuis Minehade, 
jufquà Berwich, à nos amis & cor>- 
citoyens des Provinces intérieures de 
, la Grande-Bretagne, 

s 

« Amis , compatriotes , frères, ' ; 

‘ » Nous les délégués des libres col- 

m porteurs, très-improprement nom- 
més contrebandiers , ayant pris en 
♦» notre confidération le bill qui nous 
M proferit , & dans lequel nous fom* 
» mes caraâérifés comme rebelles aux 
» droits du Roi , aux Arrêts du Par- 
y> ment , & comme violateurs des loix 
» qui affurent le revenu national : aün 
» d’écarter loin de nous ces injurieis- 
» fes imputations livrons-nous à un 
» petit examen qui en découvre l’am-, 
»» biguité, robfcurité, rinjuftice. 

» Qu’avons-nous befoin des régle- 
yt mens du Parlement l Que novis ina^ 
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I» porte le revenu public ? Nous ne 
•> devons aucune fidélité au Parle- ^ 
h ment : nous le déteftons & noiiS , 
>» nous oppoferons toujours avec nos 
» petits moufquetons à tout ce qui 
» pourroit attaquer cette liberté hon- 
»>nête établie par nos prédéceffeurs 
» auguftes , & foutenues par notre 
» agilité. 

On dit que nous réfiftons par la 
♦» force ou par la rufe à l’exécution 
tf des loix ; mais il n’eft de loix pour 
» nous que celles qui nous furent 
»tranfmifes par nos refpeàabUs an- 
cêtres , ou qui ont été faites par no- 
n tre /oya/r affemblée, ' 

» Sommes-nous jamais contreve- 
n nus i des ftatuts qui ponoient cette 
rattache facrée? nous les avons au 
n contraire foutenus , & nous les fou- 
I» tiendrons avec le coutelas & la ca- 
w rabine ; retranchés derrière des ma- 
fures ou de gros arbres , méprifant 
m la mort & le danger , nous feror^ 
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n la petite guerre contre les mirmi-* 
>» dons du parti du M!niftère , fans 
H lâcheté, fans trahifon, car nous con-» 
t* fervons toujours une fidélité invio- - 
viable à fa Majcflé; & fi quelquefois 
» hous nous fommes emparés des 

V biens , ou avons attaqué la vie de 

V fes fervitevirs , e’étoit feulement 
h parce que nous ks regardions 
V. comme les agtns d’un Minlfière 

V corrompu, bien perfuadés d’ailleurs 
» que la perfonne de fa Majefté n’en 
» fouffriroit aucun tort. 

>» Cependant fur ce que l’on a dé- 

V fendu toute correfpondance avec 
» nous , comme li le receleur pou* 

V voit être puni comme le voleur, 
J» comme fi le confident d’une trahi* 

V fon pouvoir être traité comime un 
• » traître i .& attendu que l’évidence 

i» dt la vérité , la jufieffe de nos rai- 

V fpnnemens fans réplique ^ JS>L notre 
' » conduite fans reproche , pourroient 

P n’avoir pas tout le fucçès que nous. 
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# efpérons , nous prévenons quÉÎ 
nous femmes déterminés à ufer des 
plus fevères repréfailles envers nos 
^ ennemis , & notre appel au Ciel nous 
4» en juftifiera »>.. 

Signé , îfmcül Dungeok, 
Voici encore un autre morceau 
éle perfifflage , que nos lefteurs ne fê- 
leront peut-être pas fâchés de con- 
iioître. 

« Messieurs de l’oppofition , vous 
4> n’y penfez pas avec votre projet de 
» réconciliation volontaire dont vous 
nous bercez fans ceffe : n’avez-vous 
4» donc jamais conüdéré les oMlades 
. »» infurmontables qui s’y oppofent , 
» quand même vous & vos amis d’A- 
mériquele defireroientlincérement? 
4» Vovüez que Hancok,^^vks avoir été 
» à la tête d’un grand empire , après 
4» avoir dirigé les mouvemens des 
» années ôc des flottes, reprenne fon 
:«» premier métier de marchand d’olxr; 
;>4V#sêc de pruneaux - 
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» Voulez - vous que JTashington , 
>», après avoir commandé des armées 
»* nombreufes d’hommes libres , re»' 

» defcende à cultiver du tabac avec 
» quelques efclaves , pour chatouiller 
agréablement la membrane pituitaire 
ü d’un favetier de LonSi^s ? 

» V oulez - vous Adams , après 

» avoir difpofé à volonté du tréfor 
» de papier d’un vafte Continent , fe 
» rédiiife à grapiller fur la bourfe de 
» l’Hôtel de Ville ? 

>» Voulez r vous que Toung^fe 
t> borne a donner dans des coteries 
» particulières , ces leçons de liberti»- 
» nage 6c d’athéifme qui lui ont vali^ 
» la confiance d’un Sénat & d’une ar» 
» mée ? 

» Voiilez-voiis que Pw/wæ/tz, après 
s’être montré un foudre de guerre ^ 
M s’aviliffe à bralTer encore de petite 
•» bierre ? 

. i> Voulez-vous que Harlffon , après 
^ avpir eu rhonqrahle odicede comi; 
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H plaifent d'ami du Prince auprès d\tn 
H Général d’armée , rende les mêmes 
M fervices au premier venu ? 

w Voulez- vous que Lee , après avoir 
M femé par-rout les horreurs de la 
>» guerre & mis en ftu des Provinces, 
» reprenne fimploi de .fomenter des 
H querelles, dans le cerc!e étroit de 
» Tes connoiffances ? 

0 Voulez-vous que Zuhbly , après 
it avoir été l’apôtre du Congrès , Sc la 
« trompette de la fédition dans lenou- 

• H veau monde, borne fon adreffe à chaf- 
» fer encore les gardes & les domefti- 

• » ques de la chambre d’un mourant , 
. n pour attraper un legs , ou bien s’il 

^ arrive trop tard & fe voit oublié, à 
prendre & conduire la main déjà 
: » morte du teftateur ingrat , pour lui 
M faire ligner une difpofition en fafa- 
»veur? 

' » Voulez -vous que le dodeur 
Franklin , avoir donné à l’A- 
I» mérique ôc à l’Angleterre des com- 

» motions 
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émotions jufques dans leur centre, 

» puiffe s’amufer encore à faire fan* 

» liller des feuilles d’or d’Allemagne , 

»> & à tuer de petits poulets dans fes 
» expériences éleélriques ? 

» Voulezrvous que tous ces foldats 
de hafard , qui fe croient chacun en 
» particulier an moins les talens &le 
» pouvoir de Cromwd^ aillent repren-^ 
» dre tranquillement leuri bêches qu’ils 
P avoient jettées fi loin derrière eux } 
» Voulez - vous que cette * nuce 
d’Avocats,qm compofent la majeure 
» partie des affemblées & des Con- 
» grès , fe jdépouillent d’eux-mêmes 
M du caraûère divin des Solons , des 
» Numas , des Lycurgues , pour plu- 
» mer de rechef leurs cliens fuivant 
H la réglé & le devoir de leur profef- 
M lion ? Non, Mellieurs les oppofans, 
» de tels hommes ont bien des raifons, 
' » excellentes pour être opiniâtres , 8c 
» rien ne doit les ramener j &c. 8cc ». 

, Quoique nous ne nous foyons pa| 

• M ■ 
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impofc la tache ennuyeufe de rap- 
porter ici tout ce qui a été dit pour 
& contre , ce feroit cependant avoir 
l’apparence de manquer à l’impartia- 
lité , premier devoir d’un hiftorien. Ci 
âprès avoir mis fous les yeux de nos 
leéleiirs plufieurs difcours & réclama- 
tions du parti Américain, nous ne 
leur expofions quelques-unes des rai- 
fons du parti Royalifte , iiir lefquelles 
il fondoit les principes de fa con- 
duite févère & inflexible. Nous choi- 
firons à cet effet le difcours que pro-; 
nonça M. Wedderbum , procureur-gé- 
néral, le 3 de Janvier, & celui du 
Lord St ... y , d’un genre différent 
des autres par fa maniéré rapide &C 
courte, 

« Messieurs , dh le premier , l’im- 
portance du fujet de nos débats eff 
» fl généralement reconnue , qu’elle 
» me fervira d’excufe pour demander 
>> encore l’attention de la Chambre à 
une hçui;g fi avancée au milieu dç 
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„ » la nuit. Si je n’eufTe été encouragé 
» par le fouvenir de fa complaifance, 

» qui a même été au de- là de mon ef- 
» poir , je m’en ferois tenu à voter 
» filencieufement ; mais rafi'uré par 
>♦ cette idée , je vais me livrer fans 
» contrainte au développement , à 
» l’expreflion des vrais fentimens de 
M mon cœur. Je fuis '& ferai tou- 
w jours du premier avis qu’a ouvert 
» cette Chambre , & j’y céderai avec 
» la foumifîion qu’un fimple individu 
»t:doit auxfentimens d’un corps com- 
p pofé d’hommes qu’il révère. 

» Après avoir premièrement dé- 
H.claré que , loin de regarder l’a- 
tf drelTe que la CÊambre médite , 
H comme un fimple compliment de 
» forme & d’ufage , je la Goiilidère' 
w encore comme un plan fagement 
n tracé de la conduite que nous de- 
Mi vons tenir, & une déclaration au-- 
♦>thentique des. vrais .principes qui 
jdoi vent guider da.ns la quef- 

Mij 
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» tion importante qui intéreffe toute 
w la Nation : j’obferverai que le per- 
« fonnage illulire ( le Colonel Barré ) 

^ qui vient de prendre la parole avant 
H moi , ou n’a pas fenti toute la force 
» de fon propre raifonnement , ou 
» s’il l'a fentie , a craint de tirer la 
M conféquence qui réfulte néceflaire- 
» mçnt de fes propolit ions. Ce qu’il 
» n’a pu , ou voulu faire, j’oferai le 
» fuppléer ici.. 

» Je fuppofe avec lui Bollon aban-- 
I» donné , Halifax pris , le Canada au 
» pouvoir des Provinciaux , enfin le 
» nord de l’Amérique perdu en ce 
» moment même. Que faut-il en con-’ 
)» dure ? Non pa^cenainement cette 
» timide alternative propofée par 

l’oppofition , ni le lâche abandon de 
» nos droits fur l’Amérique , ni le 
M plan infrudueux d’un accommode- 

t • 

M ment momentané. Le premier parti 
» conviendroit peu à la dignité du' 
lit $énat Bntanni que apimé,fans doute| 
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» de ce même feu facré qui enflamme 
» un peuple généreux : le dernier fe- 
» roit fans gloire, comme fans utilité, 
M & n’auroit pas d’exemple dans l’hif- 
w toire. 

» Renoncer à l’Amérique 1 n’efl- 
» ce pas propofer qu’un géant vigou- 
H reux devienne volontairement un 
» nain fans force Sc fans pouvoir ? 
h Renoncer à l’Amérique ! mais re- 
n noncez donc'^aufli aux Indes orien- 
i> taies : bornez-vous aux étroites li- 
» mites de votre fituation infulaire, 
» qui occupe à peine un point vifible 
ff fur la fiirface du globe. Tout mort 
» cœur fe fouleve avec indignation à 
H cette humiliante idée. Renoncer à 
» l’Amérique ! . . . . vous nous le dé- 
» fendez , mânes d’Edouard & de 

Henri , mânes auguftes , jadis ado- 
» rées des Anglois & qu’ils briiloient 
» d’imiter .... tu nous le défends , 
M âme de IFo/yè , âme illuftre & ma\- 
ff heiureufe, toi qui rougis en ce mo- 
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» ment ( fi tu conferves encore quel-» 

» que reffent'iment des outrages faits 
» à la patrie ) devoir les compagnons 
»> de tes viûoires abandonner fi bon- 
>» teufement tes conquêtes. 

» Mais en quoi un plan d’accom- 
» modement diffère-t-il donc d’urt 
» abandon total &: fans réferve ? Les 
» conféquences de Tun meneroient 
» infailliblement à l’autre. Aux pre-î 
» miers fuccès de l’Amérique , n’a- 
» vons-nous pas entendu pompeufe- 
» ment exalter fes triomphes ? Eft-ce 
» donc là des circonfiances propices 
» pour un accommodement raifonna- 
» ble ? Perfonne ne defire la paix plus 
»> que moi , mais je la voudrois avan- 
*9 tageufe , honorable > & je foutiens , 

» félon les propres paroles du Roi , 
que pour l’obtenir telle , il faut les ^ 
w plus vigoureufes mefures. Etabliffez 
d’abord votre fupériorité , parlez 
» enfuite de négociations ; dès-lors 
w elles feront glorieufes , elles de-» 
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» viendront faciles. Rome ,lorfqii’An- 
» nibal s’avançoit triomphant vers 
» fes murs, Rome fut-elle , à genoux , 
» lui demander la paix ? Elle fentit en 
w politique adroite , fage coura- 
» geufe , que le moment n’étoit pas 
" » favorable , & ne voulut entendre 
» aucune propofition timidement pa- 
» cllique , jufqu’à ce que la fortune 
» lui eût rendu cet afcendant qu’elle 
» avoir droit d’attendre de la valeur 
» & de la confiance de fes citoyens, 
» Elle fit plus J elle mit à l’encan la 
H tente de ce terrible Annibal , & un 
» fimple citoyen Romain s’en rendit 
l’adjudicataire, tant il comptoir fur 
» les refiburces que donnent la conf- 
» tance ôc la fermeté. 

» Pourquoi ne fuivrions-nous pas 
» cetexeniple ? Nos moyens font plus 
» grands : je me flatte que notre cou- 
» rage n’efl; pas moindre j quoique 
H certain que nous ne combattons pas 
w avec défavantage , j’avouerai que 

Miv 
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» nous parolffons commencer fous de 
» malheureux aufpices occafionnés 
» par la nature de notre gouverne- 
» ment. Mais la fortune nous a-t-elle 
» jamais fouri au commencement ^ 
H d’une guerre ? Depuis que notre 
» condituticui juftement calculée a 
» mis les principaux mobiles dans la 
»> main du Peuple , il. faut un tems 
« pour exciter l’Affernblée de fes re- - 
» préfentans,& pour y didinguerles 
» voix , fideles interprètes des volon- 
» tés des condituans , d’avec les cla- 
>» meurs d’une faction knconféquente 
w & mal intentionnée ; il en faut un 

» autre pour agir de concert _ 

» Enfin , il eft jufte de répondre ail 
„ cri delà Nation , qui s’eft élevé de 
» toutes parts pour engager leSouve-^ 

») rain à faire les plus grands jlForts 
» contre la rébellion. Serons-nous 
» donc fourds à cette réclamarion gé- 
M nérale ? Melfieurs , nous n’avons 

« 

» paru l’être que trop long-tems 1 
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» nous avons trop montré notre pa- 
w tience & notre longanimité. Tout 
H efprit de fa£Hon doit être mainte- 
w nant réprimé , détruit , éteint. La 
» foudre doit partir, embrâfer l’Amé- 
» rique , ou l’obliger à fe foumettre. 

» Si mon avis aux autres feflions 
» eût pu fe faire entendre , des forces 
n redoutables enflent été dès-lors en* 
H voyées au Général Gage. Mais je 
» ne djfai point qu’il foit déjà trop 
H tard : je ne fuis pas de cps prophètes 
H finiftres qui ne voient dans un mal- 
M heur que les préfages d’un plus 
grand , & dont les prédirions , 
♦♦ femblables à celles de l’antiquité , 
dépendent de leur tempérament. 
M II feroit honteux au Miniflre d’un 
» puiflant Empire d’être le corbeau 
n croaflant qui lui annonceroit fes ca- 
p calamités futures. 

^ Tu ne cede malts , fed contrâ audentior ito, 

. Fortiaque adverfis apponeto ptüora rebus, 

. ^ Mais' pourquoi s’allarmer ? Rap-- 
‘ My ' 
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» peliez-vous l’état de l’Angleterre 
n pendant le règne d’Elifabeth ; 

H que cet exemple vous encourage* 
» L’Irlande ne fut-elle pas mécontente 
» &c révoltée } Le Royaume ne fut-iî 
» pas agité de complots ? Cette Prln- 
w ceffe ne fut-elle pas attaquée par le 
» plus puiffant Monarque de l’Euro- 
pe? Ecouta-t-elle alors des con- 
» feils pufillanimes? Un mot , un feul 
mot qui parût tendre à un ^como- 
H dement, ne fut pas même proféré* 
» Qu’en arriva-t-il ? Sa magnanime 
» confiance excita celle de fes fujets ^ 
» & bientôt fes ennemis tombèrent 
*» profternés à fes pieds* 

» Ce Guillaume III , que les parti- 
» fansdel’Amérique affeâent d’élever 
» û haut , & qui Êit en effet un grand 
» prince , comment fe conduifit-il en, 
» de pareilles circonflances ? Quoi-- 
» qu’engagé dans une guerre ruineufe^ 
» quoiqu’embaraffé par une révolte 
J» dangéreufe en Irlande^ menacé d’u^ 
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>♦ ne invafion par la France , entouré 
» de conÉpirations au fein de Ton 
»> Royaume & de fa Cour , traverlé 
» dans le Parlement par un parti puif- 
» fant prêt à le renverfer du trône , 
» & bien plus fon ennemi qué celui 
» de l’oppofition ne l’eR de fa Majefté, 
» il relie inébranlable au milieu de la 
n tempête , & l’infatigable perfévé- 

rance de fon peuple le fauve du nau- 
» frage. 

» Confultons lesëvénemens qui fe 
» font paffés fous nos yeux. Au corn- 
n mencement de la dernière guerre 
>y recevions-nous d’autres nouvelles 
» de l’Amérique que celle de nos dé- 
» faftres ? N’étions-nons pas accoiw 
» tumés à autant de “défaites que de 
H combats ? Ce Général askinston 
» lui-même avec fes Rijlemsn fi re- 
» doutés , ne fut-il pas Vaincu par 
>♦ les Indiens fur les bords de L'Ohio > 
»♦ Nos armes effuyoient des difgraces 
fy dans toutes les parties de l’imivers* 
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» Les Indes Orientales étoient pref- 

» qu’entierementperdueSj&laCom- 
^ » pagnie fur le point de faillir. Hàno- 
M vrè pris , fes habitans obligés à une 
» neutralité forcée, notre feul Allié 
» tremblant , à deux doigts de fa per- 
» te ,'Minorque conquife ; enfin nous 
w étions même battus fur la mer ^ 

» notre. vèrïtabLe élément , & la crainte 
» d’une defcente avoit généralement 
» faifi les efprits d’un peuple épou- 
»> vanté. Cette Affemblée, cette Cham- 
» bre céda-t-elle un moment aux fug- 
» geRlons de la crainte, aux timides 
» imprefiions de la peur ? Non , Mef- 
» fleurs ; inébranlable , intrépide , elle 
» communiqua fon courage à tous le^ ' • 
M membres de *cet Empire. On er\ 

H connoît les fuites heureufes. Avcq 
H un tel exemple fous les yeux , qui 
>> pourroit -être encore affez foible , 
r> affez lâche » affez méchant , pour 
» foutenir l’avis d’un abandon in- 
» famé , ou d’un infâme acconimo-; 
denjçnt? ôcç, » 
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Dans une autre féance du Parle- 
m ent , la Chambre entraînée par l’é- 
loquence des Biirkc , ValpoU , 
ring y &c. étoit prête à voter contre 
les hillspropofes par le Lord Nortb. 
Mais celui-ci s’appercevant que cette 
révolution alloit lui être fatale , fit 

ligne à M. St y, qui prit la parole 

& ramena tous les efprits par ce dif- 
cours véhémente 

« Anglois , s’écria-t-il , pouvons- 
w nous balancer un moment ?*Ce font 
»nos intérêts les plus précieux , c’eft« 
»la gloire de votre nom. Ce font nos 
» droits qu’il s’agit de défendre , de 
foutenir aujourd’hui ; il eft vrai , ce 
>»n’eft point une puiffanc e étrangère 
«qui les attaque & prétend les dé- 
«truire;mais l’ennemiqui les mécon- 
«noît maintenant & les menace , étar>t 
«devenu puiffant de nos propres for- 
« ces , rend le danger plus grand , Sc 
« l’outrage plus fenfible.' 

^ « On demande de l’indulgençç , des 
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, » mefureslentes& modérées-, comme" 
» fl c’étoit encore le tems des négo- 
» dations , comme fi l’étendard de la 
rébellion , une fois levé par des fu- 
» jets infubordonnés , pouvoit en- 
» core fe replier avec honneur com- 
H me celui de deux Puiffances rivales,. 
» que des intérêts oppofes ont armées 
pour quelque tems. Non , Meflieurs,^ 
» il fut arboré par une criminelle ait- 
y> dace , il faut qu’il foit déchiré par 
n la force , & que les mains témé- 
*» raires qui l’ont déployé, foientpu- 
■w yt' nies par la Jufi;ice. jrel eft , tel doit 
H être le vœu de tout vrai patriote 
>• de tout véritable Breton. Voilà ce 
w qu’exigent la dignité de la Nation. 
» & celle du Souverain. . 

» Raffemblons donc tous nos 
» moyens , mettons en ufage les- plus 
» efficaces , & fans doute ce font ceux 
n que l’on vous préfente , afin de ne 
» pas laifier l’Amérique donner plus 
>».long-tems à l’univers le fpeû^c: 
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» honteux & révoltant d’enfans déna^ 
>* tiirés , méprifant la voix de leur 
» mère, & déchirant fon fein meurtri. 

» Lorfque nous propofons des me- 
fures que la néceffité a rendues in-’ 
» difpenfables , on nous dit qu’il ne' 
>» faut pas montrer tant de fé vérité 
')* contre les Colonies qui ont fecoué 
*» le joug , fî l’on peut toutefois ap-^ 
*» peller de ce nom l’heureiife &C 
douce conftitution dont elles re-- 
’m çurent le bienfait avec celui dct. 
>»jour: on nous repréfente qu’elles 
H font compofées de nos amis , de nos 
» parens , de nos frères r mais com-^ 
» ment ofe-t-on encore invoquer ces- 
» noms en leur faveur, lorfqu’ils les 
» ont eux - mêmes entièrement oii;- 
» bliés , lorfque le mépris qu’ils en 
» ont marqué , les a rendus à }«mais. 
H contr’eux des titres de condamna» 
» tion , enfin lorfque le fang en a lavé: 
n l’empreinte } 

' I# Si la paffion qui les égare , û l’érf 
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w reurqui les aveugle , leur avoitper- 
»> mis quelques réflexions falutaires , 
w ces titres que l’on réclame pour 
w eux après qu’ils les ont indigne- 
» ment violés , n’aiiroient-ils pas du 
» leur défendre les extrémités auda- 
w cieufes auxquelles ils fe font por- 
» tés ? Puifque ces amis , ces frères 
» vouloient abfolument trouver in- 
M j lifte de contribuer à l’acquittement 
h des dettes de l’Etat , contraéfées ce- ’ 
M pendant à caufe d’eux, ils pou- 
» voient faire des repréfentations ,' 
» mais les faire amicales & frater- 
, » nelles ; & fi elles âvoient refté inu- 
. » tiles , de bons parens comme eux , 
*» ne devoient-ilspas foiiftrir une pré- 
. n tendue injuftice , plutôt que de 
» mettre le trouble & le défordre dans 
la famille ? 

» Que l’on cefle donc de nous ré- 

• » péter que nous devons ménager de 

n tels ennemis, parce que nous avons 

m dç communs ancêtres ; je les évt>:: 
< 1 / - . 1 
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» que avec confiance ces refpedables 
» aïeux , & s’il étoit pofiïble que leurs 
» ombres vinffent en ce moment 
» prendre ici place parmi nous , c’eft • 
» à elles que je m’adrefferoispourap- 
» piiyer mon opinion. 

» Avec quel jufte courroux n’ap- 
» prendroient-elles pas que leurs en* 

« fans ont mis au jour une poficrité 
y> féditieufe , une race ingrate & fu* 
perbe , qui n’a pas plutôt fenti fes 
w forces , qu’elle en a fait le coupable 
w effai fur la mère-patrie, en tournant 
» contr’elle jul'qu’à fes bienfaits , & 

» reniant l’autorité que lui affure ef* 

» fentiellement la conftitution poli- 
H tique de cet empire^ & la fupre- 
» matie du corps Icgiflatif de l’An- * 
» gleterre ; & vous fur-tout , GuiU 
’it laumcPen ^ philofophe pieux, fec- 
H taire humain & pacifique , quelle 
» feroit votre furprife de voir vos 
» defcendans dégénérés , trahir tout 
» à la fois, fous les plus faux prétextes, 
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w leur religion , leur patrie & leur 
» Roi ! 

Cette harangue fit fon effet : les 
bills vengeurs furent confirmés, tant 
pour interdire tout commerce avec 
les Colonies , que pour décider les ar-« 
memens qu’on -vouloit envoyer con- 
tr’elles ; mais ce ne fut pas fans les 
plus grandes oppofitions que le Lord 
' North parvint à faire approuver fou 
plan parles deux chambres. Un obfer- 
vateur défintéreffé ne peut s’empê- 
cher d’admirer l’adreffe courageufe 
avec laquelle ce Miniftre fc foutieni 
fUong-tems , dans une place que les 
événemens ont rendue depuis quatre 
ans fiifceptibl| d’une chûte terrible. 

Pilote hardi , affrontant tout dan- 
ger pour arriver à fon but, North 
"conduit à pleines voiles le vaiffeau de 
l’Etat au milieu des écueils ; & la 
grandeur du péril oîi il s’expofe fert 
même à lui en affurer le" gouvernail » 
que, malgré leamiinnureSa on n’ofe lui 
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arracher des mains dans les moment 
critiques d’une navigation qu’il a ren- 
diie fi difficile. 

Rapprochons-nous del’Améfiqiïe, 
où fe préparoient les événemens qui 
ont décidé du fort delà révolution. 

Le commencement de 1776 ne 
promettoit rien d’heureux aux roya- 
lifles, & ce préfage ne fut pas men- 
teur. Le Lord Dunmore avoit eu le 
fecret en Novembre de pratiquer une 
intelligence dans Norfolk , port de la 
Virginie & de s’en emparer : on fe 
rappelle que précédemment il avoit 
'été obligé de fe retirer à bord d’une 
' frégate ; il fut bientôt forcé à répéter 
ce genre de retraite , s’étant vu affié- 
ger dans Norfolk où des milices fe 
■ rendirent de toutes parts , ce qui le 
contraignit à mettre le feu à la ville, 
& à fe fauver enfuite , après cet aéle 
héroïque de fon brûlant courage , à 
bord d’un vaiffeau de guerre , ok 
une . petite chambre dans la Du^ 
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nette lui tint lieu de gouvernement» 

- Pour comrhencer l’année , on éta" 
blit à New- York une feuille pério- 
dique uniquement confacrée à publier 
les opérations du Congrès & des trou- 
pes provinciales ; dn lui donna le 
nom de Gazette Conftitutionelle. Elle 
ne fut pas toujours exempte de l’ef- 
prit de parti qui empoifonne ordi- 
nairement ces fources publiques , & 
les rend d’une affei difficile analyfe. 

On foupçonnoit affez générale- 
ment que la Colonie de Rhode-If- 
land , plus fujette à rinvafion qu’au- 
cune autre , feroit une des premiè- 
res qui chercheroit un accommode- 
ment avec la Métropole, Elle dif- 
fipa cette idée en prenant des réfo- 
lutions qui annonçoient des difpo- 
fitions toutes différentes. L’Affemblée 
générale de cette province paffa un 
aûe qui défendoit fous les plus févè- 
res peines , toute correfpondance avec 
les Royaliftes , & qui déclaroit traî- 
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très à la patrie ceux qui leur fourni- 
roient des pilotes pour leurs vaifTeaux 
ou le moindre fecours. 

Le Général Lee qui étoit venu à 
l’affemblee poiu" mieux s’affiirer de 
la maniéré de penfer de la Colonie , 
jugea à propos de Joindre à ces réfo- 
kitions la fanftion du ferment qu’il 
fit faire aux habitans en cette forme# 

« Moi, en préfence du Dieu Tout- 
» puiffant , fur les confolarions , la 
» gloire , de bonheur que je puis ef» 
w perer en ce monde , je jure & je 
» promets dans la fmcérité de mon 
» cœur , dévotement & religieufe- 
» ment , que je n’aiderai direûement 
» ni indireftement les miférables inf- • 
n trumens de la tyrannie du Minif- 
» tère , & ces méchans appellés trou- ^ 
i> pes du Roi , tant de terre que de 
» mer ; ni ne leur fournirai aucune 
» efpece de pro vifions ou de rafraîchif^ 
n femens , à moins d’être autorifé par 
» le Congrès continental , ou par 1^ 

V 


Digitized by Google 


iS5 révolution 
»» corps légillatlf aduellement établi 
^ particuliérement pour cetre Colo- 
♦» nie de Rhode-Ifland : je jure auflî 
n par le Dieu terrible & tout-puif- 
font , de n’entretenir aucune intel- 
^ ligence avec les ennemis ci - deflus 
n nommés ; ôc je m’oblige en outre, 
» fi j’en puis découvrir quelques-uns , 
d’en informer aufii-tôt le Comité 
w de fauve-garde; & comme il eft juf- 
» tement reconnu que , lorfque les 
V droits 6c les immunités focrées d’un 
w pays font violés , & dans, le dan- 
ÿ ger d’être entièrement envahis , la 
V. neutralité , dans ce cas , eft aufli 
>»honteufe, aufli coupable que des 
^ hqftilités formelles , je jure & m’o- 
blige fur mon folut éternel , de pren- 
dre les armes.fi-tôt que j’y ferai ap- 
» pellé par la voix du Congrès con- 
» tinental j ou par celle du corps lé- 
tf giftatifaûuellement établi pour cette 
U Colonie , & de me ranger fous la, 
^ dftci^lbie militaire | ÔC combattre 
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» vigoureufement poii^ la défenfe de 
» la liberté & des droits de l’Améri- 
» que : ainfi Dieu me foit en aide ». 

Le Congrès général fit , dans ce 
tems-là , publier un ordre qui enjoi- 
gnoit à tous les habitans des villes 
bâties fur le bord de la mer , d’avoir 
à les abandonner inceflamment , 6c 
de faire tranfporter au camp devant 
Bofion leurs effets- les plus précieux, 
afin de les garantir du pillage des trou* 
pes Royaliftes qu’on attendoit au prin- 
tems , &: qu’on s’étoit décidé de laif* 
fer à leur gré porter le fer & le feu 
dans des mazures abandonnées. 

On devoit prendre une note de tou$ 
les effets qui feroient apportés au dé- 
pôt indiqué , afin de les remettre avec 
la plus grande fidélité aux proprié- 
taires, à leur première requifition, 
pu jorfque la tranquillité feroit réta- 
blie dans la contrée. 

Ces engagemens n’eurent pas lieu , 
^ ils paroiffpient en effet fqjets ^ 
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beaucoup d’inconvéniens. L’intention 
de raffembler toutes les richeffes de 
ces différens endroits dans un camp 
devant Bofton , ne fembloit pas avouée 
par la prudence & par la faine poîi^ 
tique ; c’eut été indiquer aux Roya- 
liftes où dévoient fe porter leurs ef- 
-forts, les exciter à les diriger tous 
contre ce point , & mettre par con- 
féquent au hafard d’un combat touf 
tes les reffources d’un nombre infini 
d’habitans. 

Cependant le Général Williams» 
Jfowc qui, peu de tems après Bur- 
goyne , étoit paffé en Angleterre pour 
hâter les fecours, reçut ordre de re- 
tourner à Bofton Joindre les troupes," 
dont le nombre étoit , dans ce tems- 
là , réduit à fept raille hommes. U 
prit congé du Roi le 5 de Février , oz 
V lui bàifa la main comme généraliftime 
des forces de terre de Sa Majefté dans 
le Nord de l’Amérique ; fon frere le 
^ord Richard-Hove , Vicomte d’Ir- 
lande, 
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fande , “de voit le fuivre quelques mois 
après, commandant la flotte qu’on 
fe propofoit d’équiper, & l’on fai- 
foit de tous côtés des levées d’hom- 
mes , & fur-tout en Allemagne , où 
l’on achefc!' douze mille Heflfois , mar- 
ché fur. lequel nous ne dirons rien, 
parce qu’il y auroit trop à dire , & 
que d’ailleurs le parti de l’oppofition 
Ta plus d’une fois analyfé. 

Peu de jours après l’arrivée de 
, Williams- Howe, les Américains qui, 
pendant le blocus de Boflon , avoient 
travaillé à élever des batteries , dont 
ils dérobèrent la connoiflance aux 
, Royaliftes , . démafquèrent tout-à- 
coup leurs ouvrages & commencèrent 
le 2 Mars à canonner la ville , & à y 
jetter plufieurs bombes de la pointe 
de Lc&chmon , qui firent un très-grand 
-effet. Les Royalifles poflés à Rox- 
bury , firent un feu confidérable , fé- 
condé de celui de la ville. Le Géné- 
ral Washingtoa fit alors fufpendrô, 

N 


1 



390 RévolutioîT 
les opérations pendant le joiu* dané 
ces Quartiers , & les recommença les 
Dimanche & lundi dans la nuit. Le 
principal ^objet qu’il avoit en vue , 
étoit de détourner l’attention des 
Royallftes à.w morn^ Dorchejier , juf- 
qu’à ce qu’il en eut pris polTelîion ; 
ce qui s’exécuta très -heureufement 
avec trois mille hommes , fous le 
commandement d’un officier général 
nommé Thomas, 

Les Américains , à peine maîtres 
de la hauteur , fe portèrent avec tant 
d’aélivité à y faire des retranchemens, 
que dès le matin , ils fe trouvèrent 
en état de foutenir une attaque , fi les 
ennemis là vouloient tenter. 

Le Jeudi 7 , tous les dlfférens corps 
de l’armée fe rendirent chacun à leur 
pofie , & fe tinrent en bataille prêts à 
agir , fuivant que les circonfiances le 
requerroient. On s’attendoit que le 
Général Howe, trop incommodé par 
la pofitipn des Provinciaux à Dor» 
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chefier, morn€ élevé qui plongeoir 
fur la place fur tous fes poftes , fe- 
rolt tous fes efforts pour les en dé- 
loger; & qu’au cas d’une réfiftance 
foutenue, il s’y porteroit lui -même 
avec toutes fés forces ; d'après cette 
fuppofition , quatre mille hommes 
«toient tout prêts à Cambridge de fe 
jetter dans Bofton qui fe feroit trouvé 
dégarni. 

Mais le Général Hove ne parut 
faire aucun mouvement , parce qu’à 
ce moment, il s’étoit trouvé trop 
foible pour rien entreprendre, ayant 
la veille envoyé le Lord Percy avec 
trois mille hommes dans des tranf- 
ports , pour mettre à terre au Châ- 
teau; ces troupes ne purent exécuter!^ 
cet ordre , & manquèrent l’objet de 
leur mifîion, parce qu’il s’éleva dans^ 
la nuit une brife forcée, qui . continuà 
la plus grande partie du joui ', & les 
pbligea de s’eu revenir devant Bof- 
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ton, fans avoir pu débarquer ni for-| 
mer aucune attaque. 

Howc fe trouva alors dans le plus 
grand embarras , l’inllant étoit criti- 
que, & chaque minute rendoit le 
danger pliA preffant. Les ouvrages 
ayant été apperçus des . vaiffeaux , 
l’Amiral Shuldam lui avoit envoyé 
dire , qu’à moins qu’il ne chafsât im- 
médiatement les Américains du pofte 
dont ils venoient de s’emparer, la 
flotte couroit rifque d’être coulée 
bas*, fans pouvoir tirer un feul coup 
de canon , & qu’il alloit être obligé 
de lever l’ancre pour la mettre en 
fureté. 

Howe. eût voulu tenir dans Bofton 
jufqu’à l’arrivée de l’armement qu’il 
attendoit d’Europe , cependant il 
n’ofoit pas laiffer la flotte s’éloigner 
de lui, de peur qu’en cas qu’il fût 
fiirpris ou forcé dans la ville par les 
provinciaux ou la faim, il ne lui reftât 
plus de moyens de fe retirer. Dans 


Digitized t>y Goôgic 


DES Etats-Unis d’Amérique. 195 
cette perplexité, il envoya le Ven- 
dredi 8 un porte-drapeau dans les li- 
gnes des Américains, pour remettre 
au Général Washington une adreffe 
des principaux habitans retenus dans 
Bofton, par laquelle ils le prioient 
de ne pas détruire la ville , l’affurant 
que le Général Howc les avoît in- 
formés qu’il fe préparoit à évacuer, 
& qu’il ne mettroit le feu à la ville 
en partant , qu’au cas qu’il feroit in- 
quiété. Le Général y^ashington.ne 
fit aucune attention à ce meffage , & 
continua 1« travaux du morne Dor^ 
chejler , afin de rendre aux ennemis 
leur retraite aufli périlleufe qu’il fe- 
roit poflible. 

Cette conduite ferme décida Howe 
encore plus promptement à fe reti- 
rer; ce qu’il fit avec beaucoup de 
précipitation?, l’Amiral preffant l’em- 
barquement , parce que fa flotte étoit 
en danger. Beaucoup de munitions de- 
guerre tombèrent au pouvoir des 
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Provinciaux , dont , entr’autres , une 
centaine de canons , objet qui leui: 
étoit bien important dans les circonf- 
tances aâuelles. 

Tandis que les armes des Améri- 
cains obtenoient à Bofîon un fuccès 
û heureux au commencement de la 
campagne , elles brilloient fur mer 
d^un éclat auflî fur prenant. Le Con- 
grès général avoit fait armer une pe- 
tite efcadre, confiftant en deux fré- 
gates de trente-fix canons, & fept 
autres bâtimens inferieurs, ayant à 
boixl fept cens hommes de troupes» 
Elle mit en mer le 17 Février , com- 
mandée par Efick~ Hopkïns qui mon- 
loit l" Alfred de trente-fix canons. Le 
rendez-vous général fut à Abacco , 
une des ifles de Bahama, De-là Hop^ 
kins ayant projetté une expédition fur 
la Nouvelle -Providence, s’y rendit 
le 3 Mars. Il mit fes forces à terre fans 
. la moindre oppofition 3 il fe fit don- ' 
ncr les clefs des magafins ^ enleva. 
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une grande quantité de munitions de 
■guerre , & fur-tout de poudre qu il 
trouva dans le fort , quatre-vingt-huit 
piecîs de canons & vingt mortiers. 
Enfui’te il fe retira fans biffer de gar- 
nifon , emmenant avec lui le Com- 
mandant Brown , le Secrétaire & le 
‘Collefteur général. 

Satisfait du fuccès de fon entre- 
prife , Hophins chercha prudemment 
'à regagner les ports , pour mettre en 
fiireté le butin que fon genre rendoit 
précieux. 

‘ Le 4 d’ Avril, il fe trouva à b 
pointe de l’Eft de Long-lfland , après 
avoir pris un bateau de fix canons 
fervant de mouche* à un valffeau de 
guerre, & une bombarde de 8 bien 
‘fournie de- poudre & d’armes. 

Le 6 aü matin , il fe rencontra dans 
les eaux du Glafcow de vingt-quatre 
canons & de fon allège. Le combat 
s’engagea aufll-tot, & dura trois heu- 
'1TCS-. VJlJ'nd eut fix hommes tués & 
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beaucoup de blefles : le Cahot de fehe 
canons étant en avant de lui , effuya 
la plus grande partie du feu ennemi , 
& fut fort endommagé j le Colomb de 
trente-fix canons n’eut qu’un feul 
homme bleffé. 

Le Glafcow auroit cependant été: 
infailliblement pris', fi im coup de 
canon n’ayant emporté la roue du. 
gouvernail de V Alfred , il n’eût profité 
de ce moment pour s’échapper : il 
étoit prêt à couler bas tous fes fa- 
bords étant criblés, & il eut beau- 
coup de peine à gagner une ance. Son 
allège tomba deux jours après dans la 
flotilîe Américaine , qui arriva heiL- 
reufement le 9 k New-London, 

D’un autre côté , les Corfalres Amé- 
ricains inquiétoient beaucoup les na- 
vires marchands Anglois ;.ils venoient 
croifer dans les débouquemens des 
iflesdu Vent, & enlevoientfouventde; 
riches prifes^ 

Le pavillon fous lequel fe faifoiçn^ 
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ces premiers exploits , étoit d’abord 
compofé de douze barres : au lieu du 
Yacht d’Angleterre J c’étoit un car- 
touche à champ-blanc , fur lequel s’é- 
levoit un pin touffu , avec cette de- 
vife : Appeal to kcavcn , appel au Ciel, 

Il fut changé dans la fuite & compofé 
tel qu’il efl aftuellement de treize 
barres, & treize étoiles remplacent / 
* le Yacht, 

Aufli-tôt que Bofton fe vit délivrée 
des horreurs dont elle étoit depuis 
onze mois le malheureux théâtre , on, 
y rétablit l’ordre civil , cet enfant , 
cet ami , ce gardien de fe paix : on y 
nomma des magiflrats. Le citoyen re- 
prit tous les droits de fon nom : une 
fc ule de vieillards , de fem mes & d’en- 
fans , viftimes honorables de la pa- 
trie, rappellés, protégés par le Gé- 
néral Washington, revinrent arrofer 
de larmes de joie leurs foyers qu’ils 
n’avoient plus efpéré de revoir , lorf- 
jqu’ils furent contraints de les aban^ 

N V 
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donner. Il feroit difficile de bien et- 
pritner les tranfports que caufa 1 e- 
■' vacuation de cette ville au moment 
qu*on craignoit que fes malheurs ne 
fe terminaffent par' fa deftruôioa 
entière. 

Le Général Washington fit les plus 
grands préparatifs' pour la mettre à 
couvert de tovite infulte. Il y établit 
une garnifon très - nombreufe, fous 
le commandement de M. W zrd , Ad- 
judaiU: général de l’armée. Tous les 
pofies des environs furent occupes 
par des détachemens confiderables j, 
& fortifiés part- des travaux très-fim- 
ples J mais très-entendus. La difcipline 
1a plus exaôe fut maintenue parmi les ^ 
Ifoupes : quelques foldats du régi- 
tnent du Colonel Hutchinjhn pofle à 
DoKheftér s' étant mutinés, il fe tint 
un confeil de guerre oii , après qu’ils 
furent convaincus, entr’autres cho- 
ies graves , d’avoir relâché fans 
9tucun ordre un prifonmer cQmz 
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mis à leur garde , deux des plus griè- 
vement chargés , furent condamnés 
à mort, & deux autres à paffer par 
les verges. 

• On n’avoit d’abord établi qtie dans 
la province de Maffachufett un pa- 
pier de crédit pour payer les four- 
nitures faites à l’armée du camp de 
Cambridge ; mais il faîlut bientôt 
adopter cette reflburce dans toutes 
les Provinces. A cet effet , le Con- 
grès général en établit un fous fa ga- 
rantie , & fit un arrêté par lequel il 
ordonna que ce papier auroit cours 
dans toutes les provinces confédé- 
t’ées , & il eut foin d’y tenir la main 
avec une fermeté indifpenfable pour 
accréditer cette monnoie légère ; en 
voici un exemple. Un particulier na- 
ttf de Londres , cberchant â fe défaire 
d’un beau cheval , avoit fait courir ' 
on billet , par lequel il en fixoit le 
prix à trente guinces en billets de ban’ 

N vj > 
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que d’Angleterre ,, ou à foixante eit 
papier des Colonies.. 

Gette différence, extrême des deux 
prix retombant fur la nature des paie-*- 
mens-, parut au'Gongrès une atteinte 
portée à la folidité de fon papier;, en 
conféquence le propriétaire du che- 
val fut arrêté & mis en prifon comme 
im détrafteur des opérations du Gon-^ 
grès, & comme mauvais citoyen.. 

• Gependant la circulation plus ou> 
moins avantageufe de ce papier,, a- 
toujours dépendu des différentes va- 
riations qui font arrivées dans les’- af? 
faire sdes Américains; &. cela devoit- 
être. L’autorité peut bien créer tant 
qu’elle voudra de' ces effets idéaux.;, 
mais le taux de leur cours n’efl pas en 
fon pouvoir r car la confiance ne fc; 
peut commander,. 

Le Gongrès , en fabriquant ce- paW- 
pier , joignit à l’avantage de procu*- 
yer aux armées leurs befoins, celui 
jd’eniretenir cominiiellement le zèle 
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patriotique , en mettant à chaque mi- 
nute fous les yeux des citoyens des 
fignes hyeroglifiques de leurs richef- 
fes & de leur liberté : à cet effet , on 
s’appliqua à former plufieurs em- 
preintes analogues aux cir confiances, 
prefentes, La defcription de quelques- 
unes nous a paru affez curieufe pour 
mériter l’attention de nos Leâeurs. 

Plufieurs de ces papiers de conr- 
merce repréfentoient une harpe ^ 
fymbole de rharmonle qui exifle en- 
tre les. , Colonies confédérées avec 
cette devife : Majora minoribus confo» 
nam ; Us petites s'accordent avec les. 
grandes. , 

D’autres étoient timbrés d’un fan- 
_glier fe jettant fur l’épieu du chafTeur 
avec ces. mots : Aut mors , aut vlta 
décor i ou la mort ^ ou une vie glorieufe^ 

On voyoit flur quelques - uns une 
âîgle, lesaîles étendues, tenant dans fe$- * 
erres une grue qui retourne fon col Sç 
ayeefon bec Teffomac de 
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gle , & pour devife : Exitus in dublù 
tjl ; la mon cjl incertaine, 

■ Pliifieurs avoient pour empreinte 
un buiffon d’épines qu’une main fem- 
ble s’efforcer d’atracher ; la main pa- 
roît fanglante & déchirée par les épi- 
nes ; la devife eft ; Sujline^ velabjîine i 
[apporte ou lai[fe. 

Il y en avoit qui repréfentoient un 
caftor rongeant le tronc d’uh gros 
arbre, avec ce mot : Perfeverando ^ 
par la perféverance. 

D’autres avoient un arbrÜTeau fur-; 
monté d’un poids : toutes les bran- 
ches courbées fous ce fardeau paroif- 
fant fe relever par la force de U 
fève, bonrgeonnôîent & fleuriffoientj 
la devife étoit î DejyreJfa refurgit ; écra* 
[ée [tllefe'nlîi^ei ■ * - 

On voyoit fur quelques-uns une 
imain tenant un fléau levé fur des épis 
ide blé , avec ces mots : Tr'.ttaatio ditatft 
les batteries enrithiffem. 

Beîçticoup repréfentoient la fôudj:|^ 
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qui fortoit d’un nuage épais, ôc pour 
devife : Sertnabit; il s'éclaircira. 

Sur d’autres papiers , on avoir fi- 
guré une tempête : quelques navires 
croient engloutis par les lames : une 
tête 'd’Eole pour fignifier le vent du 
Nord , paroiflbit foufiler de toutes 
fes forces , exciter la tempête , & fou- 
lever les vagues ; la devife étoit , Fi 
^onc'uata ; fouUvécs par La violence^ 
Sur le revers de ces mêmes pa- 
piers , on voyoit une mer calme , 
dont les vaiffeaux fendoient tranquil- 
lement le fein ; le Ciel étoit fans nua- 
ge : on lifoit pour devife , Celante 
ytnto conquiefcemus ; quand le vent cef» 
Jèra , nous trouverons le repos. 

Enfin la dernière empreinte qui 
fut frappée, étoit un autel de mar- 
bre entouré d’une guirlande de lau 
fier , avec ces mots : Si reclé fades 
Jî vous eiffffe[ bien ; ce qui s’adrefîbil 
mix Membres du Congrès général, 

• jCependant qu’étoit devenu le Géj^ 
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neral Howe , que nous avons vu pré- 
cipitamment embarqué avec fes trou- 
pes y laiiTant fes munitions de guerre 
& une partie de fon bagage au pou- 
voir des BoftonienS ? Il avoit été d’a- 
bord à Halifax le 1 Avril , où il refta 
jiifqu’au 10 Juin qu’il en partit avec 
buit mille hommes, & fut débarquer à 
Statm-hland , ou l’ifle des Etats, 
pour y artendre l’arrivée des fecours 
qu’il efpéroit : il y fut dans une firua^- 
tion peu agréable : l’Amiral & lui renr- 
dus, fulvant la coutume , injuAes par 
le malheur , le rejettoient refpeftive- 
ment l’un fur l’autre ;.il eft vrai qu’ils 
n’avoient jamais vécu très-unis: en- 
fin , une divifion de la flotte Royale 
commahdée par le Commodore i/o— 
tkam y au-devant de laquelle on avoit 
.envoyé quelques bâtimens légers j|. 
parut aux attérages , & fut joindre 
. JT. Howe à rifle des Etats. Le y Juil- 
let les Royaliftes eurent foin de faire 
gaffer aulH-tôt aux Américains un^ 
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-note des difpofitions faites erf Angle- 
terre contr’eux , afin de les épouvan.- 
ter d’avance par le tableau de l’arme- 
ment qui lesmenaçoit , & qui en efiet 
paroiflbit confidérable, 

D.ouze mille hommes dévoient fe 
porter (ur le fleuve Saint- Laurent, aux 
ordres des Généraux Carleton & 
Burgoyne : onze mille dans la Virginie 
&la Caroline, commandés parle Lord 
Cornwallis 5c le Général Clintoa,: 
vingt-un mille à la Nouvelle-York 
fous le Général Howe, qui devoit y 
joindre l’armée de Bofion.Tous ces 
nombres fouÔrirent réduâion , com- 
me c’eft l’ordinaire. 

La flotte devoit être compofée de 
foixante-fept batimens armés en guer- 
re , dont fept yaiffeaux de cinquante 
canons , onze de quarante-quatre à 
trente-fix, onze de trente, &; le' refie 
dé différentes grandeurs jufqu’à huit 
canons. On comptoir quatre-vingt 
i^âtimens de tranfporc pour les trou» 
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pes. L'e tout accompagné de deui 
Commlflaires , qui porteroient la 
paix d’une main , & la guerre de l’au- 
tre. 

La divifion pour la Nouvelle-York 
étoit déjà arrivée , & celle pour le 
Canada mouilloit avec huit mille hom- 
iri js leu’ ement , le 4 de Mai , devant - 
‘Québec. Aulîi-tôt que Carleton avoit 
Vu le fecours affuré & prêt d’entrer 
dans la Ville, il avoit fait fonner la 
charge, & étoit forti avec environ 
(Quinze cens hommes fur les affiégcans, 
qui furent forcés dans des efpeces de 
'retranchemens qu’ils avoient à là tête 
de leurs quartiers , enforte que Qué- 
bec fe trouva entièrement dégagé , ôc 
il ne refta plus un feul homme des 
Provinciaux aux environs de cette 
place. Ils ne s’arrêtèrent même pas en 
fe retirant à Mont-Réal ; ils démante^* 
ièrent ôc brillèrent Saint-Jean , à caufe 
cle la difficulté de trouver des fubfif» 
tances. Mais Ticondéroga leur offrit 
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un porte avantageux dont ils furent 
bien profiter. 

Ils avoient fait quelque réfirtance 
au fort des Ce<2'rfj , mais faute de vi- 
vres & de munitions , le Major Sher-m 
iurne, qui y commandoit , avoit été 
obligé de fe rendre avec cent des 
fiens. Le Capitaine Forjier qui avoit 
été chargé de pourfuivre Arnold dans 
fa retraite , liû envoya un trompette 
pour lui propofer l’échange des pri- 
fonniers ; &c afin que Sherhume lui- 
même appuyât fa demande , il le fit 
auparavant paroître au Confeil des 
Sauvages que Forjier avoit engagé à 
le fuivre : leur chef lui montrant la 
ohevelure de plufieurs de fesrf:ompa- 
gnons d’armes & d’infortunes , lui 
adrerta ces paroles : jamais la rniféri^ 
corde m marcha devant nous , nous na~ 
Vons cependant encore tue quun petit 
nombre de prlfonniers\ mats ajjure Ar- 
nold que tout homme qui tombera défor- 
mais dans nos mains fera aujfi-tôt mis il 
mort. 
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Ce meffage de fang rendu à ce brave 
Officier le fit confentir au cartel 
d’échange ; on lui délivra trois cens 
cinquante-cinq foldats Américains , 
un Major , quatre Capitaines , cinq 
bas Officiers pris dans la retraite du 
Canada, & il fournit quatre otages 
pour la garantie d’un pareil nombre , 
ne les ayant pas en ce moment en fa 
pofîeffion. Les RoyaliRes ne voulu- 
rent pas rendre douze Canadiens, 
difant que , vivant dans un gouverne- 
ment militaire , ils dévoient être re- 
gardés comme déferteurs des troupes 
de fa MajeRé. 

Le Congrès informé de cet échange 
fit beaujf oup de difficultés pour le ra- 
tifier : il déclara que le Colonel Ar- 
nold avoit outrepaffé fes pouvoirs ; 
mais qu’en confidération de la bra- 
voure du Major Shzïburnc & de foa 
petit détachement , il y acquièfçoii 
pour éviter les traitemens inhumains 
des Sauvagesi faifant figniüer en même* 
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tems aux Généraux Howe & Bur^oynt 
que s’il n’étoit pas donné fatisfaûion 
des barbaries, exercées contre les pri- 
fonniers au mépris de la capitulation 
du fort des Cèdres , les plus fevères 
répréfailles feroient incefl'amment mi- 
fes en ufage fur un pareil nombre de 
Royaliftes , jufqii’à ce qu’ils euffent 
appris le refped dû aux droits des 
Nations. 

Le Congrès apprit le peu de fuccès 
de fes armes au Canada , fans que fes 
réfolutions en fuflent ébranlées : elles 
ne l’avoient pas- été non plus à la 
nouvelle de l’arrivée des forces qui 
menaçoientNev-York , &c delà Phi- 
ladelphie. Il s’étoit affemblé pendant 
deux jours & deux nuits , & le réful- 
♦ tat de fes délibérations avoit été de 
ne rien négliger pour fe défendre vi- 
goureufement, 

Plulieurs perfonnes’du parti du Roi 
dont le nombre étoit plus grand à la 
jNouYelle-York que dans aucune au- 
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tre Colonie , croyant qw’il étoit tem< 
de fé* déclarer , avoient envoyé pré- 
venir Tyron , l’ancien ^Gouverneur 
de la Province , qu’elles étoient prê- 
tes à rejoindre à lui aufîi-tôt que le 
débarquement auroit lieu , mais qu’el- 
. les étoient prefque toutes fans armes. 
Ce développement trop précipité de 
leur zele , penfa leur être funefte : le 
Congrès informé de cette divifion 
dans les efprits , afin d’en prévenir les 
effets , voulut ôter à chaque province 
l’efpoir de traiter particulièrement 
avec les Royaliftes , Ôc rendit la pro- 
clamation fuivante. 

« D’autant que Sa Majeflé Britanni- 
que, conjointement avec les Lords 
» & Communes de la Grande-Breta- 
» gne, a , par un dernier aéle du Par- * 
» lement, privé les Colonies confédé- 
rées de la proteâ^ion de fa Cou- 
» ronne . . . d’autant qu’aucune ré- 
ft ponfe n’a été, ni ne fera probable- 
pient faite à Thiunhle adreffe de ce^. 
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» mêmes Colonies pour le redreffe- 
» ment de leurs griefs & leur reconci- 
» liation : mais que toutes les forces 
» de ce Royaume foutenues de mer- 
» cénaires étrangers font employées à 
» la dévaflatlon defdites Colonies &C 
>* àla deftruftion de leurs habitans...* 
n d’autant qu’il paroît indifpenfa- 
M ble à la raifon & àla confclence de 
^ prendre du peuple de ces , Colonies 
)♦ les engagemens ôc le ferment né- 
cefl'aires , afin que l’exercice du 
>» pouvoir de ladite Couronne Bri- 
» tannique foit demeure entière- 
H ment lupprimé dans ces Colonies 
» &: qu’elles loient déforma: sunique- 
H ment gouvernées au nom & par 
H l’autorité du peuple , tant pour con- 
» ferver l’union &: la paix intérieure , 
» les vertus, les moéuis,lebonordre 
>» 6w l’amour de la liberté , que pour 
la défenfe ce notre vie &c de nos 
w propriétés contre rinvafion hoftile 
î» & lès ravages de nos ennemis. 
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' » En conféquence, il a été arrêté 
' que chaque affemblée particulière 
^ des Colonies confédérées éxigeroit ' 

le ferment de défunion de tous les 
» habitans de fa contrée , 5c au fur- 
» plus adopteroit la forme du Gouver- ' 
*> nement qui lui paroîtroit le plus 
h convenable à fa fituation , &c. &c« 

En s’occupant de La défenfe inté- 
rieure du pays , le Congrès ne négli- 
gea point les moyens d’en étendre le 
commerce au milieu des troubles de 
la guerre : il fit à ce fujet le règlement 
qu’on va lir, 

4» Arrêté que , toutes fortes de mar- 
w chandifes & denrées , excepté le 
»♦ merrein &les futailles vuides autres 
w que celles pour les melaffes , feront 
» & pourront être exportées des treize 
» Colonies confédérées par les ha- 
>j bitans d’icelles & par tous ceux de 
» quelque pays qu’ils foient, qui ne 
> feront pas fous la domination du 
^ Roi de la Grande-Bretagne, par 
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# une claitfe expreffe , chaque bâti- 
» ment fera tenu à ne pas exporter 
» plus de futailles vides qu’il n’en 
n pourra remporter de pleines de 
)» melaffes ou fticres bruts. 

Arrêté que toutes fortes de mar- 
M chandifes & denrées , excepté celles 
h qui viendroient du fol , ou des ma- 
w nufadures , ou de quelque place ap- 
•> partenant au Roi de la Grande-Bre- 
H ttagne , & firr tout excepté le thé des 
M Indes orientales , pourront être im- 
w portés de quelque endroit dumon- 
» de que ce foit , dans tous les ports 
» & ances des Colonies confédérées 
» par les habitans d’icelles &par tous 
n ceux qui ne reconnoîtront pas pour 
M Souverain ledit Roi de la Grande- 
» Bretagne , pourvu que l’on paie les 
» difFéren^ droits q|i impofitions qui 
M font feront établis par chacune 
» defdites Colonies , pour être levés 

# fur lefdites marchandifes , ainf que 
iU chacune l’avifera dans fon aifemblé^ 

Q 
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w particulière. Entendons que rien ngf 
f> pourra être interprété ou foùs-en-»» 
»» tendu des articles ci-deffus, dont on 
f> pulfle.fe fervir pour s’oppofer à tel 
réglement de commerce ultérieur 
H qui pourra être jugé néceffaire par 
H l’afTemblée générale des Colonie^ 
confédérée^, ou par leur légiflature 
n particulière. 

» Arrêté que l’on ne pourra apport 
»» ter aucun efclave dans les Colonie$ 
H confédérées. 

, » Arrêté qu’il fera enjoint aux afsi 
f> femblées particulières de chaque 
f> Colonie de nommer inceffamment 
des officiers de douane, d’en fixer le 
«) nombre , de ftatuer fur la nature Ô£ 
l’étendue de leurs pouvoirs & d’en 
♦» régler les appointemens , pour que 
» lefdits officiers |ient à remplir leurs 
»> fonélions au nom & bénéfice des 
Colonies ; ^ condition néanmoins 
l> que les amendes , ou peines pécu?; 
tf filfdm que lefdits offiqers, rev^U9 




tets Etats-Unis d’AmIrique. 31^ , 
,♦» des pouvoirs à eux légalement ac- 
é> cordés , auront jugé à propos d’In- 
fo fliger ; ne pourront être en aucune 
»♦ manière exigibles qûe dans 'trois ans 
♦> du jour qu’elles auront été encou- 
» rues. 

» Arrêté que tous les effets quel- 
♦> conques qui feront apportés dans les 
h Colonies confédérées direélement 
I» ou indireûement d’Angleterre ou 
H d’Irlande, excepté ceux qui pro- 

viendront de prifes , feront confîf- 
:»> qués &; leur faifie déclarée valable, 

» ipfofaHo , &; l’on procédera à leur 
H vente fans qu il foit befoin d’autre 
.H autorité que ces préfentes ». 

. Et c’étoit à l’afpeél d’une armée 
jnenaçante , fur ,1e point d’effuyer 
tout l’effort des armes d’Angleterre, 
^ue le Congrès profcrivoit tout ce 
.qui pouvoit appartenir à cette puif- 
‘/ance. 

.Cependant le Miniflère Anglois 
jcomptoit beaucoup fur l’armement 

pii 
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■ qui accompagnoit le Lord Howe^ 
nommé conjointement avec fon frère 
Corrimiffaire plénipotentiaire pour 
traiter avec les Américains, & Com- 
mandant en chef des forces de la mer 
pour les combattre. En prenant con- 
gé du Roi pour fe rendre à Spïthtad^ 
& en lui baifant la main , il lui avoit 
demandé pour grâce de ne point reve- 
nir en Angleterre , que les troubles 
de l’Amérique ne fuffent pacifiés. L’é- 
vénement à prolongé cet exil volon- 
taire bien au-delà de ce qu’il avoi| 
imaginé. 

Cette forme Singulière 'de traiter 
en menaçant , en frappant même , 
n’avoit pas eu à Londres une appro- 
bation générale , & beaucoup de per- 
sonnes n’avoient aucune confiance 
dans ce titre conciliateur de Commifi- 
faire , joint à l’appareil des bayonnet- 
les. C’eft ce qu’exprime alTez la lettre 
fuiv^te , adrçffée au Lord North, 
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<< MILORD, 

^ ' I 

» Il eft aujourd’hui bien évident 
» que vous n’avez jamais été parfai- 
» tement informé du véritable état 
w de nos Colonies , de leurs réfol»- 
» tions , de leurs forces * de leurs re(V 
» fources, & cependant il femble qu« 
»> vous veuillez toujours perfifter dans 
» les mêmes mefures & fuivre conf- 
» tamment un fyftême établi fur une 
» connoiffance imparfaite & trom- 
_ » peufe 

» Le delTein fpécieux d^envoyef 
ji) des Commiffaires pour traiter avec 
» les Colonies , nous paroît abfolii- 
» ment femblable à ce plan de conci- 
liation que vous propofâtes l’année 
» dernière :mais l’intrigue & l’équir 
V voque pour être toujours em- 
» ployées , n’ont pas toujours le mêr 

» me fuccès ; les Colonies ne font plus 

• 

» affez aveugles pour ne pas appercer 
P voir les pièges trompeurs où vous les 

O il] 
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H avez fait tomber les fubterfuges 
» avec lefquels vous voulez encore les 
H furprendre. 

» Permettez-moi , Milord , de vous- 
M affurer que les Américains ne trai- 
tt teront jamais fépârément avec vos 
» Commiffaires , fuffent-ils accompa- 
gnés de foixante-dix mille bayonnet- 
H tes : c’eft au Congrès-Continental 
» qu’il faut que vous leur ordonniez 
H de s’adreffer : c’eft là le centre oii 
» doivent aboutir & d’oîi doivent par** 
w tir toutes négociations : c’eft là oit 
H cette commiflion qui fe prépare 
^ avec tant d’appareil , doit aller por- 
» ter fes propofitions y quoiqu’il eit 
» colite à fon orgueil. 

« Souffrez d’ailleurs queje demande 
M à Votre Grandeur comment elle 
■» entend que ces Commiffaires négo-r 
> cient avec chaque Colonie en par-»^ 
, »culier , comme on dit que c’eft vo* 
» tre projet ? Je prévois de grandes 
î* difficultés à convoquer au quartier 
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» général de votre* armée , le nombre 
* de députés néceffaire pour former 
» l’affemblée de chaque province ; ces 
h répréfentans voudront-ils fe rèndre, 
‘ w pour traiter de la liberté de leurs 
« conftituans , dans des lieux oii tout 
» menaccroit la leur propre ? Comp- 
n tez-vous envoyer vos Gommlffai- 
j»> res au fein môme des Colonies ? Je 
cralndrois qu'il n’en rcfuUât de 
» grands inconvéniens : le Congrès* 
» Général qui dllpofe de toutes les 
» forces de ce eontirïent ,■ foiüfriroit* 
» il avec tranquillité une infraflioir 
» injurieivfe à fes prérogatives ? Vos 
» Coinmifl'aires ou réunis, ou divi- 
w fés dans chaque département , dès 
» le moment qu'ils feront trouves 
» traitant avec quelqu’une des Colo- 
» nies, ou même avec quelques par" 
H ticullers , courront rifque d’être 
» aulli-tôt faits prifonniers , & peut- 
» être fieroni-Ils en danger de tenir 
w compte de la conduite de vos Géné* 

Û iy 
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•» raux à ceux que les hafards de îa 
w guerre ont, félon eux,^deftinés A Ici 
» cordi. 

«•La bonté apparente de Votre 
»? Grandeur, fes offres obligeantes de 
» pardon à ceux qui mettront bas les 
M armes , feront déformais accueillies 
» delà même façon que les dernieres 
» proclamations infultantes de vos 
H Généraux à Boflon.. Un peuple li- 
» bre , puiffant & courageux ne doit- 
» il pi s fourire avec dédain au récit 
» faflueux de vos armemens, à l’énu- 
w niération de vos flottes & de vos 
» armées ? Vos flatteries ou vos me- 
» naces feront maintenant fans effet ; 
» c’ell à des cœurs vertueiLx que vous 

avez affaire , ils ne feront pas cor- 
» rompus. S’ils étoieni divifés par 
» Vafî’aux & Seigneurs , s’ils dépen* 
» doient de chefs particuliers de cha.- 
» que province, vous pourriez con- 
» ferver l’efpoir de les trom,per ou de 
i» les féduire ; mais chez eux > cha^ 
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que homme eft libre & indépeiir 
h dant , il connoît fes droits ; & cd 
h n’eli qu’avec la plus grande précaii- 
» tion qu’il en voudra traiter» fur- 
» tout à ce moment, 

>> Permettez donc , Milord , quîT 
» j’ofevous confeiller de ne plus prê- , 

» ter l’oreille aux avis fanguinaires 
» de ces homicides odieux , qui 
*• vous ont fait adopter des mefures 
♦» forcées , dont l’inutile violence n’a 
» jufqu’ici fervi qu’à faire éprouver 
» des revers aux armes du Roi,& pré- 
>» cipiter cet Empire à deux doigts de 
» fa perte. 

» Songez , Milord , que vous cou^ 

» rez dans une pente bien gliflante , 

»> & que le bonheur ne femble pas 
» vous y accompagner : depuis no« 
ff malheureux débats avec les Colo* 

» nies , tout .ce que vous avez pro- . 

» pofé , tout ce que vous avez corn- 
» mandé , tout ce que vous avez 
I» tenté a t-il eu l’effet que vous en at? , ' 

Ov 
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M tendiez ? Avez-vous encore fâÆ 
» autre chofe que des aftes de révo- 
cation ? & vous avez révoqué dé 
f> mauvais aftes , pour leur en fubftir 
» tuer de plus oppreflifs : vous avez 
J» légèrement annulle les chartes les- 
plus facrées & les plus authentiques 
» contrats ; vous avez établi le pa- 
» pifme dans une grande partie des- 
M dominations Anglaifes , -Si vouç- 
■» avez cherché àinfinuer par-tout les 
W maximes dangereufes du pouvoir 
P » abfolu.Si après tous ces outrages; 
faits à la Nation & à fes poffefTions 
» un feul de vos deffeins* tourne à. 

»» bien, en vérité je ne fuis pas prQ-r 
phète. 

Op favoit que les Colonies étoient 
décidées à n’écouter à aucun accom- 
inodement ainfi propofé & qui n’au-i- 
roit pas pour préliminaire la retraite: 
des troupes réglées , point que lemi- 
Hiftère ne jugeoit pas prudent de leur 
gtccorder* 11^ eR vrai reçu ^ 
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dans la politique d’Europe ‘que les 
meilleurs traités doivent fe faire les 
armes à la main, & que fur- tout dans 
Je cas dont il s’agiffoit, i^n’étoit pas 
de la dignité du Roi d’Angleterre de 
traiter avec fes fujets d’une autre ma- 
nière : mais les Américains n’étoient 
pas encore initiés dans tous les' prin- 
cipes de la politique Européenne, 
»’en connoiffoient pas exaflement tou- 
tes les bienféances r d’ailleurs ils pré- 
tendoient que les Royaliftes, en fe te- 
nant toujours en état d’agir offenfi- 
Yement , ne chercheroient qu’à les- 
amufer & à les défunir , pour profi- 
ter enfuiie de la première occafion 
favorable que le tems pourroit ame- 
ner , d’abréger toutes les conférences 
par quelque aélion violente 6c déci- 
five ; 6c il faut avouer que cette 
crainte n’étoit pas fans fondement ; 
on en fbupçonnoit même quelque 
chofe à Londres. Avant'le départ du 
-Lord^Howe,, le Lord-Maire , les Al- 

O vj 
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dermans , Shériffs , &c. fe rendirent 
auprès de Sa Majefté , & lui préfen*^ 
tèrent l’adreffe fuivante 
« T s-gracieux Souverain 
» Nous vous demandons la liberté 
» d’approcher de votre trône , ôi 
» de iblliciter l’attention de Votre 
J» Majefté , tandis qu’avec la foumif?* 
» m i dion de fti jets refpeûueux , nous 
» expoferons fous vos yeux ce qui 
V nous alïède le plus dans la difpofif 
pf lion des mefures extrêmes que le 
♦♦ Miniftère vient d’adopter ,, & les 
inquiétudes que nous ne pouvons 
I» nous défendre de reftentir enconr 
» fidérant l’état de foibleffe & de nu»* 
» dité dans lequel ce pays va fe trou- 
ver en tirant de fon fein fes troupes. 
» nationales , & le danger qui peut ré.- 
n fulter des derniers traités conclus 
navec des mercenaires étrangers. 

H Nous ne pouvons , Sire, fans un. 
»f fecret mouvement d’indignation 
|i de défefpoir ^ envifager dans 
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♦» avenir p>eut-être bien rapproché, le 
» démembrement de cet Empire ^ 
» l’aiigmentation exceflîve de la dette 
%> nationale , le fardeau de plus en plus 
» aggravant des impôts multipliés , 
■« & en même tems la privation de 
h nos refîbiirces les plus puiflanteS',, 
H les malheurs qui accablent nos né- 
» gocians , les. échecs que reçoi- 
P» vent nos manufaâures , la diminu- 
» tion des rentes particulières, la per- 
» te du crédit public, l’effufion du fang. 
» de nos frères , & toutes les calami*- 
» tés & les mouvemens convulfife 
H qui doivent néceflairement accom»- 
» pagner une guerre civile , dont le 
» commencement & la fuite ne per* 
»■ mettent pas à l’homme fage d’an* 
» noncer Tifliie , ni le terme.. 

» Nous fomraes perfuadés , qu’èit 
Pt compenfation d’une proteflion , 
tt quelqu’étendue , quelque favorable 
qu’elle foit , un peuple ne doit pas 
livrer fes dre î:s ^ fes immunités ^ 


Re V o'tû ï f o*H- 
franchifes. Les Colonies avoîehf 
sf' partagé avec nous pendant la der--*' 

» nière guerre les dangers & la gloi-' 

» re des combats ^ & elles- avoient 
» montré tant de courage & de bon- 
n ne volonté en- nous prodiguant les* 

>^fecours au-delà même de leurS’ 

H moyens y que nous penfâmes alors* 

#► qu’il étoit jufte & néceffaire de les» 
en récompenfetr 

» Elles font encore tellement atta- 
r> chées à nous que, même aiijour— 

5» d’hui q:ue le bel'oin de leur propre’ 

» détènfe les a forcées à des hoftilités* 
n ouvertes ^ elles l'eroient prêtes à- 
» nous rendre les avantages de ce 
H commerce étendu & même exclufif 
» auquel nous avons dù-fi- long-tems 
» notre bonheur & nos richeffes ^ 

» pourvu, que leurs chartes fuffenC 
» inviolablemeni confacrées. Nous» 
avons même reçu d’elles une' affu-- 
rance auffi pofitive qu’on peut la^ i 

n donner dans leur fituation ,, çpie ^ 
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ft dès qu’on leur demandera les fub- 
n fides comme à des hommes libres ^ 

• n elles iront au-delà des fommes que 
M l’on pourroit en attendre , à con» 
» dition y cependant , que leurs tri-- 
» buts feront inaliénablement appli-^ 

• M qués à la réparation des malheufs 
n publics, à l’acquittement des dettes- 
n de l’Etat & que le prix de leur 
» amitié & de leur tendreffe filiale ne 
»» fera plus indignement difperfé par 
» les* mains infidèles de la corruption; 

«N’écoutez, Très-Gracieux Sou- 
« verain , que les mouvemens -géné- 
« reux & bienfaifans de votre clé- 
« mence Royale , & nos prières fe- 
« ront aufii-tôt exaucées. Nous implo» 
« rons pour nos amis & nos parens 
« du continent de l’Amérique , cette’ 
«même bonté facile qui , lorfqu’à la- 
« fin de la dernière guerre vous étiez 
« maître des conditions de la paix y 
« vous les diâa fi favorables pour de% 
' p> ennemis étrangers.. 
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, » Enfin , nous fupplions Votrtf 
9t Majeflé avec l’infiance la plus vive 
» ôc la plus refpedueiife , qu’une dé- 
» daration , claire , précife , folem- 
» nelle des propofitlons- de l’Améri- 
» que , précédé les opérations ruineu- 
» fes & fanglantes de l’armement for- 
»r midable que vous avez formé con- 
» tr'elle. La moindre nuance, le moin- 
>» dre foiipçon d’injuftice , de furprife 
ou d’oppreflîon, doivent être abfo- 
n fument éloignés des procédés de la 
mère-patrie ; & fi des condition» 

, » juftes & honorables font refufées » 
» c’efi alors que Votre Majefté éprou- 
» vera que l’efprlt de rébellion doit 
- » céder au zèle & à la force d’un peu- 
pie fidèle , réuni & déterminé. 

Le Roi répondit en ces termes : . 

^ « C’eft avec le plus grand chagrins 

» que je vois les calamités , qu’uner 
» partie de mes fujets d’Amérique ont 
^ attirées fur leurs têtes par une opi-r 
» niâtreté coupable, dç une 


DIgitized 


BEs Etats-Unis d’Amérique. 31^ 
w inexciifable à l’autorité conftitu- 
» tionnelle de ce Royaume : je me 
» croirai toujours heureux , & l’on 
»-me trouvera toujours prêt de dimi- 
» nuer leur mifère , par des a£les de 
» miféricorde & de clémence , pour- 
» vu que l’autorité foit établie d’une 
» manière pofitive , & que la révolte 
» cefle entièrement ; afin de réufiir 
M dans ce deflein falutaire , je fuivrai 
w i n variablement les mefures les mieux 
» adaptées & les plus efficaces », 

Il eft aifé dé remarquer que le Roi 
fe croyoit difpenfé , fans doute, de 
répondre d’une maniéré direéle aux 
demandes de fes fujets. C’eft une fa- 
çon commode pour un fouverain , de 
fe débarrafler des raifons trop pref- 
fantes des adreffes , requêtes , &c. 
Les peuples ont des repréfentans & 
les Rois des Minières : ceux4à parlent 
pour remplir leur miffion , & ne pas 
paroître trahir les intérêts) qui leur- 
font confiés j ceux-ci fouvent fe bovi'^ 
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chent les oreilles^& continuent d’agif 
pour que leurs maîtres Ibient contents 
«l’eiix. 

Le Général Clinton étoit parti dès le 
commencement de Mai pour fa deftw 
nation; on fe préparoit A le recevoir, 
L’adif & courageux Lst étoit à la tête 
de 1 5,000 hommes fur le rivage, prêt* 
à voler par-tout où lebefoin Fappel- 
leroit. Clinton arrivé au cap Ftaroy^ 
cap di la Peur y fentit toute la force 
du mot: il y refta long-tems fans ofer ' 
débarquer ; enfin il quitta ce parage le 
1 1 Juin,&' dans peu de jours il arriva 
à Charles-Town, dans la Caroline da 
Sud, 

. Sa flotte pafTa la barre beaucoup- 
plus aiféinent qu’on .ne l’avoitattendu^ 
jetta l’ancre à deux milles des forts , 
& mit fes troupes à terre fur un pe- 
tit iflot féparé du fort Johnjlone , par 
un gué de cinquante brafies de large. 

Le 28 , vers la pointe du jour, huit 
des plus gros vaiffeaiLx de l’efcadre ^ 


\ 
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commandée par le Chevalier Parker ^ 
s’embofferent près du fort & com- 
mencèrent une furieufe canonade, 
pendant que quinze cens hommes de 
leurs meilleures troupes faifoient tous 
leurs efforts pour forcer les retran- 
chemens üir nfle de Sulivan ; mais 
aucune des deux, tentatives ,ne leur 
réufîit : tandis qu’ils étoient occupés 
à canoner le fort , ce qui dura huit 
heures fans difcontinuer , il leur dé- 
fempara quatre des plus gros vaiffeaux 
qui furent contraints de fe retirer 
avec les trois autres. Seulement, l’^c- 
teon , frégate de vingt - huit canons 
échoua & fut brûlée (i); les quinze 

(i)Ileft remarquable que les batteries» 
du fort qui eudommagèrenr à ce point l’ef- 
cadre Royaliûe , étoient montées des ca- 
nons des vaifleaux de guerre François 
^Alcide 6* U Lys^ pris, en tems de paix , fur 
les côtes de la Caroline , & dont le Rot 
d’Angleterre avoit fait piéfent à Charles^ 
Town. 11 ne s’attendoit pas dans ce tems à 
t’ufaae auquel Us fervircni , digne prix de 
Vir jiiûlcei 
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cens hommes furent repoufles trois * 
fois , avec une perte confidcrable* 

Ainfi manqua l’expédition fur 
Charles - Tovn , & fan falut fut cfà 
au brave Lu, qui fatisfît dans ce jour 
à la haute opinion que l’on avoit 
conçue de fes talens. Ce fut un 
malheur pour les royallftes de n’a- 
voir pu réuffir à s’emparer de cette 
place , qui devint par la fuite l’entre- 
pôt des fecours de toute efpèce qu’orr 
fit paffer aux Américains , malgré les 
frégates ftationnalres que les Anglois 
établirent fur ces côtes. 

Clinton fiit obligé de s’en revenir 
joindre le Général Howc à l’ifle des 
Etats , oîi il trouva le Lord arrivé 
.avec le refie de l’armement d.-fiiné 
pour New-York. 

Le premier aûe de fa mifiion que 
celui-ci avoit rempli en attérilTant fur 
h côte de Maflachufett , avoit été 
d’adrelTer aux anciens ex - Gouver- 
neurs pour, le Roi des Provinces 
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^confédérées , une lettre circulaire «tji 
Ces termes ; 

^ bord de l'Aigle^ fur ta côte de îd 
. Province de Majfachufett , lo Juîi^ 

1776. 

^<MONSIEUR, 

» Ayant été nommé Commandant 
>> en chef des forces navales de Sa Ma-< 
M jefté employées dans le Nord de 
H l’Amérique , & ayant aulfi l’honr 
U neur d’être conftitué un des Corn-* 
w miffaires du Roi pour rétablir la 
♦> paix dans ces Colonies , & pour 
» accorder le pardon à tels de fes fu-«i 
» jets de ces contrées , qui fe montre, 
^ ront vraiment dejireux de l’obtenir 
w de fon indulgente bonté , je faifis 
p> cette occafion de vous informer de 
w mon arrivée fur la côte de l’A- 
^ mérique , oti mon premier objet 
- w fera de me réunir inceffammenc 
» avec le Général Howe , qu’il a plu 
I» 4 Sa Majefté de me donner pouç 
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», adjoint dans cette commiflTion*. e« 
» attendant j’ai cru convenable depu; 
» blier la déclaration que vous trou- 
' » verez ci-inclufe , afin que tout le 
w monde puiffe être immédiatement 
>• informé des bienveillantes inten- 
» tions de Sa Majefté; & je vous prie 
- » de faire parvenir ladite déclaration 
dans toutes les places de votre gou- 
» vernementjde manièrequ’elle puiffe 
acquérir une notoriété publique. •. 

. » Perfuadé d’être aidé de vos fe- 

» cours , dans toutes les mefures qu’il 
•,» faudra prendre pour parvenir à 
» un efficace & prompt rétabliffe- 
ment de la tranquillité publique ; 
)» je yous prie de vouloir bien de 
: »tems en tems me communiquer 
.» tous les avis qui pourront faciliter 
» l’acheminement à cet important ob- 
.»jet, dans la Province dont vous 
» êtes Gouverneur **• 

J'ai V honneur <Jêtt6 avu grand ref-, 
^ çonfiançe^ , . 
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DÉCLARATION de Richard Howe ^ 
V.icomte d* Irlande , un des Commifi»^ 
f air es de Sa Majejlé , pour rétablir let 
paix dans les Colonies 6* habitation^ 
du Nord de C Amérique. ■ 

« D’autant que , dans îa dernière 
t» feffion du Parlement , il a été paffé 
Yt un afte pour défendre tout com» 
M merce & communication avec les 
w Colonies de New-Hampshire , 
f» fachufett , Rhode-Ijlandy Connecticut , 
»» New-York , New-Jerfey , Renjilvanvtf^ 
h les trois Comtés du bas de la rivière 
H de la Warre , Maryland , la Firginie, 
j> la Caroline du Nord, la Caroline du 
» Sud, & la Géorgie, Sc pour d’autres 
H raifons ci - mentionnées ; il eft or-? 

donné que, il eft & fera permis ^ 
>* une ou plufieurs perfonnes commi- 
■» fes par Sa Majellé , d’accorder la 
n pardon à une ou plufieurs perfon- 
• w nés qui feront défignées , à une ou 
ft plufieurs Colonies ^ Prgvinçes ,, 


/ 
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*> Villes , Ports , Bourgs , & les décla* 
V rer par une proclamation au nom 
w du Roi en état de paix avec lui : &, 
» après ladite proclamation ou telle 
M autre émanée direâement de Sa 
» Majefté , Taéle de prohibition pour 
le commerce demeurera nul & fans 
p> effet, & fera regardé comme non» 
♦# avenu à l’égard des Villes, Colonies, 
n diflriéb , &c. qui auront été nom- 
més dans la proclamation. 

» Et d’autant que le Roi , fouhai- 
h tant de délivrer tous fes fujets des 
- f> calamités de la guerre , & de la 
fituation oppreflive fous laquelle ils 
fouffrent aduellement, & de réta- 
» blir dans toutes les Colonies la paix, 
9 » le bon ordre , l’autorité conftitu- 
tionnélle du gouvernement, & l’in- 
» fluence de fa proteéHon , a voulu 
» nommer par lettres - patentes du 6 
» Mai dernier , fcellées du grand fceau,' 
moi Richard ffowe , Vicomu iflr- 
Çf William Howç y Ecuyer , 
n Général 
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jo'Généralde fes troupes dans leîs’ord 
» de l’Amérique , nous , énfembk 6c 
» féparément , Commiffaires , pour 
•• accorder un pardon libre & général 
w à tous ceux qui, dans le tumulte &: le 
défordre des derniers tems,s’étoient 
U écartés de leur devoir & de leur 
5 > jufte tfoumiiîron & fidélité , mais 
M défirent aéluellement d’y retourner 
n & de profiter desjjontés du Roi, & 
» auffi pour déclarer en paix avec Sa 
» Majeflé toutes &c chacune Colonies, 
w Provinces , &c. qui mériteront ce 
♦) bienfait par un prompt repentir t 
•» en conféquence, je déclare ici qu’une 
♦> jiifie confidération fera accordée aux 
fervices de tous ceux qui voudront 
» m’aider à rétablir la tranquillité pu- 
blique ; que les pardons feront ac- 
>» cordés , les repréfentations refpec- 
^ tueufes reçues , & des encourage- 
■H mens convenables pour appuyer les 
mefures quelconques qui pourroient 
♦»jctre prifes, tendantes au rétabliffe- 
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» ment de l’harmonie , de la paix & 
» d’un gouvernement légal, confor- 
H mément aux favorables intentions 
» deSaMajefté». 

Le Général Washington ayant fur- 
pris un agent des Royaliftes chargé 
de ces dépêches , les fit aufli-tôt paffer 
au Congrès-Général qui jugea nécef- 
faire de les rendre publiques , afin d« 
faire voir qu’il n’en redoutoit pas 
l’effet. 

Ce n’étoit dans le fonds qu’un foi- 
ble moyen de rappeller au parti du 
Roi, ce petit nombre de citoyens pa- 
cifiques qui , dans les révolutions fe 
trouvent entraînés malgré eux par la 
foule, & voudroient, après avoir fait 
un pas en faveur de la fédition , en 
faire deux pour s’en dégager. Mais le 
Congrès craignoit peu la défertion : 
prelque tous les efprits étoient exal- 
tés parles fuccès ; ils parolffoient n’a- 
voir qu’un même efprit , qu’un mêmf 
hyxX%tindlpindami^ 
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Ce mot abfolu que les Américains 
Ji’ofoient prononcer un an aupara- . 
vant , contre lequel ils proteftoient 
lorfqu’ils prirent les armes , ainfi 
<ju’6n l’a vu dans leur adrelTe aux 
marchands de Londres , étoit enfin 
paffé dans toutes les bouches comme 
il étoit dès-lors dans tous les cœurs ; ' * 

mais on n’avoit ofé d’abord fe rendre 
compte de ce fentiment, quife forti- 
fioit néanmoins d’une façon infenfi.- 
blè-:ceux même qui le nourriffoient , 
le confervoient fecrettement voilé 
fous l’apparence des plaintes , contre 
les injuftices qu’ils vouloient repouf- 
fer, jufqu’à ce qu’il eût acquis cette 
force univerfelle , qui amena le mo- 
ment de le développer de la manière 
la plus authentique. Ce fut le 4 Juillet 
qu’avec tout l’appareil d’un fyflême 
conçu par le mécontentement , mûri 
par la fageffe & foutenu par le coura- 
ge , il s’annonça fans détour dans le^ 
manifefte 4^^ publia le Coh^* 

P i j • 
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grès à cette date mémorable. Cette 
pièce doit être regardée comme un 
mur éternel de réparation , entre l’A- 
mérique Septentrionale &(. l’Angle- 
terre, que celle-ci ne doit plus fe flat- 
ter d’abattre , à préfent que la France 
par fa proteélion déclarée vient d’en 
Cpnfolider les fondemçns. 

Déclaration des Reprefentans des 
trev^ Provinces-Unus de C Amérique^ 
fijfembUesen Côn^rh-Général ^ U 4 
Juillet 1776 . 

« Lorfque le cours des événemens 
humains amène l’inftani critique oh 
» il devient néceffaire à un Peuple de 
» brifer les liens politiques qui l’unif- 
»» foient à un a^itre , & de prendre 
*» parmi les puiffances de la terre la 
M place égale & féparée à laquelle il a 
» droit par les loix divines & humair 
H nés i le refpeû que l’on doit à l’opi-. 
f qio» des hommes, exige qu’il dé? 
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» clare préliminairement les caufes qni 
»> le forcent à cette réparation. 

>* Nous tenons pour des vérités évi* 

demes que tous les homrties furent 
f> créés égaux ; qu’ils ont reçu de lein: 
» auteur des droits inaltérables ; 
» que les premiers de ces droits font 
« la vie , la liberté & la recherche du 
» bonheur ; que les gouvernemens 
n ont été établis pour défendre ces 
» mêmes droits, & qu’ils ne tiennent 
» leur autorité qu des peuples ; que 

toutes les fois que la forme du gou- 
» vernement s’éloigne de fon inftitit- 
» tion , c’efl , par eonféquent , le droit 
» des peuples de la changer ou l’a- 
»boIir; que c’eft à eux à former im 
n nouveau gouvernement , dont les 
» fondemens pofent fur des princi- 
» pes calculés de manière à établir 
» folidement leur fureté , ainfi que 
P leur bonheur. 

» Il efl vrai que la prudence hu- 
tt maine confeillera toujours de nq 
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» point chang*er pour des caufes accî-^ 
» dentelles & légères , un gouverne- 
>> nement depuis long - tems établi r 
» c’efl par cette raifon que nousavons^ 
éprouvé que les hommes font plus 
» portés à foufFrir , tant que leurs 
» maux font fupportables , que de 
» s’armer de la force pour fe refaifir 
» de l’autorité , & fupprijner une 
» forme de gouvernement à laquelle 
» ils étoient accoutumés. 

» Mais quand une longue fuite d’abus 
extrêmes & d’ufurpations criantes^ 
» tendant toujours au même but op- 
Mprelfif, montre évidemment le def- 
» fein coupable de réduire des fujets 
H libres , fous le joug accablant d’un 
, » defpotifme abfolu c’eft leur droit 
. » imprefcriptible , c’eft leur plus pref* 
H fant devoir de fe fouftraire aux 
» efforts d’un pareil gouvernement , 
» & de choifir de nouveaux gardiens 
. » pour leur fureté future. 

» Tels font les maux que ces Color 
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>» nies ont foufferts depuis long-tems , 
» & telle efl: la preffante néceffité qui 
» les oblige de changer la première 
»> forme de leur gouvernement. 

» L’hilloire du Roi adluel de la 
■» Grande - Bretagne n’offrira qu’un 
« tiffii d’outrages & d’ufurpations ré- 
pétées, qui ont toutes vifé à Téta-* 
w bliffement d’ime tyrannie abfolut 
»» fur les Etats. Pour en convaincre 
tout homme impartial on va citer les 
M faits fui vans. 

>» Il a refufé fon confentement aux 
h loix les plus falutaires ôdes plus né- 
>» ceffaires au bien public. 

» Il a défendu à fes Gouverneur* 
h de paffer des loix d’une importance 
M preffante , en fufpendant leurs opé- 
H rations jufqu’à ce que fon confente- 
M ment fût obtenu; & lorfque les loix 
» ont été différées , il a entièrement 
» négligé d’y faire attention. 

» Il a refufé de paffer d’autres loix 
avantageufes à ^ufieiu*s cantons de 

Piy 
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f* ces vaftes domaines , à moins que 
») leurs habitans ne vouluffent abandonr 
»> ner leur droit de repréfenter parmi 

le corps légiflarif , droit ineRimable 
H pour eux & qui ne peut être for— 
^midâble qu’aux, tyrans. 

» H a fait convoquer les affemblées- ' 
» dans des lieux inutiles , incommo- 

des ,, éloignés des archives des Pro- 
» vinces , dans le feul delTein de les 
» faire entrer plus aifément dans fes 
» vues. 

. : »11 a plufieurs fois diflbus la. 

» chambre des repréfentans > parce 
» qu’elle s’oppofbit à fes innova- 
H tions , & qu’elle défendoit avec. 

H une noble fermeté les droits du 
»> peuple^ 

» Il a refufé pendant long-tems.,. 

H après les avoir ainfi. diffoutes, qu’it 
H y eût d’autres membres élus; c’eû 
» pourquoi les pouvoirs légiflati£s 
H étant de nature à ne pouvoir être 
H annullés » ils font dès-lors, retoticç 
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» nés au peuple, comme à leur fource, 
H pour leur plein ôc entier exercice, 
» les états étant reftés pendant ce 
» tems expofés auxineonvéniensqui 
P pouvoient réfulter de fe trouver 
» fans repréfentans , fans affemblée. 

M II s’ell efforcé d’arrêter la popu- 
» lation de ces Colonies , empêchant 
P à cet effet l’exécution des loix pour 
O la naturalifation des étrangers , re- 
p fufant de confentir à d’autres régle- 
» mens pour cet objet , & fiirchar- 
» géant le prix des terres qu’il ac- 
n cordoit en propriété. 

» 11 a fufpendu dans fon cours l’ad- 
fr miniUrafion de la juftlce, enrefufant 
» fon confemement aux loix qui éla- 
^ bliffôient le pouvoir judiciaire. 

» Il a rendu les Juges dépendans de 
P fa volonté feule, en ne tenant qae 
n de lui leurs offices & leurs honorai* 
P res. 

» Il a créé une multitude d’offices 
0 nouveaux ^ & il a envoyé chez 

p-î 
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n nous deseffaims d’employés qiuliir^ 

» chargeoient te peuple y troubîoient 
ff fa tranquillité , & dévoroient fa 
ft fubliftance, 

» Il a gardé fur pied en tems de 
0 paix , des forces confiderables parmi 
. » nous , fans le confentement du corps 
' 0 légHlatif. 

»n a affeâé de rendre le pou- 
, 0 voir militaire indépendant, Ô£ meme 
. 0 fiipérieiir à la loi civile. 

J» Il a combiné avec d’autres les 

moyens de nous foumettre à une 
» jurifdiûion étrangère à notre conf- 
. » ftitution , & inconnue dans nos 
n loix , en donnant fon confente- 
, » ment à des a£Ies illégaux de cette 
» nouvelle légiflation pour logeir 
» dans nos maifons des gens de guerre 
M armés: 

H Pour les mettre i coiivert, par 
¥ des formes illufoires , des peines 
U dues aux meurtres qu’ils çommetr * 
, H troient en Amérique : 
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» Pour détruire notre commerce 
» dans toutes les parties du monde : 

M Pour nous impofer des taxes fans 
» notre confentement : 

» Pour nous priver dans plufieurs 
» cas de nos jugemens par jurés : 

« Pour nous tranfporter , fur de 
0 prétendues ofFenfes, au-delà desmerfe 
» pour y être jugés : 

»> Pour abolir le fyftème des loix 
» Angloifes dans une Province voi- 
» line , en y établilTant un gouverne- 
» ment arbitraire , prolongeant à fon 
» gré les bornes de fon étendue , 
H comme un exemple qui devoit fer- 
I» vir de réglé abfolue aux autres Co- 
•• lonies : 

« Pour nous enlever nos chartes,' 
nous fupprimer nos meilleures loix, 
>» &c altéier le fonds & la forme du 
•» Gouvernement : 

») Pour fufpendre notre propre lé- 
W gillation , en s’inveftiffant eux-mê- 
f mes du pouvoir de nous donner des 

Pvj 
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P loix dans tous les cas quelconques;, 
>> Il a. lui-même abdiqué fon Gou-^ 
» vernement chez nous , en nous dé-r 
» clarant hors- de fa proteâion. 

» Il nous a fait là guerre, a ravagé 
» nos-côtes , détruit nos ports de mer 
n brûlé nos villes,, ôté la vie à nos- 
»■ peuples, 

» Il a fait tranfporter dans ce mo- 
-n ment- ci de grandes armées compo-- 
» fées d’étrangers mercenaires ,• pouD 
confomme'r l’ouvrage de la tyran-r 
n nie y de la défolation de la mort , 
» qu’il avoit commencé par des cruau- 
n tés & des perfidies , dont on vois 
peu- d’exemples- dans les-fiécles de 
» barbarie , & trop indignes du chef 
^d^une Nation civilifée.. 

» Il a forcé nos compatriotes 'pris 
j» en pleine mer de porter Jes- armes- 
i» contre leur pays, de devenir les 
^'bourreaux de leurs frères & de- 
» leurs amis , ou de périr eux-mêmes 
» par des mains aiifH chères*. 

» IX a excité des diviüons parmi 
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*f nous : il s’efl efforcé de faire fou^ . 
w lever les Sauvages de nos frontié- 
» res , ces impitoyables Indiens , dont 
» la manière atroce de faire la guerre,- 
» eft de maffacrer indiffinftement les 
n perfonnes de tout âge , de tout feade 
» & de toute condition'. 

»» A chacun de ces degrés d’oppref- 
» lion , nous lui avons adreffé des re« 
n'montrances dans les termes les plits- 
» fournis :■ nos demandes réitérées 
» n’ont reçu d’autre réponfe que de 
» nouveaux outrages ; un Prince dont 
>rle caraâère n’eft marqué que par 
» des aftes qui défignent im Tyrarr y 
»• n’eft pas fait pour gouverner s/t- 
n Peuple libte. 

» Quant à nos frères de la Grande-- 
yt Bretagne , nous les avons avertis 
n fans ceffe des entreprifes injuftes de 
>» leur Parlement, pour étendre fi»' 

^ nous une jurifdifHon illimitée. 

»> Nous les avons fait fouvenir des- 
• circonflances de nos émigjratlo^s 
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w & de notre établiflement dans cet 
n contrées. 

n Nous en avons appelle à leur juf- 
M tice , à leur magnanimité naturelles. 
V Nous les avons conjurés au nom de 
P* l’amitié fincère , & de la tendre fra- 
n ternité , de défavouer des iifurpa- 
.» tions qui dévoient inévitablement 
rompre nos liaifons & notre cor- 
;» refpondance : eux aulfi fe font mon- 
p> très fourds à la voix du fang &c de 
l’équité ; c’eft pourquoi il nous faut 
enfin adhérer à la nécefiité de nous 
» Æn féparer , & de les regarder dé- 
» formais comme le refie des hom- 
»»mes, ennemis en tems de guerre, 
w & amis en tems de paix. 

» A CES CAUSES , Nous les Repré- 
■ p fentans des Etats - unis de l’Améri- 
n que, aflemblés en Congrès général, 
» appellant au Juge Suprême de la 
» droiture de nos intentions, publions 
» au nom & par l’autorité du bon 
peuple de ces Colonies, & déclar 
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» rons folemnellement qu’elles font 
» & doivent être de droit Etats li-» 
bres & indépendarîs ; qu’elles font 
» & demetirent abfoutes du ferment 
» de fidélité à la couronne de la 
n Grande-Bretagne , & que tout lier» 
n politique entr’eïles & la Grande-»^ 

» Bretagne , eft & doit être rompu ; 

» qu’elles font en droit de faire la 
» guerre ou la paix , contrafter des 
» alliances , établir un commerce , &C 
» faire tels & tous autres aÛes que 
» des états indépendans peuvent faire 
» de droit. 

» Et pour 'foutenir cette déclara-^ 

#» tion , nous mettons notre plus ferme 
» confiance dans la proteâion Divine, 
n & nous engageons les uns envers 
n les autres , nos fortunes , nos vies , 

» & ce que l’honneur a de plus facré * 

Signé ordre & au nom du Conr 
grès, 

Jean Hancok , Préjldsnt , 

Charles Thompson , Surétairim 


r _ I xi by Google 



S’il RÉvotùtïtfiV 

fl étoit difficile de prévoir de qtfet 
ceil les puiflances de l’Europe ver^ 
. roient une nation nombréufe s’ifolei:’ 
âinfi au fein de l’Aniérique , & brife'f 
fous les liens qui l’aftachoient à un'e 
autre domination , pour prendre cette 
^ place d’égalité qui la met toit dans fe 
|:as de ne recevoir d’impulfion qu'e 
d’elle-même. On ' pouvoir craindre 
<5ue ces Potentats jaloux , fe trouvant 
déjà trop preffés fur la ligne du monde, 
lie vouluffent pas admettre parmi eux 
tfefte nouvelle république. On fait Fe 
tems & les peines qu’employa la Hoî- 
ïande avant de parvenir à fe faire re-» 
^onnoître fouveraine de fes ntaraïl^ 
ingrats : combien plifs de raifons im* 
portantes ne fembloient - elles pas 
s^Oppofer à l’aveu de l’Europe , de 
que les Etats-Unis d’Amérique doi* 
vent de reconnoiffance à l’Empî-re qui 
a donné l’éxemple aux autres ? Puilus 
le fouvenir toujours préfent de ce' 
bienfait préfider long * tems à leur» 
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traités & à leurs délibérations ! 

D’un autre côté , fi l’on écoute la 
philofophie, elle dira, fans doute, 
que l’indépendance des Provinces An- 
gloifes de rAmérique étoit inévita- 
ble un jour , parce que les rapports 
flibordoimés qui enchaînoient la plus 
grande partie à la plus petite , étarrt 
contre nature , dévoient s’ufer par le 
tems ÿ qu’enfin le moment eft venu 
oii certe immenfe portion de l’Unix 
vers, rendue à elle-même , va figurer 
à fon tour fur la fcène du monde , ÔC 
jouer le rôle que fa force & fon éten- 
due lui donnent lieu de prétendre 
que l’Europe commence à vieillir , & 
que l’Amérique entre dans fon adoj- 
lefcence ; que la liberté faifant bien- 
tôt fentrr fes douces influences juf- 
qii’aux Sauvages , va peu-à-peu chan- 
ger leurs forêts en champs fertiles,. 
& leurs farouches habitans en hom- 
mes civilifés ; que le globe fera enfin 
peuplé dans tous fes points habita- 
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blés de nations à-peu-près égales en 
grandeur , en richeffes , & que c’eft 
alors que TUnivers offrira un ma- 
gnifique fpeûacle , un tout harmoni- 
se & parfait , digne de l’intelligence 
Suprême & des regards du Sage. 

A l’appui de cette déclaration, le 
•Congrès avoit ordonné des levées de 
troupes .confidérables ; mais le pru- 
dent "Washington qui s’étoit porté à 
•Nev-York avec le gros de fon ar- 
mée , fe borna au nombre de vingt- 
huit mille hommes, & l’on peut 
- même affurer qu’il n’en eut jamais 
davantage fous fes ordres dans le 
même endroit ; il fentoit qu’une 
grande multitude eut fou vent été af- 
famée , & devenoit plus difficile à • , 
conduire , parce que la difcipline ne 
•pouvoir encore être exaâie parmi des 
gens enrollés pour des tennes iné- 
gaux , & qui vouloient bien com- 
battre , fl on les attaquoit , mais n’ai- 
• moient pas à fe ployer aux évolu- 
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tiens de l’exercice ; & l’on ne fauroil 
trop admirer comment Washington 
put tenir les deux premières campa- 
gnes devant des ennemis toujours 
très-difdplinés , & cette fois-ci très- 
nombreux. 

On découvrit en ce tems-là même 
à New -York , un complot qui man- 
qua d’avoir les fuites les plus fâcheu- 
fes. Cinq perfonnes , ' dont le Maire 
étoitdu nombre, s’y trouvèrent com- 
pliquées. Cesconjurés dévoient, aulîl- 
tôt que les Royaliftes paroîtroient 
devant la place, maflacrer tous les 
Officiers -majors, à commencer par 
le Général Washington : deux de fes 
gardes déjà féduits , étoient chargés 
de l’exécution ; mais ayant voulu 
mettre dans le fecret un troifième des 
leurs , celui - ci découvrit toute la 
trame. Gilbert Forbes y fondeur, fut 
mis aux fers, &, outre les détails du 
complot, il avoua que le Maire lui 
avoit donné de l’argent de la ^art du 
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Général Tryon , pour lui payer toiiSI 
les canons qu’il pourroit fondre de 
maniéré à les faire créver au premier 
feu. 

Le tems des guerres civiles pf ce* 
lui des confpirations. Trahifons, af- 
faflinats , empoifonnemens , que l’on 
ne fe permettroit pas contre des en- 
nemis étrangers, la rage des partis 
fait tout tenter pour perdre un ad- 
verfaire que l’on regarde comme un 
criminel avec lequel on eft difpenfé 
d’être jufte & généreux. 

On avoit fortifié New- York avec 
tout le foin poflible j ainfi que l’Ifle- 
Longue , qui n’en eft féparée que par 
un canal de trois cens brafîes au plus 
dans leurs plus proches pointes ref- 
peéHves; ce pofte important domine 
la ville. 

Enfin après un long tems paffé dans 
Pattente inutile^ de quelque mouve* 
ment dans l’intérieur des Provinces 
confédérées, en faveur des Royalif- 
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tes; & après l’arrivée des troupes 
HelToifes, les deux frères Hove fe 
déterminèrent à tenter le fort des 
armes; ils dirigèrent leur première 
entreprife fur l’Ifle- Longue, oii ils 
mirent à terre le 2.8 Août, fans être 
troublés , dans un endroit déferr 
fe tinrent cachés dans des bois. Le 
Général Sulivan & le Lord Sterling^ 
qui commandoient dix mille provin- 
ciaux chargés de garder cette ifle , inf- 
truits de ce qui fe paflbit , s'avancè- 
rent pour repouffer les Royaliffes; 
& perfiiadé que ce n’étoit qu’un dé- 
tachement peu nombreux , le Géné- 
ral Sulivan prit les devants avec qiiaS 
tre mille hommes en marchant fans 
précaution vers l’endroit qui leiu:, 
avoit été défigné comme celui du dé-; 
barquement. Il fut affez furpris en 
approchant de ne voir perfonne ; feu- 
lement quatre foldats fortirent d’un 
buiffon. On leur envoya quelques 
coups defuûls, ils s’enfoncèrent dans^ 
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le taillis. Un inftant après , un pe-^ 
' ' loton d’une quarantaine s’avança , & 
difparut aux prerftiers coups de mouf- 
quet. Cependant les Provinciaux , 
toujours dans l’idée qu’il n’y avoit 
que quelques Royaliftes à terre , 
alloient vers le rivage , à delTeia 
de le nettoyer ; mais tout • à - coup 
il partit du bois une furieufe dé- 
charge d’artillerie , qui les prennant en 
flanc , fit un grand ravage parmi eux : 
quatre ou cinq mille hommes fortant 
au même inftant de l’embufcade , & 
profitant de leur furprife, les écra- 
sèrent fans beaucoup de peine. Ils 
ctoient déjà défaits, lorfquefle Lord 
Sterling arrivant avec le refte des 
troupes , le trouva rompu par les 
fuyards, & enveloppé dans la dé- 
route qui devint extrêmement fan- 
glante. 

' Il y eut plus de cinq mille hom- 
mes tués dans cette affaire , qui fut 
fui vie delaprife de Nev-York , dont 

« 
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le Général Hove s’empara le 13 de 
Septembre, avec beaucoup plus de 
facilité qu’il ne l’avoit efperé. A fon 
approche , les Américains fe retirè- 
rent fans vouloir fe défendre : feu- 
lement le feu fut mis à quelques ba- 
raques ; mais les troupes qui s’ayan- 
çoient l’éteignirent aufli-tôt. 

Cependant la retraite , quoiquf 
faite de bonne heure , devint meur- 
trière. Les Provinciaux en évacuant, 
pour gagner la campagne , étoient 
obligés de paffer par un endroit nom- 
mé Hdr S-Gau , ou Poru à^Enfcr^ 
Ce lieu (iniftre mérita fon nom dans 
toute la force du terme : un corps de 
troupes RoyaDftes prévoyant ce qui 
arriveroit , s’y étoit mis en embuf- 
cade , & les Américains ne purent fe 
faire jour qu’après un combat où ils 
perdirent d’autant plus de monde 
qu’ils y étoient moins préparés. 

^ew-York n’étoit pas encore re^ 
suife du défordre que le changemen| 
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précipité dé fes pofTefleurs y avoil 
^rté ,lorfqu’un accident terrible penla 
n’en faire qu’un monceau de cendres. 
Le zi Septembre , huit jours après 
qu’elle étoit tombée dans la poffeffiori 
des Royaliftes , un vent forcé s’étant 
élevé, des toiu'billons de flamme par- 
tirent tout-à-coup de divers endroits ^ 
& malgré les fecours les plus prompts, 
elles fe répandirent avec impétuofité, 
/ Le Major Robertfon qui comman- 
doit la garnifon , diflribua fes foldats 
dans tous les quartiers pour arrêter 
l’incendie ; mais à mefure qu’on l’é- 
teignoit dans un endroit , il reparoif- 
foit dans un autre î fes ravages fu- 
rent d’autant plus grands , que plu-' 
fleurs perfonnes s’oppofoient aux fe- 
cours , & même quelques-unes furent 
arrêtées portant à la main des mèches 
allumées& des matières combuflibles. 
Dans cet inftant de défolarion , le 
peuple & les foldats en rendirent 
ÿin^ ou flx vifümçs de leurs propres 

fureurîi 
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flireur, en les précipitant clans les flam- 
mes que 'leurs mains forcenées voii- 
loient étendre partout. Un charpen- 
tier fut furpr-is coupant les fceaiix de 
cuir qu’il pouvoit faifir •: un autre 
ayant battu une femme qui s'em- 
ployoit à fon gré trop efficacement 
pour arrêter le feu , fut pendu fur le 
lieu par un foldat. 

On compta onze cens maifons brû- 
lées , ce qui formoit un tiers de la 
Ville. Les Provinciaux ayant emponé 
les cloches dans leur retraite, on ne 
put avertir affez-tôt tous les quartiers 
du malheur qui les menaçoit.. 

Le bruit fe répandit qu’un des au- 
teurs de ce défaftre avoit dans fa po- 
che une commiffion du Congrès , 
réelle ou fuppofée , par laquelle il lui 
étoit ordonné de brûler la ville dans 
l’efpace d’un mois , à la première nuit 
oîi les vents foufiler oient avec viva- 
cité. 

3i ççt ordre a réellement été trou-1 
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vé,il étoit fans doute contrefait ext^ 
près pour animer quelques fanati»- 
ques ; le Congrès étoit d’autant plus 
loin d’employer de tels moyens dç 
défenfe , que rien n’eut empêché le 
Général V ashington de brûler cette 
Ville en fe retirant , s’il avoit cru fa 
deftruûion néceffaire à fes projets , ôç 
qu’alors cet événement n’auroit pu 
, être regardé que comme le droit 
cruel de la guerre ; au lieu que huit 
jours après il eût epiporté avec lu; 
des idées odieufes de la plus condam- 
pable perfidie, 

Le Général Howi laiffa fes troupes 
fe refaire dans New-York pendant 
quelque tems , & fe contenta d'en- 
yoyer divers détachemens pour re- 
connoître le pays. Il a çté générale^» 
ment blâmé de n’avoir pas pouffé tout 
de fuite à Philadelphie qui n’eft éloi- 
gnée que de trente lieues , & d’avoir 
îaiffé le tems aux Américains de révé- 
ler de la première frayeur cjue leur, 
jg^ufèrent fes fuccès, 
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Ce reproche ne paroît pas fans fon- 
dement: il eft prefqiie certain que 
s’il eût donné quelque chofe à la té- 
mérité , elle lui fût devenue plus fa- 
vorable que les principes favans , 
mais d’une exécution lente , qu’il 
fuivit pendant le relie de la cam- 
pagne. 

Les Anglois n’ont pas la même 
manière d’attaquer que les François; 
lorfqu’ils avancent dans un pays , ils 
veulent étendre leurs conquêtes fur 
«ne ligne fort large , afin de ne rien 
lailTer derrière eux ; le François au 
contraire perce en avant pour voler 
à fon but principal , perfuadé que le 
tems que l’on perd devant les petites 
places eft autant de gagné pour les 
importantes en faveur defquelles il 
arrive toujours quelque révolution, 
Hove éprouva par la fuite que 
cette conduite aûive eût été pUis avan- 
tageufe que fes prudentes lenteurs: 
pous le voyons depuis la prife de 
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Nev-York paffer jufqu’aux premiers 
jours de Décemjjre , c’eft à-dire près 
de deux mois , occupé à prendre 
Brunfvick qui ne réfifta pas , & de 
petits forts dont le plus copficlérable 
nommé le Washington , tomba fans 
coup férir entre fes mains , parce que 
la garnifon compofée de deux mille 
hommes fe trouvant au terme de 
fon engagement qui devoit expirer 
dans huit ou dix jours , ne jugea pas 
à propos de fouffrir un affaut , & 
eima mieux capituler à condition d’ê^» 
tre renvoyée chez elle. 

U y eut cependant le 1 8 d'Oélobre 
«ne petite rencontre , oîi le Général 
Howe s’étant trouvé par hazard , fut 
légèrement bleffé à la jambe. Ces ef- 
carmouches fe répétèrent plufieura 
fois, & les Provinciaux en ayant 
prefque toujours l’avantage , cela ne 
fervoit pas peu à ranimer l’ardeur de 
l’armée du Général Washington, qi^ 
<^oit campée à WhitCrHains^ 
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Cependant fi les Howe ne travail- 
loi ent pas très-militairement, ils fe 
eonduifoient du moins très-civile- 
ment à New-York; ils donnoient des 
bals aux Dames , en leur promettant 
de les faire danfer à Noël à Philadel- 
phie , ôc ils faifoient tenir des affem- 
blées à l’Hôtel-de-» Ville oii l’on rédi- 
geoit de très-humbles &très-foumi- 
fes adrefles : voici l’échantillon d’une 
de ces ferviles produélions de l’effroi 
qu’infpiroient vingt- deux mille hom- 
mes de troupes & cinq-cens voiles 
raffembléesdans le port de New-York, 
qui payoit chèrement un fi beau coup» 
d’œil, 

yîdrejjc préfcntie aux Lord Howc & 
Gênerai Howe , CoinmiJJaires du Roi 
pour rétablir la paix en Amérique, 

<* Vos Excellences ayant fignifié 
M par une Déclaration du 14- Juillet. 
» dernier , que le Roi fouhaite déli- 
ât vrer fes fujets d’Amérique des ca-. 

, Q»i 
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« lamités de la guerre & des autres 
»i oppreflions fous lefquelles ils gé- 
» miffent , & de rendre à ces Colo- 
» nies malheureufes le bien de la paix 
« & celui de fa proteftion ; & par 
» une Déclaration fubféquente du 
» 19 Septembre , ayant exprimé vos 
» defirs particuliers pour conférer 
» avec les affeélionnés fujets de Sa Ma- 
»jefté, fur les moyens de ramener 
» la tranquillité publique & de for- 
» mer une union durable avec cha- 
» que Colonie , comme partie de 
» l’Empire Britannique ; 

» En conféquénce , nous foulïï-' 

M gnés , habitans de la ville & comté - 
H de New- York, réîîéchiffant avec 
» la plus fenfible reconnoiflance à la 
>» paternelle bonté de Sa Majeflé , 6 c 
» encouragés par la manière gracicufe 
♦> dont vous avez bien voulu nous 
» manifefter fes deffeins , qui nous 
»» prouve que rhumanité eft infépa-< 

M rable de la vraie magnanimité , ôc 


> 


Digitized by Google 


ùts États-Unis dUmérique. 3 ($7 
>>de ces fentimens élevés qui diftin-* 
» guent les héros , nous demandons 
» la liberté de repréfenter à vos Ex- 
» cellences ; 

» Que nousfaifons profeffion d’une 
» fidélité entière à notre légitime 
» Souverain George III , & d’un vif 
» attachement pour fa Perfonne fa- 
9> crée , fa Couronne & fa dignité. 

» Que nous regardons la couftitu- 
» tionnelle fuprématie de la Grande- 
» Bretagne fur ces Colonies & les au- 
»> très domaines de Sa Majefté, comme 
>» effentielle à l’union , à la fureté - 
» au bonhéùr de tout l’Êmpîre. Que 
» nous déplorons fincérement l’inter- 
i* ruption de cette harmonie qui fub- 
» fiftoit entre la mère-patrie & fes 
y> Colonies. 

» Qu un grand nombre de nos 
M fidèles citoyens ont été contraints 
»> par les calamites de la guerre de 
»» s’éxiler de leurs foyers , pour fe dé- 
>> rober à cet efprit de perfécution qui 

Q iy 
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^ » avt)it dernièrement prévalu ; cfi?e 
.» quelques-uns ont été envoyés dans 
» les provinces de la Nouvelle-An- 
» gleterre , ou difperfés au loin , & 

» que nous efpérons que les foufFran- 
» ces de nos concitoyensabfens pour 
» leur attachement au parti du Roi , 
» parleront en leur faveur. 

» Nous vous demandons humble— 
ment que vos Excellences ayant 
» égard à cette refpeftueufe adreffe , 
>» elles veuillent faire rentrer cett« 
H Ville & Comté fous la proteftion de 
^ SaMajefté,&leur donner la paix 
A cette adreffe oa en joignit une 
autre du même genre pour William^ 
Tryon , l’ancien Gouverneur , par la- 
quelle on le prioit de préfenter celle- 
ci aux deux Commiffaires, & de l’ap- 
puyer de fa recommandation. 

Tandis que l’on prenoit le ferment 
des habitans de l’Ifle Longue & de 
NeW“York,& que l’on faifoit figncF 
'k chacun deux ou trois noms diffé- 
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rens , afin de grolîlr les liftes que 
l’on envoyoit à Londres j fix mille 
Heflbis ^commandés par Kniphaufen , 
avançoient dans le pays , & le com- 
mencement de Décembre ftit marqué 
par la crife la plus dangéreufe oii fe' 
fuflent trouvées les armes des provin-/ 
ciaux. 

Dès que la nouvelle de la prlfe ‘ 
des forts Lee & Washington fut parve- 
nue à TThiuplains dans leurs quartiers, 
l’armée fe débanda dans vingt-quatre 
heures , du 6 au 7 Décembre , & le 
General Washington -{ç. trouva réduit 
à un corps d’environ deux mille cinq 
cens hommes, avec lefquels il fe re- 
tira de l’autre côté de la riviere de 
Trente , à dix lieues de Philadelphie , 
qu’il côtoya en cherchant à fe faifif 
de quelque fituation avantageufe qui ' 
- pût retarder la marche du corps de 
Heftbis qu’il avoit vu paffer la rivière 
jm peu plus bas que lui , & qu’jl 

Qv , 
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foupçonnoit vouloir aller droit à Phi?» 
ladelphie. 

C’eft à ce moment, félon nous^ 
que Washington cueillit le plus béait 
laurier de ceux qui forment aujour- 
d’hui une couronne , à laquelle le 
tems ne fera, fans doutCy qu’ajouter de 
nouvelles branches» Qu’il nous parut 
grand , lorfque prefque feul, à la vue 
des étendards ennemis, abandonné de 
fes compatriotes , il ofa ne pas aban- 
donner la Patrie , il ofa ne pas défef- 
pérçr d’une caufe dont il reftoit alors 
le feul appui ! car l’on peut dire avec 
vérité , que l’exîftence de la Nouvelle- 
République n’a dépendu ce jour-là 
que du feul courage de Washington* 
Ç’eft lui , ce fut fon intrépide fer- 
meté qui l’empêcha d’être étouffée 
dans fon berceau ; s’il étoit difparu ^ 
plus d’armée à raffembler, plus de 
combats, plus de réfiftance,& le Con- 
grès lui-même eût été difperfé avant, 
jl’avok. nommé un autre Général» 
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La palme que l’on remporte, après 
une bataille livrée à la tête d’efea- 
drons nombreux , ou par les opéra- 
tions combinées d’une campagne fa- 
vante, n’eft point aufTi belle que celle 
'que mérita dans cet iiiflant l’iné- 
branlable Washington ; des mains 
étrangères la préparent , & en par- 
tagent l’honneur : mais ici elle eft due 
toute entière à un Général qui furvit , 
pour ainfi dire , à fon armée, & fe 
croit encore allez fort , affez grand , 
pour rétablir la fortune. 

Washington écrivit ctt événement 
au Congrès , & demanda du renfort , 
en peignant fa lituation fans trouble, 
*ni fans crainte. Cette aflemblée mé- 
rite aulîi un tribut de louange pour 
la fermeté avec laquelle elle apprit 
ce malheur, & l’aftiviîc qu’elle em- 
ploya pour le réparer. Scs moyens 
étoient déjà d fpofés. Sachant que les 
engagemens de ceux qui compofoient 
i’armée n’étoient que pour fix oit 

Qvj 
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môme trois mois , & fe trouvoienr 
è peu près tous fur le point d’expirer , 
elle avoit pris des mefures pour que 
de nouvelles troupes que l’on éxer- 
çoit dans l’intérieur des terres , rem- 
plaçaffent celles, qui dévoient être 
licentiées ; & difFérens corps s’avan- 
çoient à petites journées , leur mar- 
che &c le jour du rendez-vous étant 
réglés de maniéré à ne laiÏÏer aucurt 
vide dans le camp du Général "Was- 
hington. Mais la retraite imprévue de 
■ la plus grande partie de fon armée y 
ayant dérangé ces combinaifons , on 
expédia des couriers aux troupes qiir 
étoient encore en marche , afin de les- 
hâterr 

En même tems trois mille hommes 
qtû étoient deftinés à monter des 
frégates & quelques corfaires qu’on 
arn;ioit dans la Ddawarc , furent en- 
voyés en toute diligence au Général, 
avec ordre de harceler l’ennemi & de 
-le retarder le plus qu’il feroit pofE- 
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tle , eo fe repliant de pofte en- porte. 
Mais celui-ci lui épargna ce foin en 
repartant la rivière, après avoir enlevé 
quelques magafins defourages , ce qui 
étoit le feul but du mouvement par 
lequel il s’étoit porté en avant. 

Cependant l’alarme avoit été 
chaude à Philadelphie , prefque tous 
les habitans emportèrent leurs effets ÿ 
& après que tout le monde fe feroit 
retiré, on devoit à l’arrivée de l’en- 
nemi , mettre le fea dans tous les 
quartiers , la nuit du 1 1 au 1 1. 

Mais les chofes tournèrent bien 
mieux qu’on ne l’efpéroit le Gé- 
néral Lee arriva avec un renfort 
. très - conrtdérable , & le même jour 
les- nouveaux corps fe réunirent au- 
près du Général Washington , & lui 
formèrent une nouvelle armée. 

L’expérience ayant appris com- 
bien il pouvoit être dangereux de 
ifengager les Provinciaux que pour ‘ 
lin court fervice , on enrôla ceux;p^ ‘ 
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■ pour trois ans : ce /long ternie r^ir-» 
niflbit à l’avantage de ne plus craindre 
les inconvéniens qui étoient refultes- 
de l’autre méthode , celui de pouvoir 
prétendre à bien difcipliner ces nou- 
velles troupes > ce à quoi les ancien- 
. nés s’étoient très-mal prêtées , fous 
prétexte qu’elles avoient trop peu 
de tems à relier en campagne. 

Dans les circonftances critiques 
dont nous venons de rendre compte^ 
le Congrès avoit aufll-tot rendu la 
proclamation fuivante. 

‘ Les Repréfentans des Provinces-Unies 
d’Amérique , affemblés en Con- 

Au Peuple en général, 6 * aux Habhans 
en particulier de la Penjilvanie 
des contrées voijines, 

- « Amis & frères , 

' Y> Nous croyons qu’il ell de notre 
M devoir de vous adreHer quelq|iiei> 
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» paroles d’encouragemens dans cette 
>» crife importante. Vous n’ignorez 
» pas les circonftances qui ont ac- 
» compagne les commencemens & 
» les fuites de cette guerre. Le Mlnif- 
» tère Britannique s’étoit fait depuis 
» quelques années un plan ré^duit en 
w fyftême de nous enchaîner à ce 
H Royaume : après plulieurs tenta- 
» tives infidieufes pour le mettre eit 
» pratique & nous rendre tributaires , 
» il a enfin ouvertement & pofitive- 
ment déclaré qu’il avoit le droit de 
H faire des loix qui nous affujettîf- 
» fent dans quelque cas que ce pût 
être. 

» Ons’oppofa à ces ufurpations 
» par les plus humbles & les plus pref- 
» fautes remontrancesde tous les corps 
>♦ de l.égiflature du continent. Elles 
» ont été reçues avec le pluspro- 
N fond mépris. Les a£les les plus 
» in j liftes & les plus oppreflîfs ont 
été paftés U mis à exécution i pai{ 
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«exemple , celui qui exempte 
« foldats accufés de meurtre d’être 
» jugés en Amérique , & qui ordonne 
f* qu’ils foient traduits en Angleterre # 
» afin de leur affurer l’impunité , & 

» celui qui Ratue que les prifonnier» 
» faits en mer ferviront à bord des 
« vailTeaux , ce qui les réduit à être 
» les vidimes ou les bourreaux de 
« leurs frères ôc de leur amis. Nous 
>> citons feulement ces deux ades , 
H parmi tant d’autres de même efpèce^ 
« comme une preuve de l’injudice 
« criante à laquelle l’amour de la do» 

H mination porte quelquefois les fo- 
» ciétés comme les individus . . . . r 
» Il ell reconnu que le Congrès 
» n’a déclaré les Provinces-Unies li- 
« bres & indépendantes que d’après 
« le vœu général des peuples , & avec . 
H la plus fincère approbation de cha- 
M que province , & que cette déclara- 
M tion étoit non - feulement jufte ^ 
P mais d’une abfolue nécelïùé.Il nouf 
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« âuroit été impoflîble de réftfter aux 
» forces formidables deftlnées contre 
w,nous , tandis que nous nous ferlons 
» toujours avoués fujetsde l’Etat con- 
» tre lequel nous prenons les armes ; 
>> en outre nous avions éprouvé plu- 
» fleurs fols qu’on ne pourrolt ob- 
» tenir d’autres termes d’acco.mmode- 
» ment qu’une grâce fous condition 
» d’une foumifîlon abfolue , ce que 
» chaque habitant de l’Amérique a re». 
H jetté avec dédain. ' 

• » La réfiftance eft maintenant ac- 
» compagnée de ce courage & de 
^ cette rcfolution qui conviennent à 
» un peuple libre , & jufqu’ici fuivie 
M d’un fuccès <^u’on pouvoit à peine 
» efpérer. Les ennemis ont été chal^ 
ff fés de la province du Nord , dont 
M ils s’étoient d’abord mis en poffef- 
H fion , 6c ont été repouffés dans leur 
>» éntreprife fur celles du Sud , par la 
» bravoure de leurs habitans. Le nom- 
» bre des prifes que nous avons faites 
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» en ’T'er eft étonnant. L’ennemi s’eR 
f> retiré de devant notre armée , mal-* 
» gré la difficulté que nous avons eue 
»> d’abord à nous procurer des muni- 
>> tions de guerre dont nous avons 
» aujoura’hui fiiffifamment ; &même 
» par l’arrivée des dernieres prifes, 
» nous touchons au moment d’avoir 
» affez d’habits pour toutes les troupes.- 
» Ce que nous avons particulière- 
» ment en vue dans cette adrefi'e , 

' » c’eft non-feulement d’entretenir le 
» courage & ^unanimité entre tous 
H les Etats, mais encore d’exciter les 
» îl^ütans- de la Penfylvanie , New- 
U Jerfey & contrées voifincs à un 
» prompt ôc vigoureux effort pour 
» s’oppofer à l’armée qui menace 
» maintenant de s’emparer de la ville 
>» principale. Vous favez que pendant 
» toute la campagne elle a été tenue 
» en échec , & que ce n’eft que de- 
w puis deux fe main es qu’elle a ofé 
M s’éloigner de fes vaiffeaux. Lepturri 
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»» qu’elle prend de s’avancer dans les 
» terres , n’efl dû ni k aucune défaite 
w confidérable , ni au manque de va- 
« leur de l’armée qui lui étoit op- 
« pofé, mais àla diminution foudaine 
» du nombre de nos troupes venue 
» de l’expiration des enrôlemens trop 
»> courts que nous avions d’abord 
» admis pour la facilité des peuples. 
» Beaucoup de perfonnes ont déjà 
w joint l’armée pour fuppléer à ce 
»> vuide, & nous fommons de lama- 
» nière la plus preflante tous les amis 
» de la liberté de s’y rendre fans dé- 
» lai dans cette critique occurrence, 
>} Par tout ailleurs nos armes ont été 
w heureufes , & à tous autres égards 
M notre caufe facrée eft dans la meil- 
M leure fituation. , , 

» Nous penfons qu’il convient de 
» vous informer Sc vous affurer que 
» des fervices effentiels nous ont déjà 
» été rendus par des puiffances étran- 
»> gères, 6c que nous avons reçu les 
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« alTurances les plus pofitives de fe* 
»* cours ultérieurs: ne nous manquons 
» pas à nous-mêmes ; une courte ré* 
» finance fera effet, car le Général 
>> Lee s’avance avec un gros renfort, 
w & fes troupes fontdans la meilleure 
» difpofitiom 

»» Qu’il feroit -trifte que Philadel- 
»'phie, celte ville fi riche &c fi peu* 
» plée tombât entre les mains des en- 
» nemis y ou que nous n’eulîions pas 
» faili cette occafîon de détruire leur 
» principale armée, maintenant qu’elle 
r> eft éloignée de fes valffeaux de 
» guerre qui faifoient fa plus grande 
» force t 

» 11 eft fans doute , inutile de 
P multiplier les argumens dans une 
» femblable (ituation ; il s’agit de 
» tout ce qui peut intérelTer des hom- 
p mes & des- hommes libres : on ne 
P doit même pas demander quelles 
P feroient les fuites de notre chfite 
P entière. Ces Commiffaires orgueil* 
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» leux n’out jernais offert pour don?»’ 
» ner la paix à l’Amérique , & n’of- 
» frenl encore que le terme injurieux 
» de pardon pour prix d’une foumif? 
» lion indéfink. Quoique , grâce à 
» Dieu, la perte de Philadelphie n’en- 


>} traînât pas celle de la caufe entière, 
V cependant , tandis, qu’elle peut êtrç 
» fauvée , gardons-nous de donner à 
» l’ennemi ün tel fujet de triomphe 
» pour la fin de la campagne ; m,ai$ 
>> plutôt arrêtons-là fes progrès , & 
» faifons voir à nos amis des Pay$ 
^ éloignés , qu’un même elpiit n’a 
»> celTé de nous animer tous. 

' J ' ' 

>> Perfuadés de votre fidélité & dç 
fy .voti-e zèle dans la plus importante 
3c la plus éclatante cpnteftation qui 
» fut jamais , 3 c nous repofant avec 
>> confiance dans les fecours de la Prq- 
vidence , nous vous fouhaitonç 
bonheur ôc fuccès ». 

Philaddphk 19 Pécpnbri y par ordr% 
^ Congrh. 

^OHN HANCOqK; Prèjîdcnt\ . 
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La Nouvelle York & les Jerfeys 
sn'étoient pas les feuls endroits où les 
Royaliftes euffent des fuccès : ils 
avoient fait une expédition fur Rhode- 
Ifland qui leur avoit complettemênt • 
réufli- Ils y avolent envoyé cinq vaif- 
Teaux dé guerre & cinq mille hom- 
mes de débarquement dans des tranf- 
ports & bâtimens armés. Afin de dé- 
rober la dertination de cet armement 
aux Provinciaux ; ils avoient publié 
que c’étolt pour la Virginie. En con- 
fequence le convoi prit cette route 
jufqu’A ce qu’il fût hors de la vue du 
continent , enfuite il rabattit à l’im- 
provifle fur Rhode- Ijland, où il trouva 
peu de réfiflance : cet endroit étoit 
le dépôt de la plupart des corfaires 
Américains : on y trouva quatre à 
cinq mille boucauds de fucre. 

Dans l’Albanie , le Colonel Arnold 
avoit été pourfuivi de porte en porte , 

'& fa petite flotille défaite par celle 
qiie Carleton avoit conrtriiite fur Iç 
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Jac Champplain. Cependant , après 
des travaux & des fatigues incroya** 
blés , il avoit gagné Ticonderoga , 
d’où le Major - Général Gates, que le 
.Congrès avoit envoyé à fon lecours 
quelques mois auparavant , écrivit 
au préùdent Hancok. 

» Monsieur , j’ai l’honneur de fé» 
*> liciter le Congrès fur la retraite de 
» Crown-Point , du Lieutenant-Génés- 
v> ral Carleton , avec la flotte & l’ar- 
» mée fous fes ordres. Samedi dernier 
» les ouvrages de Ticonderoga le trou- 
w vant en état , & les autres prépara»- 
» tifs nécelTaires pour la défenfe étant 
w achevés , j’envoyai un détachement 
» des deux côtés du lac , pour battre 
H l’eftrade jufqu’aii porte avancé des 
M ennemis à la pointe Putnam, Le 
» Dimanche matin , le détachement 
H du Major Ddap n’ayant rien ren- 
H contré, prit pofleflion de ce porte 
ft qu’il trouva abandonné , & envoya 
feconnoître Crown - Point, On lui. 



Révoljjtion 

^ ^ f 

H rapporta que 'les ennemis s’’ëtoient 
w embarqués , & faifoient route pour 
w s’en retourner. Inflruit de cet évé^ 
» necient , j’ai envoyé un officier 
» ?vec quelques troupes pour s’em^- 
♦» parer de cet endroit. On n’y û 
w trouvé que les habitans qui fe pro- 
» pofent de venir inceffamment à Ti»- 
» çonderoga faire le ferment de fîdé^ 
■»lité^ & réclamer la proteélion dej 
>> Provinces-Unies w. 

En effet, le Général Carleton ayant 
■trouvé les Américains trop bien for- 
tifiés dans le pofte qu’ils occupoient , 
jî’avoit ofé'les y attaquer , quoiqu’il 
£Ùt avec lui fept à huit mille hom- 
mes , fans compter les Indiens ; d’ail- 
leurs craignant de manquer de vivres 
dans l’Albanie , & la faifan trop avan- 
cée ne lui permettant pas d^efpérer 
pénétrer à Philadelphie , il s’étoit 
rembarqué pour retourner à QuébeÇj, 
Le Général Burgoync ne l’avoit pas 
^fpompagné dans cette expédition, 

ÔC 


\ 


Digitized by Google 



ÎDES Etats-Unis d’Amérique. . 
& il étoit reparti en Novembre pour 
Londres , à caufe d’un différend qui 
s^étoit élevé entr’eux deux. Il pré- 
tendoit prendre le commandement en ^ 
chef des troupes dès qu’elles avoient 
quitté les i)ornes du Canada, & Car- 
Icton voiüoit toujours le garder, fou- 
renant que fa .commiffion n’étoit pas 
bornée à fon gouvernement. 

Telle étoit la lituation des afFai- 
. tes de l’Amérique à la fin de l’année; 
les forces de l’Angleterre paroiffoient 
triompher par-tout ; elle avoit trente- 
quatre mille hommes de troupes ré- 
glées^ deux vaiiTeaux du preraierrang, 
dix de cinquante canons , foixante- 
onze frégates ou bâtimens armés , & 
neuf mille matelots employés à cette 
guerre. 

Tout fembloit annoncer la déca^ 
dence des Américains , & c’étoit alors 
que leur conduite méritoit le mieux 
l’attention de ceux qui cherchoient à 
fuger de Tiflue de cette grande que- 
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relie. C’ctoit en voyant la manière 
dont Jes^ Provinces confédérées fou- 
tiendroient ou répareroient leurs dé- 
faites , que l’on devoit apprécier au 
jufte leurs moyens. Ce n’eft pas quand 
tout lui réuflit , qu’il faut eftimer les 
forces d’un parti ; on ne doit pas pro- 
noncer en faveur de celui qui n’a eu 
que des fuccès ; mais c’eft dans les re- 
vers ; c’eft au milieu des difgraces » 
c’eft par les reflburces qu’il emploie» 
que l’on connoît fa force iritrinfé- 
que & réelle. Lorfqu’un parti eft 
vaincu , s’il difpute la viftoire pied- 
à-piéd , s’il ne cède qu’après de longs 
combats- y il cft toujours à craindre j 
& l’on peut prédire que , dans des 
circonftances plus favorables j il re- ' 
lèvera fa tête audacieufe , & fera de 
nouveau trembler les vainqueurs. 

C’étoit donc cet inftant de crife ; 

' d’où le politique fenfé devoit partir, 
pour juger de l3 puiflance de 1 Ame— 
TÎqtie Angloife? bien mieux que paç 
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TOUS ces dénombremens de provin- 
ces & d’hommes qu’il ne coûte rien 
à groifir fur le papier , & par tous 
ces rapports impofteurs & contradic- 
toires diûés par divers intérêts. 

Un événement particulier vint en- 
core ajouter aux pertes des Améri- 
cains. Le brave Général Lee em- 
ployoit depuis fa réunion à l’armée 
de Washington , tous fes momens à 
courir du camp à la ville, & de la 
ville au camp , tantôt cherchant des 
pofitions militaires oû l’on pût éta- 
blir quelques points de défenfe pour ,• 
en cas de befoin, retarder la mar- 
che des Anglois vers Philadelphie , 
tantôt allant reconnoître les ennemis^ 
En vain on lui ayoit recommandé de 
fe tenir fur fes gardes, & de marcher 
mieux accompagné; le defir de voir 
tout par lui-même » & un fond de 
bravoure qui ne .lui permettoit pas 
de réfléchir au danger , le faifoient 
fç rifquçr fouvent prefque feul ^ 

Rij 
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n’ayant pour toute fuite qu’une oii 
deux perfonnes & deux chiens énor- 
mes , qui lui fervoient d’aides de 
camp. 

Le 1 3 Décembre le Colonel ffar* 
court , du régiment de Burgoyne ca- 
valerie légère , ayant été informé que 
k Général Lee , fe trouvoit fort éloi-i 
gné de fes quartiers , fe rendit à toute 
bride avec cinquante hommes à la 
maifon de campagne où il étoit, s’em- 
para des portes & l’arrêta prifonnier. 
Lee furpris & fans armes, fut conduit 
d’abord à Princetoriy enfuite à Brunfwîck 
& de là transféré à New-York, 

On a fait différens rapports fur les 
caufes de cet accident , on a femé des 
bruits de trahifon qui nous ont paru 
dénués de fondement; nous avons 
été très-particulièrement inftruits de 
toutes les circonftances qui accompa- 
gnèrent ’cet événement. Le Général 
Lee s’étoit porté avec douze hommes 
feulement , à deux milles de 
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ton , où il avoit laifle le corps de 
troupes qu’il commandoit : il ne fe 
perfuadoit pas qu’il y eût le moindre 
danger , ne fachant point que des 
panis Royaliftes battoient la campa- 
gne : il coucha le 1 1 dans la mailon 
d’un particulier * où il pouvoit 
avoir en tout une quinzaine de do- 
meftiques : il avoit en outre avec lui 
un Aide de camp, & un Officier Fran- 
çois qui étoit venu le voir le môme 
jour. Le lendemain matin il écrivit à 
Un officier des troupes qui étoit à 
Mouflon , & envoya fa lettre par un 
des foldats qui Favoient accompagné ; 
le Colonel Harcourt étoit aux envi- 
rons avec un détachement de cinquante 
hommes de cavalerie légère , fans fa- 
voir être fi près de Lee : il rencontra le 
foldat Américain, & trouvant la lettre 
dont il étoit porteur d’une écriture 
encore fraîche &-.le cachet hu- 
mide , il força , le piftolet fous la 
gorge, le foldat à le conduire oîi étoit 
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le Général. Celui - ci alors occupé 
avec fon aide de camp à conférer fur 
un plan , ne fut inftruit du danger qui 
le menaçoit que lorfqu’il n’étoit plus 
tems de l’éviter : aux premiers coups 
de moufquet qui furent tirés en in*- 
veftllTant la maifon , la plupart des 
domeftiques s’évadèrent par les fenê- 
tres , & Harcourt les laiffa s’échapper 
volontiers afin d’être plus fur de ne 
pas manquer Lee, Alors il entra dans 
la falle avec fept ou huit des fiens ; 
l’aide de camp fauta fur deux pifio- 
lets qui fe trouvoient à fa portée , les 
tira & fe fauva quoique bleffé griè- 
vement. Lu arrêté prifonnier fut 
aufii-tôt enmené avec violence: l’offi- 
cier François que le hafard tenoit en 
ce moment éloigné de quelques pas , 
avoit obfervé de loin cette irruption 
imprévue, ôc feroit parvenu à s’échap- 
per fl quatre hommes du'détachement 
Royalifte n’euffent refté dans les cours 
.de la maifon , ôc ne l’eufT^nt apperçu 
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au moment qu’il fortoit de fa i^alte* 
En les voyant venir à lui & fe trou- 
vant fans aucune efpèce d’arme, il prit 
la fuite , cfpcrant fe fauver par-deffua 
un mur voifm ; mais les Anglois firent 
fur lui une décharge qui ne le manqua 
que parce qu’elle fut précipitée , & le 
joignirent en le maltraitant violem- 
ment à coup de fabre ; enforte que 
quoique fans défenfe il couroit rifque 
de la vie, fi, heureufement pour lui , 
un officier n’eCit fait cefTer ces mau- 
vais traitemens ; on le condulfit à pied 
çn le forçant de fuivre le train des 
chevaux , & même il fut indignement 
frappé au front avec la croffe d’un pif- 
tolet , pour le contraindre à marcher 
plus vite ; il rejoignit à quelques milles 
delà le détachement qui conduifit 
promptement /.ctf ,tzr\t Harcourt avoit 
peur que quelque hafard ne lui en- 
levât fon prifonnier. Lee ferme & 
tranquille , en voyant arriver l’offi- 
cier François , lui témoigna honnête-, 
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ment^mbien il étoit fâché de le voir 
injuftemem enveloppé dans fa mau- 
vaife fortune , & s’informa avec inté- 
rêt du fort de fon aide de camp. 

Il fut d’abord conduit avec foir 
compagnon d’infortune chez le Lord 
Cornwallh , qui leur marr{iia dir 
moins quelqu’égard , & delà tous 
les deux furent envoyés au Général 
howc , qui les maltraita de parole & 
de procédés d’un manière peu géné-» 
reufe. L’officier François demanda vai- 
nement d’être élargi fur ce qu’il ne fer- 
voitpas dans lestroupes Américaines , 
& qu’il ne s’étoit trouvé, que par 
hafard & comme voyageur avec Lee, 
La réponfe de Howe fut de lui rendre 
fa prifon encore plus diu*e ; & en effet, 
il l’éprouva affreufe pendant plufieurs 
mois , jufqu’à ce qu’il eut le bonheur 
de s’en échapper. 

Les Anglois eurent à peine le tems 
de fe féliciter de leur fuccès , la 
prife de Lie en parut le terme ^ ôc Ic^ 
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furlendemaln vit commencef leurs 
revêrs. Le Général Washington s’étant 
trouvé en moins de quinze jours affez 
fort pour entreprendre, refolut de 
repouffer l’ennemi, & de lui faire per* 
dré un terrein que les circonftances l’a- 
voient forcé de lui céder. A cet effet , 
le 25 Décembre , il tomba fur une 
brigade de HelTois armée à Trenton , 
compofée d’environ feize cens hom- 
mes ,il en enleva les trois quarts qui 
furent conduits prifonniers à Phila- 
delphie , le refte s’échappa , & par fa 
fuite jetta le trouble dans tous les au- 
tres quartiers jufqii’à Brunfwick. 

U n grand nombre de foldats royalif- 
tes périrent dans cette retraite préci- 
pitée ; une terreur panique s’étoit em- 
parée d’eux , ils avôient fui la plupart 
à moitié vêtus , fans fouliers , malgré 
le froid rigoureux de la faifon , & 
s’égarant dans des chemins qui leur 
étoient peu connus , ils s’étoient en- 
foncés dans des boues qui devinrent 
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le tombeau d’un grand nombre^ 

Ainfi Howe perdit encore plus ra- 
pidement qu’il ne l’avoit fait occuper, 
tout le terrein depuis Trenton jufqu’à 
Brunfwick , où le Lord CornwaUis 
s’enferma avec un corps de troupes 
très-confidérable. 

Cette heureufe révolution dans lèS 
affaires des Américains termina glo- 
rieufement l’année 1776, & ouvrit ua 
beau champ à des efpérances que l’an? 
.^ée fui vante ne démentit pas, 


V i 


If 


Digitized by Google 



t)Es Etats-Unis d’Amérique. 395 


Année 1777 . 

L A continuation des fiiccès des ar- 
mes Américaines marqua heureufe- 
ment les premiers jours de Janvier» 
‘Le Général IVashington avoit rèpafTé 
la Dclawart pour raffembler toutes 
fes troupes à Tnnton, CornwaUis étoit 
à Brunfwitk pour y recevoir tous les 
renforts que le Général Howe put 
détacher de Nev-York. Aufli-tôt 
qu’ils fiireut arrivés , il en partit & 
s’avança fur Tremon. 

Le Lord Sterling fut aufll-tôt dé- 
taché avec une brigade pour l’amufer 
en route ; à cet effet il fît un feu très- * 
vif en fe battant lentement en retraite, 
traverfa le village à cinq heures du 
foir , & rejoignit le gros de l’armée. 
Les Royaliffes firent halte , & 
les gardes avancées des deux partis 
fe trouvèrent à une diftance de cin- 
i^uante pas au plus les unes des autres, 
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On s’attendoit à une bataille ran-^ 
gée pour le lendemain , mais le Gé^- 
ncral Washington , fut par des me- 
fures très - fagement combinées , dé- 
camper fecrettement , & dérober à 
l’ennemi une marche forcée qu’il fit 
toute la nuit à travers les bois. Ce 
c:oup hardi & bien exécuté, lui donna 
le double avantage d’éviter une affaire 
, déclfive oîi il avoit tout à craindre , 
les Royaliftes étant fupérieurs en 
nombre & en genre de troupes , Sc 
•celiû de choifir un campement plus 
commode pour l’hiver, - 

Le 3 au matin il tomba fur Pnn^' 
ctton qu’il croyoit furprendre : mais 
il trouva trois régimens Anglois 
& quelques Heflbis portés cinq cens 
pas en avant du village, qui venoient 
d’être avertis de fon arrivée î il y eut 
une aéHon affez vive qui finit par la 
fuite des Royaliftes obligés de céder 
au nombre. 

, ^Washington s’empara de quelquç 
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bagages & munitions de guerre , 
coucha Une nuit à Princeton. Son def- 
fein avoir été d’abord de pouffer juf- 
qu’à Brunfwick, où il eût eu le plaiffr 
de délivrer le brave & malheureux 
Lee ; mais fes troupes fe trouvèrent 
trop fatiguées , & d’ailleurs il ne fut 
pas joint par un détachement aux or- 
dres de Cadwalcader , dont le rendez- 
vous étoit à ce village , & qui fc 
trouva inopinément coupé dans fa 
marche par une chauffée rompue qu’il 
lui falloir néceffairement paffer, pour 
arriver à Princeton par les vallées. 
Ce contre -tems ayant fait manquer 
le premier plan de Washington dans 
.ce point, content de l’avantage qu’il 
avoir remporté la veille fur l’ennemi j 
il fe retira le lendemain à Sommerfet , 
& gagna enfuite Morijîon , où il prit 
fes quartiers le 6 Janvier , après avoir 
haraffé , trompé , diminué & rendu 
inutile une armée beaucoup plus 
forte que la ûenne de toutes itia- 
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nières , qui fut obligée de fon côt 4 
de fe renfermer dans Brunfwkk , ne 
confervant que cette place & Amboy 
dans les deux Jerfcys. 

L’hiver fe paffa en rencontres de 
corps plus ou moins nombreux : elles 
ne furent prefque jamais à l’avantage, 
■des Royaliftes. Lorfqu’ils avoient be- 
foin de fourrage , ils étoient obligés 
de mettre de très-gros partis en cam- 
pagne , & ils perdoient toujours des 
hommes , des chevaux , des chariots. 

Les deux affaires les plus confidé- 
tables furent celles du 23 Février fur 
les bords de la rivière Miljlone, dont 
les Américains emportèrent tout 
l’honneur , & celle de PedCs-Hlll ar- 
rivée le 24 Mars , où les Royaliftes 
Rirent forcés de fe rembarquer , & de 
renoncer à une incurfion qu’ils avoient 
projettée dans l’intérieur du pays. 

La Campagne ne put ouvrir qu’ex- 
trêmement tard , parce que le Géné- 
'S’A Howe ne reçut fes équipages qu’ea 
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Juin , & ne put conféquemnient faire 
quitter les quartiers à fon armée que 
.vers la fin de ce même mois. On 
acheva le 30 l’évacuation des Jerfeys. 
Les divers corps aux ordres de 

' Cornwalis , qui occupoient Brunfwick 
& Amboy, ne s’étoient pas retirés fans 
etre fréquemment attaqués dans leurs 

• arrières - gardes , par les Américains 
qui leur tuèrent beaucoup de monde 

. avant qu’ils puffent s’embarquer pour 

• rifle Staun ou des Etats ^ où Howe 

' avoit marqué le rendez-vous général 

en partant de New-York avec toute 
l’armée, montant à environ quinze 
mille hommes , en laiflant feulement 

• fix mille , fous les ordres du Général 
Climon , pour conferver du moins 

‘ cette place. 

Howe perfiftoit toujours dans le def- 
fein de s’emparer de Philadelphie ; il 
avoit reconnu par une trifte expérience 

■ que la route de New-York à cette ville 

• par terre étoit très ^ difficile ^ & quç 
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fon armée y feroit continüelletrteht 
Cxpbfée à des attaques fubites , dont 
quelqu’une pourroit entraînef des 
conféquences fâcheufes loin du fe- 
cours de fa flotte. Il réfolut donc de 
chercher un autre chemin par lequel 
. il arrivât au même but , fans perdre 
' de vue les vaifleaux qui , agiffant de 
concert avec lui , feroient d’un très- 
grand fecours , &ferviroient d’afyle 
en cas^ d’événement ; car depuis la 

• déroute du 15 Décembre, la pré- 
fomption avoir été remplacée par la 
défiance ; & le défaut de Howe eft 
peut-être de n’avoir pas fu allier en- 
femble ces deux chofes - là , qu’il fît 
toujours mal-adroitement fe fuccéder 

• l’une à l’autre. 

Enfin, il fe décida à partir de 
un-IJlandXe 13 Juillet, pour mettre à 
terre dans la baye de Chcafepeack le 
25 Août, après avoir erré tout ce 
tems fur les côtes. Le Général W as- 
h'm^ton avoir çu tout le loifir de 
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fioître la marche qu’il fe propofoit , 
& de prendre desmefures pour la tra- 
verfer. Il fe livra plufieurs combats 
qui diminiiolent fenfiblement l’armée 
de Howe , & dont quelques - uns 
comme ceux de Gcrman - Town du 4 
Oftobre, & de Br.Mdifwine du 1 1 Sepr 
lembre , furent très-meurtriers. 

Après avoir été arreté prefqu’à 
chaque pas , il parvint néanmoins, en 
faifant une marche feinte fur les bords 
du Shuylkill, à le paffer la nuit, quatre 
lieues plus loin que l’armée de ^yas- 
hlngton qui l’attendoit de l’autre 
côté , & ne fut informé qu’au matin 
de cet événement. Le Général An- 
glois marcha droit à Philadelphie, oh 
il jetta un corps de troupes le 30 Sep- 
tembre ; mais elle étoit évacuée. Le 
Congrès s’étoit retiré le 15 très-paifi- 
blementà York-Town,à^oiù\ continua 
fes délibérations. Il étoit feulement 
refté dans la ville un grand nombre 
de quakers. 
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Howe fe trouva maître des mursSd 
des maifons vuides , où il fit hiverner 
fes troupes le 30 Décembre , après 
avoir fait pendant deux mois quel- 
ques petites expéditions en général 
affez malheureufes. "Washington te» 
nant la campagne avec une armée 
nombreufe lui coupa fouvent les pro- 
vifions : il fut prendre les quartiers 
d’hiver à neuf lieues de-!à , près de la 
forge de Valhy fur le SchuyÜàll , 
d’où il lui envoya des partis qui ve- 
noient enlever tout ce qui s’achemi- 
noit pour les troupes Angloifes. D’un 
autre côté , le Lord Howe ne pouvoit 
remonter la rivière Delavare à caufe 
des chevaux de frife dont elle étoit 
femée, & de plufieurs forts dont les 
batteries fe croifoient. Il perdit cinq 
ou fix vaiffeaux de guerre , môme un 
de foixante-quatorze canons dans plu- 
fieurs tentatives qu’il fit à ce fujet ; de 
forte qu’il ne pouvoit envoyer à l’ar- 
jyiée dans Philadelphie , des vivres & 
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autres fecours que fur quelques bat- 
teaux plats. Les Américains tenoient le 
haut du fleuve avec des galères qu’ils 
aveient fait remonter , & qui inter- 
ceptoient les provifions qu’on auroit 
"pu tirer de l’intérieim du pays. 

Telle fut la pofition refpeflive des 
deux partis pendant tout l’hiver , juf- 
qu’à l’évacuation qui vient de s’opé- 
rer en Juin dernier. Les Royaèiftes 
ont refté neuf mois circonfcrits dans 
la banlieue de Philadelphie , expofes 
• à des alternatives cruelles d’abon- 
■ dance & de mifère , qui ont réduit ail 
‘ moment préfent leur armée à dix 
' mille hommes au plus d’efFcélifs , mal- 
gré les divers renforts qu’elle a reçu 
d’europe , & les Amét icains ont eu 
l’avantage détenir en échec, & démi- 
ner peu à peu l’armement formidable 
auquel l’Angleterre avait cru que rien 
^ ne devoir réfifter. Tel fera toujours 
le fort des expéditions éloignées , 
- lorfque ceux qui combattent dans 
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leurs propres foyers prendront con£* 
tamment le tems pour leur premier 
protefteur &. ce qui fixe à jamais 
l’opinion fur le degré de mérite du 
Général "W ashington comme guerrier, 
c’eft d’avoir fu depuis trois ans fe ter: 
nir en face d’un ennemi redoutable , 
fans s’être une feule fois laiffé forcer 
à une affaire générale ou il eût eu tout 
à pf rdre , & n’eût gagné que ce que 
le tems devoir faire a tait réeller 
ment pour lui. 

Voyons maintenant ce qui fe paf-, 
foit en Canada ; un fuccès plus bril- 
lant y couronna les armes Améri-; 
caines d’une manière qui furprit au- 
tant les vainqueurs que les vaincus. 
On voit que nous voulons parler de 
la capitulation du Général Burgoyne 
& de fon armée ; événement hors de 
toute attente , & qui vraifemblable- 
ment a déterminé celui qui doit fer- 
. vir de terme à cet abrégé. Reprenons 
- les chofes du commencement de l’an- 
fiée 1777, 
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Nous avions laiffé à la fin de l’an- 
née précédente le Général Schuyler 
dans Ticondéroga & Crown-Point, d’oli 
les Royaliftes , fous les ordres de 
Carkton , s’étoient promptement re- 
tirés pour aller hiverner à Québec. 
Le Général Burgoym arriva de Lon- 
dres au commencement de la belle 
faifon , & prit le commandement de 
l’armée Angloife forte de plus de 
neuf mille hommes ; fon plan fut d'al- 
ler percer à Albany pour rejoindre 
Clinton. Il auroit eu l’avantage , s’il 
y eût pénétré , de fe trouver maître 
> d’un très-bon pays à blé où la fiibfif- 
tance de fes troupes eût été très-fa- 
cile : mais il falloit faire une route 
immenfe, traverfer les lacs Ontario^ 
Champlaïn & George, faire porter dans 
plufieurs endroits les bateaux par les 
foldats ainfi que tout le bagage , ôc 
plus Burgoyne avancer oit dans le 
pays , plus il devoit trouver de diffi- 
gujiés. Cependant il s’obftina à pouf- 
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fer l’entreprife , malgré la lenteur qu’il 
étoit obligé d’y mettre à caufe des 
obftacles qu’il rencontroit à chaque 
pas. 

• Il n’arriva devant Ticonderoga qu au 
commencement de Juillet. La de- 
fenfe de ce pofte important étoit 
commife aux foins d’un général Amé-t 
ricain nomme Scùnt-CloxT ^ & les trour 
pes qui dévoient le couvrir & tenir Is 
campagne étoient fous les ordres du 
Général SchuyUr, qui jufques-là avoit 
bien mérite des Etats-Unis. A 1 ap"^ 
proche des Royaliftes Saint-Clair fe 
décida à évacuer avant l’attaque, pré- 
tendant qu’il étoit impolTible de dé- 
fendre cette place. U tint un conleil 
de guerre qui fut figné de trois offi-* 
ciers généraux , &: partit le 5 Juillet 
en fe repliant par terre fur Skenesbo* 
.Tough^oh il avoit envoyé par mer 
toutes les munitions &: provihons 
qu’il avoit pu tirer de Ticondéroga; 
mais les bateaux qui les pôrtoient 
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furent détruits & brûlés par un parti 
de Royaliftes qui s’étoit pofté fur 
Skenesborough , & en avoir chaffé deux 
régimens Américains , de forte que 
Saint-Clair fut obligé de fe rendre au 
fort Edouard où commandoit le Gé- 
néral Schuyler, par une marche de 
fept jours , pendant laquelle les An- 
glois tombèrent fur fon arrière garde, 
& lui enlevèrent ou difperfèrent 
douze cens hommes de fagarnifon, 
de quatre mille qu’il ramenoit de Ti- 
condéroga. 

Ce premier fuccès enfla le courage 
de Burgoyne , & ne lui permit plus de 
s’armer de cette défiance fi falutaire j 
de cette précaution indifpenfable 
quand on pénétre au fein d’un pays 
ennemi : il s’avança fur Saratoga avec 
des peines infinies, ayant été contraint 
par les difficultés naturelles qui fe pré-’ 
fentoient, de mettre feize jours à faire 
fix lieues. Il avoit fait prendre une 
9utre route à fon aile droite aux or^ 
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dres de M. Saint- Léger , qui de voit 
traverfer le lac Ontario & le pays de 
Mowack , pour le venir joindre à AU 
banyx mais il falloit auparavant s’em- 
parer du fort Stanwick , & c’jétoit-là 
le point fatal marqué pour la retraite 
de ce détachement , dont l’opération 
manquée entraîna la perte de Biir- 
goyne. 

Le Congrès ,appnt avec étonne- 
pient la perte de Ticondéroga fans 
combat, ce qui ouvroit tout le pays 
,à l’armée du Général Burgoyne, 

Mais les lettres particulières qu’il 
reçut, le mirent dans le cas de faire 
aulîi-tôt remplacer Saint- Clair ôc 
SchuyUr par les Généraux Gates & 
Arnold , qui rallièrent promptement 
les différens corps difperfés , & fe 
trouvèrent à la tête d’environ treize 
mille hommes , pour s’oppofer à Bur- 
goyne. Celui-ci reçut en même tems 
la nouvelle qu’il ne pouvoitpas comp- 
ter fur fon aile droite aux ordres de 

Saint-Léger^ 
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Saint-Leger qui avoit été obligé de 
lever le fiége de Stanvick , après 
avoir effuyé une vive fortie , & n’a- 
yoit eu d’autre parti à prendre que 
de rebroulTer chemin jufqu’à Mont- 
Réal. J 

Burgoyne fe trouvoit au-delà de 
Saraioga , que le Général Shuylu 
avoit aufli abandonné ; mais l’armée 
nouvelle qui venoit de fe former de- 
vant lui , l’embarraflbit d’autant plus 
que fes derrières même n’étoient pas 
trop affurés; un corps de milices étoit 
aux environs de Ticondéroga , & 
s’emparoit de plufieurs portes voi- 
fms y il détruifoit le bagage , les ba^ 
teaux , enlevoit les prifonniers , & 
caufoit beaucoup d’inquiétudes aux 
Royalirtes. Leurs fubfirtances paroif- 
foient peuarturées tant qu’ils feroient 
obligés de les tirer des magafins qu’ils 
a\ oient lailTés derrière eux : ce fut 
.ce qui détermina Burgoyne à faiçe 
.]ime tentative fur Bmningtony où il 

S 
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aurolt trouvé des magafms très-bîeil 
fournis ; c’étoit même la feule efpé- 
rance qui lui reftoit pour s’affurer des 
vivres en cas que la communication 
avec Ticondçroga lui fut entièrement 
coupée. 

Cette expédition ne lui réulTit pas. 
Les quinze mille hommes qui com- 
pofoientle détachement envoyé pour 
enlever Bennington furent attaqués 
deux fois & prefqu’entièrement dé* 
fruits par un vieux & brave militaire 
nommé Stark^ qui s’étoit obftiné à dér 
fendre ce pofte malgré les ordres de 
auxquels ilrefufa de fe confor- 
mer fuivantla permiflion qu*il en avoit 
reçue du Gouvernement de New^ 
JJampshirc , en prenant le commande* 
ment d’une brigade de milice de cette 
province , avec laquelle aidé du Co-j 
lonel Warner y U àR trois cens hom-; 
•mes de troupes continentales , il rem-, 
.porta un avantage dont les confé*. 
■ quences furent bien funeftes pour 
l’armée Angloife» 
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Burgoyne fentit alors toute l’im- 
prudence de fa conduite, qui lui avoit 
même été déjà repréfentée par fes 
officiers généraux. Ses troupes étoient 
diminuées d’un tiers depuis fon dé- 
part du Canada ; il fe rdfolut à une 
aftion décifive pour fauver ce qui ref- 
toit. Le 7 Oélobre il prit le parti de 
diriger tout fon effort contre l’aile 
gauche du Général Gates , mais il y 
trouva le redoutable Arnold &c im au*^ 
tre officier général de la province de 
- Maffachufett nommé Lincoln , qui , 
iquoique tous les deux bleffés dans 
cette aélion, le repouffèrent jufques 
dans fes lignes , où ils entrèrent en 
vainqueurs , enlevant fes malades , 
fes bleffés, & le forçant de fe retirer 
dans ime efpèce de camp fortifié près 
de Saratoga , oii il arriva le i o. Il n’y 
relia pas tranquille , fachant que le 
Général Gates le pourfuivoit en bon 
ordre. Le 12 il tint un confeil dé 
guerre .011, quoiqu’il eût appris que 

Sij 
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le Général Clinton s' èio'it emparé le S 
du Fort Mont-Gommery pour aider leur 
jonéHon , il ne fe décida pas moins à 
un mouvement rétrograde , devenu 
abfolumcnt néceflaire à caufe de l’a- 
vancement de la faifon. En confé- 
quence, on chercha les moyens de 
regagner au plutôt le lac George 
l’on pouvoit dérober feulement un 
jour cette marche à l’ennemi ;mai$ 
la chofe étoit impoffible ; gour com- 
ble de malheur , un corps d’Améri- 
cains çommandés par un officier 
nomnié Brown parut à la tête d’un 
défilé par où il falloir paffer pour for- 
tir du camp de Saratoga. On igno- 
roit la force de ce détachement , &C 
l’on ne favoit ù l’on devoir aller en 
avant 6c fe porter à l’attaquer. Le i j 
fe pafla dans cette trlfte perplexité ** 
Gatis parut de l’autre côté du 
camp , moyennant quoi il ne refta 
' plus à Burgoyne qu’un parti à pren-^ 
dre^ ce fut celui de fe rendi'e prifon^ 
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nier de guerre avec toutes fes trou- 
pes. Le 14 & le 15 furent employés 
à dreflér les articles de la capitula- 
tion , fous le nom de convention entre 
U Lieutenant- Général Burgoyne y & le 
Major-Général Gates : elle fut lignée 
le 16 y Sc datée du camp de^Sara- 
toga. Il confiftoit en treize articles , 
que l’on fent bien que nous ne pou- 
vons nous difpenfer de rapporter ici , 
quoiqu’ils fe trouvent exadement 
traduits dans tous les papiers publics 
dutems. 

«Article I. Les troupes fous les 
♦♦ ordres du Lieutenant-Général. Bur- 
n goyne fortiront du camp avec les 
» honneurs de la guerre , &c l’artille- 
H rie. Elles marcheront jufqu’à l’en- 
» droit oïl étoit l’ancien fort fur les 
» bords de la rivière , elles y laifle- 
» ront leurs armes & leur artillerie',' 
H &c les officiers feront mettre les ar- 
» mes en faifccaux. 

IL » L’armée aux ordres du Lieu« 

Siij 
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» nant-Général’ Burgoyne s^'obligc 
» à ne plus fervir dans rAmériqiicr 
» feptentrionale tant que durera la. 
tp guerre aôuelle , & à cette condi- 
» tion il lui fera accordé le^paiTage. 
H libre pour retourner dans la Gran- 
*» de-Bretàgne» Le port de Boüoix 
h fera celui où fe fera Tembarque- 
» ment de ces troupes, aufli-tôtque 
n le Général Ho\re y aura envoyé 
» des bâtimens de iranfport pour cet 
» objet. 

III. » S’il {e faifoit quelque carttef 
PP par lequel l’armée aux ordres du* 
« Lieutenant-Général Bucgoyne fe- 
pp roit échangée en entier ou en par» 
»* tie , l’anicle II deviendroit nul 
PP jufqu’à la concurrence du nombre 
ir fixé par l’échange. 

' »> IV. L’armée aux ordres du Lieu» 
I» tenant- Général Burgoyne , fe ren» 
PP dra dans la Baye de MalFaehufett 
» par le plus court chemin , & le plus 
P aiüé Elle lefô cantonnée ou à BoEob 
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H ouauffi près qu’il fera poffible, pour. 
» qu’elle n’elTuie point de délai à foa 
» départ ^ lors de l’arrivée des bâti- 
» mens de tranfport que le Général 

Howe voudra leur envoyer. 

V. H Pendant la marche & le can- 
w tonnement defdites troupes , le 
>» Général Gates leur fera, fournir dea 
w fubfiftances au même prix que le» 

rations de fon armée,&^ les fourrages 
» pour les chevaux des officiers Sc 
» des charois feront également four- 
» nis au même prix toutefois il eft 
» poffible. 

VI. » On laiffera auxofficiers.leurs 
» voitures,, chevaux defomme & au- 
1» très. On ne les moleftera en rien , 

» & l’on ne viûtera pas même leurs 
» bagag.es , pourvu que le Lieutenant- 
» Général Burgoynedonne fa parole 
» d’honneur qu’il n’y a point de mu- 
» nitions d’armes cachées, dans iceiix ; 

M & le Général Gates prendra de foc^ 
».coté les,m»fures nécelîàires pour, 

Siv 
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M que le préfent article foit duement 
>» exécuté. Si dails la route quelques 
» officiers manquoient de voitures 
>» pour le tranfport de leurs bagages 9 
♦> on tâchera de lenr «n faire fournir 
$t dans le pays au prix ordinaire. 

VII. » Les officiers feront tenus à 
n ne fe point féparer de leurs foldats 
» durant la marché & pendant le can- 
it tonnement. Ils feront logés fuivant 
>» leur rang , & on ne les empêchera 
» point d’affiembler leurs foldats pour 
f> les rôles , les appels, & autres objets 
H de difcipline, 

VIIL » Tous les corps quelconques 

de l’armée du Lieutenant- Général 
n Burgoyne, compofés foit de mate- 
j» lots & de mariniers , foit d’ouvriers 
» & de voituriers , ou de compagnies 
» franches , & tous gens fuivant l’ar- 
» méc, de quelques pays qu’ils foient, 
P feront compris fans reftriâion & 
» dans le fens le plus étendu, dans les ar- 
^ ticlcs ci- dcffiuS;êc traités à tous égards 
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» comme des Aijcts Britanniques. 

IX. » Tous les Canadiens & gens 
« appartenants à la province du Ca- 
« nada , comme matelots, bateliers , 
« voituriers , ouvriers , compagnies 
♦> franches ôc tout ce qu’il peut y 
» avoir fans dénominaTion partial- 
♦» lièreà la fuite de l’armée , auront la 
» permifîion de retourner au Canada. 
« A cet eifet on les conduira par le 
f» plus court chemin au premier porte 
« Britannique fur le lac George. On 
n leur fournira des provifions de la 
w même manière qu’aux autres tro-u- 
» pes, $c ils feront fournis à la même 
« condition de ne point fervir dans 
» l’Amérique feptentrionale tout lé 
m tems que durera la préfente con- 
teftation. 

- X. >» Il fera donné fur le cham|) des 
wf paflcports à trois officiers qui fe- 
9» ront au moins Capitaines , au 
f» choix du Lieutenant-Général JBiir* 
4»^oyne,pour porter fes dépêches 
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» au Général How & , au Gouvertiôûtf 
» Carkton & à la Grande-Bretagne 
» par la vôie de Netr-York'; & le 
» Major* Général Gates promet, fut 
h la foi publique , que les lettfes ne 
» feront point ouvertes. Ces trois 
» officiers partiront dès qu’ils auront 
1» reçu leurs dépêches , & fe rendront 
h à leur deftination par le chemin le 

0 plus court &lavoielaplusprompfe« 

XI. » Les officiers des troupes ^ 
I» pendant leur féjour à la baye de ^ 
w Maffachufett > feront. ffir leur pa- 
#^role , & pourront porter leurs 
t» épéeS. 

XII. 0 Si l’armée aux ordres du 
h Lieutenant - Général Burgoy ne fe 
0 trouve dans la néceffité de faire ve- 
» nir du Canada les vêtemens & au» 
» très bagages qui y font reffiés , il lui 
9> fera permis de le faire , & l’on ae- 
P cordera les paffe-porfs néceffaires à 
P cet effet. 

XUL P Les articles ci-di^us feroft| 
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« fignés & échangés mutuellement 
demain à neuf heures du matin, & 
♦» les troupes au?i ordres du Lieule- 
*> nant-Géncral Burgoyne partiront 
» de leur camp à trois heures après 
*> midi ». 

Signé JoHN BuRGOYKE. 
camp dt Saratoga , 16 Octobre 

1777. 

Le lendemain i7oôobre fut le jour 
mémorable oîi fix mille quarante 
Royaliftes fe rendirent prifonnierç 
<les Américains , avec rrente-fept ca*^ 
nons & toutes leurs armes. Le Géné- 
ral Burgoyne avoit par un principe 
mal-entendu d*orgueil très-déplacé, 
demandé que fon nom ne fût polnç 
porté en tête de la capitulation ; Iç 
Général Gates trop grand en ce mo- 
ment pour contefler à fon ennemi 
«ne fatisfaftion aulTi puerile , le lui 
accorda ; mais il mit en apoftille que 
quoiqu’il ne fut pas nommément 
compris dans la capitulation , il 
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croit néanmoins cenfé être étroite- 
üient lié par elle , 6 c tenu à tous les 
articles. 

On remarquera que tandis que les 
Américains ufoient avec modératiort 
du droit de la viéloire & faifoient deS 
conditions honorables 6 c douces à 
ceux qu’ils auroient pu obliger de fe 
rendre h difcrétion , un partil'an An- 
glois nommé fFjughan , occupoit les 
bords de la rivière ^Hudfon avec 
deux mille hommes, & fe livroit à 
des atrocités puniflables , égorgeant , 
pillant , dévaflant avec la plus indi» 
gne barbarie , furpaffant même les 
Sauvages dans leur manière féroce 
de traiter leurs ennemis. A la nouvelle 
de la reddition de Burgoyne ^ Waughan 
fe retira précipitamment vers New- 
York, fe doutant que le Général 
CateSf déformais maître de fes mouve- 
tnens , enverroit un détachement pouf 
îe combattre ; ce qu’il ne jugea pas à 
propos d’attendre , l’étant oonten;^ 
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défaire la guerre aux vieillards, fetti- 
Ries & enfans des habltans-difperfés 
dans la campagne. 

Dès le lendemain de la capitula- 
tion , le Général Gaus fit partir leS 
tcoupes de Burgoyne fous une ef- 
corte nombreufe , commandée par 
MM. Giovcr & Wlùppk. Il envoya le 
brave Stark avec un fort détachement , ' 
pour s’emparer de TiccrÂi-o^à ; & 

' hii-même lé porta avec le refte de 
fon armée vers la rivicre d’Hudl'on^ 
mais Waughan étoit déjà retiré. 

' On imagine aifément la joie que 
dut relTentir tout le continent Amé- 
ricain , à la nouvelle de l’heureux 
événement qui terminoit avec tant 
de gloire une campagne dont les com- 
mencemens avoient été peu favora- 
bles. Il y eut des illuminations à 
Bofton & dansplufieurs autres villes. 

Cependant , le Général Burgoyne 
ayant , par des propos inconfidérés 

despréteniions indiferètes, donné 
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4 entendre qu’il ne fe propofoît paà 
de tenir fa eapitulatlon ^ le Congrès 
réfoliit qu^il feroit retenu en Ame- 
tique jufqu’4 ce que la ratification 
du Roi d’Angleterre y fût arrivée i 
précaution fage qui fut encote mo- 
tivée par une autre raifon. Les bâti- 
mens de tranfport expédiés par l’Ami- 
fal Howt vinrent mouiller à Bofton 
pour embarquer les troupes , qui 
ëtoient cantonnée k Cambridge ^ Déjà 
les ordres étoient donnés pour qu’el- 
les fe miffent en marche , lorfqua 
l*on découvrit que ces bâtimens 
^voient caché à fonds de calle fix 
mille fournimens complets : oh ne 
•douta pas qüe ce ne fût pour armei* 
les prifohniers auffi*-tôt qu’ils feroient 
en mer, & leur faire tenter la nuit 
en rentrant dans la baie, quelque^oup 
de main qui auroit pu réufîîr à la fa«^ 
Veur de la furprife* 

Aiifli-tôt on contre^manda les trou»* 
^ pes qui retournèrent dans leurs caur 
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tônnemens ; on enleva les fourni-» 
mens , & l’on renvoya les vaiffeau^ 
de tranfport à vuide. 

Le Général Burgoyne obtint ce- 
pendant enfuite la permilïlon de re-» 
paffer en Angleterre pour remplir fort 
titre de Repréfentant au Parlement 
dans la feflion d’hiver ; mais fous U 
condition qu’il repafferoit en Améri- 
que au premier ordre du Congrès qui 
l’y rappelleroit. 

Nous avons rapporté lès principaux 
événemens de cette année avec plus 
•b précifion, que ceux des précéden-i 
tes, parce qu’ils ont été foigneufe- 
ment détaillés dans tous les ouvrages 
périodiques du tems , & quVn géné- 
ral ce font ceux dont le public a été 
le mieux informé , & dont il a conçu 
une idée plus claire ; ainü il devenoit 
inutile de s’étendre. Nous allons néan« 
moins configner ici comme une fuite 
de la capitulation du Général Biu;- 
Igoyne , l’événement du 6 Février 
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1778, qui a donné aux Etats- unis 
d’Amérique un allié illuftfe au(H gé- 
néreux que puiffant ; 6c nous ne fai- 
lions point de difficulté de copier ^ à 
ce fujet, le détail qu’en a donné le 
rédaéleiir des affaires de l’Angleterre 
& de l’Amérique , page lyi & fiii- 
vantes. 

« Le 16 Décembre > dit- il, M. Gé- 
»rard, chargé des pouvoirs , du Roi 
» de France, fe rendit chez les Pléni- 
n potentiaires ( Mefîleurs .Franklin Sc 
n Deane ) , & les informa par ordre 
» du Roi J qu’après de longues & mh» 
H res délibérations dans le Confeil fur 
» leurs affaires & leurs propofitions, 
n il avoit été décidé que Sa Majeflé 
» Très-Chretienne avoit réfolii de re- 
9> connoître l’indépendance des Etats- 

unis d’Amérique , &; de conclure 
I» avec eux un traité d’amitié & de 
•> commerce ; que dans ce traité , 
n i’on ne tireroit point avantage 
n de leur ütuâtion aéluelle ^ pour qh* 
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M tenir d’eux des conditions qui , fans 
» cette circonftance , pourroient ne 
» point leur convenir ; Sa Majefté 
» délirant que le traité une fois con- 
» du , fût durable , & que l’amitié 
n refpedive des deux nations fublif- 
H tât éternellement ; ce qu’on ne pOu- 
» voit efpérer qu’autant que le même 
» avantage qu’elles auroient trouvé 
» l’une & l’autre à former cette al- 
H liance , les engageroit encore à la 
» continuer ; que l’intention de Sa 
» Majefté étoii donc ^e les condi- 
I» tions du traité fullent telles que les 
» Etats-Unis pourroient les fouhaiter, 
H fl , depuis long - tems établis , ils 
» jouilibient de toute la plénitude de 
leur force ôc de leur puilTance , & 
tt qu’elles fiiffent de nature à les fatis- 
» faire également quand ce tems fera 
» venu. 

» Que le Roi Très-Chrétien étoit 
«bien déterminé, non- feulement à 
I» reconnoitre , mais encore à foute-* 
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» nif l’indépendance des Etats - imis^ 
n par tons les moyens qui feroient 
» en fon pouvoir ; qu’en agiffant 
n ainii , il ne fe diEimuloit point que 
n fon Royaume feroit peut-être bien- 
» tôt engagé dans une guerre , & dans 
*> toutes les dépenfes, rifques & per- 
» tes qui l’accompagnent ordinaire- 
M ment ; que cependant Sa MajeRé 
n n’attendoit de la part des Etats-unis 
n aucun dédommagement pour cet 
t» objet ; qu’elle ne prétendoit pas non 
» plus faire entendre que ce fût -uni- 
n quement leur intérêt qu’elle avoit 
n en vue , puifqu’indépendammenC 
n des avantages réels qu’elle procu- 
n reroit à eux 6c à leur caufe , il 
» étoit notoirement de Tintérêt de la 
» France que le pouvoir de l’Angle-' 
>» terre fût diminué par la féparatioii 
» de l’Amérique d’avec cette puif- 
» fance ; que de plus , Sa Majef é T rès- 
Chrétienne , fi elle s’engageoit dans 
» une guerre avec l’Angleterre à ce 
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n fiijet , n’entendoit pas même exiger 
» que les Etats-unis ne fîffent point 
» une paix féparée par eùx-n^mes , 
tt dans le cas où on leur feroit des 
n propofitions utiles & arantageufes ; 

que la feule condition requife par 
M Sa Majefté Très-Chrétienne, & fur 
» laquelle elle comptoit , étoit quç , 
» dans aucun traité de paix avec VAn’- 
ii> gleterre y Us Etats -unis ne renonce^ 
» roUnt à Uur indépendance peut retour- 
H ner fous Cobéijfanu de ce Gouverne- 
» ment. 

C’efl d’après ces principes £bn> 
Aés fur une politique éclairée , & 
en vertu des pleins pouvoirs d« 
Roi de France donnés à M. Gérard , 
datés du 30 Janvier 1778 , que ce 
Minière & les Plénipotentiaires ci- 
deffus nommés, lignèrent à Paris le 
6 Février , un traité d’alliance & 
de commerce entre la Couronne de 
France & les Etats-unis d’Amérique, 
En voici les articles les plus remarqua- 



If révolution 
Article Pre m ieIî 

» Si la guerre fe dédâroit entfe lâ 
■» France & la Grande Bretagne pen- 
>» dant la préfente guerre entre leS 
0 Etats-Unis &; l’Angleterre , Sa Ma- 
h jefté Très-Chrétienne & les États- 
i> unis feront caufe cômfnune, & s’âi- 
» deront mütiiellertient de leurs bons 
offices , de leurs confeils & de leurs 
forces, félon la néceffité’ des cir- 
H confiances , ainfi qu’il convient én-, 
» tre de bons & fideles alliés. 

Article II. 

L’objet effentiel & direâ: de la 
U préfênte alliance défenfive, efi de 
» maintenir efficacement la liberté , 
H la fouveraineté & l’indépendance 
M abfolue ôc illimitée defdits Etats- 
M unis, tant en matière de Gouver- 
H nement , que pour l’objet du corn-, 
»» merce. 

Article III. 
n Le Roi Très - Chrétien renonç;^ 
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>» pour toujours à la poffefîîon de 
» rifle - Royale , ainfl qu’à celle de 
» toutes parties quelconques du con. 

» tinent de l’Amérique feptentrio- 
w nale , lelquelles , avant le traité de 
» Paris de 1763 , ou en vertu de ce 
»> traité , auroient été reconnues pour 
» appartenir à la Coiu-onne de la 
M Grande-Bretagne, ou aux EtatSf 
w unis , ci-devant appellés Colonies 
» Britanniques , ou qui font aujour- 
>> d’hui , ou étoient précédemment 
» fous la domination du Roi de la 
» Grande-Bretagne ». 

Nous finilTons ici cet abrégé , laif- 
fant le Général Howe très-embar- 
ralTé dans Philadelphie , Clinton très»- 
inquiet dans New-York, &Burgoyne 
très^trifle dans Bofton, & même à 
Londres , oii l’on a prétendu qu’il nç 
pouvoit pas être écouté en Parle- 
ment fur la juftification de fa con- 
duite , attendu qu’il étoit encore prir 
Jÿnmer du Congrès fiur/a parolei 


; 
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430 Révolution 
Nous pofons la plume au moment 
où la France s’ell enfin décidée à 
donner une nouvelle face au fyftême 
■du monde entier;. bien afliirés que 
déformais les événemens feront fui- 
vis par tout le monde , & rapportés 
dans un certain ordre par un hillorien 
digne d’eux ; nous réfervant néan- 
-moins à continuer cet abrégé au bout 
des quatre années qui vont s’écou- 
ler, fi laohofe paroiffoit d’une grande 
fiécefiité ; mais nous flattons d’avance 
notre pareffe de l’idée du contraire. 

n eût peut-être été convenable de 
terminer ce tableau de la Révolution 
^ar le portrait de celui qui l’a fi heu- 
ireufcment conduite par fes confeils 
courageux ôc fes habiles négociations. 
Sans doute on fera furpris de n’avoir 
j)as trouvé ici un feul des tributs d’é- 
loges diis au relpeûacle Réfident du 
Congres à Paris : crainte que nos Lec- 
teurs n’attribualTent notre diferet-fi- 
Jfnce à quelque motif qui feroit tort 
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à notre efprit ou à notre cœur, nous 
leur avouons qu’il n’en faut chercher 
la caufe que dans raverfioninfurmon- 
table que nous avons eue de tout 
tems pour louer les gens â bout, 
portant. Nous euffions avec plaifir 
donné un libre cours aux fentimens 
dont nous fommes pénétrés avec tous 
ceux qui le connoilTent , pour ce per- 
fonnage célébré qui montre le grand 
s homme-d’état uni au favant diflingué, 
& qui rend aéluellement aux fcien- 
ces tout le luftre qu’il en reçut au* 
trefois, fi nous ne nous trouvions en 
ce moment même enfemble à Paris, 
& dans le cas de nous rencontrer, 
Ehi comment ofer regarder un hom- 
me en face , après qu’on a fait rou* 
gir fa modeftie , quoiqu’on n’ait dit 
que la vérité i Qu’on daigne donç 
nous excufer , fi nous n’avons pas 
répété les accens de la voix publique»' 

FIN. 
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T R A J T É 

D’AMITIÉ ET DE COMMERCE 


Conclu entre le Roi & les Etats - unis 
de C Amérique Septentrionale , 

-- Le 6 Février 1778. 

3î;i — 

JLOUIS , par la grâce de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : A tous ceux qui ces préfentes 
Lettres verront : Salut. Comme notre cher & 
bien amé le St Conrad -Alexandre Gérard, 
Syndic royal de la ville de Strasbourg 6c Secré- 
taire de notre Confeil d’Etat, auroit, en vertu 
des pleins-pouvoirs que nous lui avions dormésà 
cet effet , conclu , arrêté & figné le 6 Février de 
la préfente année 1778 ,^vec les fieurs Benja- 
min Franklin, SiLAS Dean & Arthur Lee , 
Députés du Congrès général des Etats-unis de 
l’Amérique feptentrionale, également rminis de 
pleins-pouvoirs , en bonne forme , un Traité 
d’ Amitié & de Commerce, dont la teneur s’enfuit: 

Le Roi Très-Chrétien & les Treize Etats- 
Unis de l’Amérique feptentrionale ; Savoir, New- 
Hampshire , la baie de JMaffachuffet, Puiode- 
Ifland , Conneélicut , New-York, New-Jerfey , 
Penfylvanie , les Comtés de New-Caffle, de 
Kent & de Suffex fur la Delawai e , Maryland , 
Virginie, Caroline feptentiionalé , Caroline mé- 
ridionale & Géorgie, voulant établir d’une ma- 
niéré équitable & permanente , les réglés qui de- 
vront être fuivies relativement à la correfpoR- 
dance 6c au commerce que les de’jx Parties déli- 
rent d’établir entre leurs pays , Etats 5 c fujets 
refpeélifs j Sa Maiellé Très Chrciienne 6c lefdits 

. T 
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’Etats iinîs ont jugé ne pouvoir mieux atteindre à 
ce but, qu’en prenant pour bafe de leur arrange- 
ment l’égalité Sf la réciprocité la pl^ parfaite , 

& en obfervant* d’éviter toutes les préférences 
onéreufes , fource de difculfions , d’embarras & 
de mécontentemens ; de laiiTer à chaque Partie la 
liberté de faire relativement au commerce & à la 
navigation , les réglemens intérieurs qui feront à 
la convenance ; de ne fonder Ips avantages du _ 
commerce , que fur Ton utilité réciproque 6c fudlH^ 
les loix d’une jufte concurrence ; & de conferver 
ainfi de part & d’autre la liberté de faire partici- 
per, chacun félon fon gré, les autres Nations 
aux mêmes avantages. C’efl dans cet cfprit , & 
pour remplir ces vues , que Sadite Majeflé ayant 
nommé oc conftitué pour fon Plénipotentiaire le 
fieur Conrad-Alexandre Gérard , syndic royal 
de la ville de Strasbourg , Secrétaire du Confeil 
d’Etat de Sa Majeflé : Et les Etats-unis ayant, de 
leur côté , muni de leurs pleins-pouvoirs les fieurs 
Benjamin Ftanklin , Député au Congrès généra^ 
de la part de l’Etat de Penfylvanie , & Préfidenc 
de la Convention dudit Etat; Silas Deane, ci- 
devant Député de l’Etat de Conneélicut ; & Ar- 
thur Lée , Confàllerès loix : Lefdits Plénipoten- 
tiaires refpeélifs , après l’échange de leurs pleins- 
pouvoirs , & après mûre délibération , ont conclfi 
& arrêté les articles fuivans : 

Article premier. Il y aura une paix ferme ; 
Inviolable 6c univerfelle, 6c une amitié vraiç 
&fincere entre le Roi Très-Chrétien , fes héri- 
tiers 6c fuccefTeurs^ 6c entre les Etat^nis de 
l’Amérique , ainfi qu’entre les fujets ide Sa Ma- 
jefté Tres-Chrétienne 6f ceux defdits Etats ; com- 
me aufTi entre les peuples , ifles , villes 6c places 
fitués fous la Jurifdiélion du Roi Très-Chrétien 
6c defdits Etats-unis , 6c entre leurs peuples 6e 
l^abitans de toutes les cUdTes , fans aucune exce^ 
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tion de perfonnes & de lieux. Les conditions men- 
tionnées au préfent Traité , feront perpétuelle# 
& permanentes entre le Roi Très-Chrétien , fes 
héritiers & fuccelTeiirs , & lefdits EtatS-unis. 

II. Le Roi Très-Chrétien & les Etats-unis 
s’engagent mutuellement à n’accorder .aucune fa- 
veur particulière à d’autres Nations , en fait dé 
commerce & de navigation, qui ne devienne 
auITuor ccnunune à l’autre Partie; & celle-ci 
jouira de cette faveur gratuitement, fi la concef- 
fion efi gratuite, ou en accordant la même coni* 
penfation , fi la concefiion eft conditionnelle. 

ill. LEsfujets du Roi Très-Chrétien ne paie- 
ront dans les ports, havres , rades , contrées, ifies, ' 
cités & lieux des Etats-unis ou d’aucun d’entre' 
eux , d’autres ni plus’ grands droits & impôts , de 
quelque nature qu’ils puilTent être, & quelque 
nom qu’ils puilfent avoir, que ceux que les Na- 
tions les plus favorifées font ou feront tenues de 
payer ; 8c ils jouiront de tous les droits , libertés, 
privilèges , immunités Sc exemptions , en fait de 
négoce, navigation & commerce , foit en pafîlint 
d’un port defdits Etats à un autre , foit en y allant 
ou en revenant de quelque partie ou pour quel- 
que partie du Monde que ce foit , dont les Na- 
tions fufdites jouilTent ou joniront. 

. IV. Les fujets , peuples & habitans defdits 
Etats-Unis & de chacun d’iceux ,ne paieront dans 
les ports , havres , rades , ifies , villes & places de 
la domination de Sa Majefté Très-Chrétienne en 
Europe ,*d’autres ni plus grands droits ou impôts, 
de quelque nature qu’ils puilfent être , & quel- 
que nom qu’ils puilfent avoir , que les Nations 
les plus favorifées font ou feront tenues de payer, 
& ils jouiront de tous les droits, libeftés , privi- 
lèges , immunitis 8c exemptions , en fait de né- 
goce, navigation & commerce, foit en palîànc’ 
U’ûn port à un autre defdits Etats du Roi Très- 
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Chrétien en Europe , foit en y allant ou en revtf- - 
liant de quelque partie ou pour quelque partie du 
Monde que ce foit , dont les Nations rufdites 
jouirent ou jouiront. 

V. Dans l’exemption ci-dcflus eft nommément 
comprife rimpofition de cent fous par tonneau , 
établie en France fur les navires Etrangers, fi ce 
'n’eft lorfque les navires des Etats-unis chargeront 
Jes marchandifes de France dans un port de Fran- 
ce pour un autre port de la même domination ÿ 
auquel cas lefdits navires des Etats-unis acquitte- 
ront le droit dont il s’agit , auffi long-tems que le"s 

. autres Nations les plus favorifées feront obligées 
de l’acquitter : Bien entendu qu’il fera libre aux- 
‘ dits Etats-Unis ou à aucun d’iceux , d’établir , 
quand ils le jugeront à propos , un droit équiva- 
’ lent à celui dont il eft quefiion , pour le même 
cas pour lequel il eft établi dans les ports de Sa 
Majefté Très-Chrétienne. 

VI. Le Roi Très-Chrétien fera ufage de tous 
les moyens qui font en fon pouvoir pour proté- 
ger & défendre tous les vaiffeaux & effets appar- 
lenans aux fujets , peuples & habitans deidits 
Etats-Unis & de chacun d’iceux , qui feront dans 
fes ports, havres ou rades ou dans les mers prés' 
de les pays , contrées , ifles , villes & places , & 
fera tous fes êft'orts pour recouvrer & faire refti- 
tuer aux propriétaires légitimes , leurs agens ou 
mandataires , tous les vailfeaux & effets qui leur 
feront pris dans l’étendue de fa jurifdiélion : Et les 
vailfeaux de guerre de Sa Majefté Très-Chré- 
tienne ou les convois quelconques , faifanr voile 
fous fon autorité , prendront, en toute occafion , 
fous leur proteélion les vaiffeaux appartenans aux 

I fujets , peuples & habitans defdits Etats unis ou 
d’aucun d’iceux, lefqucls tiendront le même cours’ 
& feront la même route, & ils défendront lefdits 
vaiffeaux aufli long-tems qu’ils tiendront le u éme 
cours ik fuivront la jaême route, contre toute at- 
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taque, force ou violence , de là même maniéré 
qu’ils font tenus de défendre & de protéger lesvaif- 
leaux appartenans aux Sujets de Sa Majefté T. C. 

VII. Pareillement lefdits Etats-unis & leurs 
vaîffeaux de guerre faifant voile fous leur autori- 
té, protégeront & défendront, conformément ait 
contenu de l’article précédent , tous les vaifTeaux 
& effets appartenans aux fujets du Roi Très- 
Chrétien , & feront tous leurs efforts pour re- 
couvrer & faire reftituer lefdits vaiffeaux & ef- 
fets qui auront été pris dans l’étendue de la jurif- 
diélion defclits Etats-unis & de chacun d’iceux. 


VIII. Le Roi Très-Chrétien emploiera fes bons 
offices & fon entremife auprès des Roi ou Enipe* 
reur de Maroc ou tez, des Régences d’Alger , 
Tunis & Tripoli, ou auprès d’aucun d’entr’elles, 
ainfi qu’auprès de tout autre Prince , Etat ou 
PuilTance 'des côtes de Barbarie en Afrique , & 
des fujets defdits Roi , Empereur , Etats &. Puif- 
fance , & de chacun d’iceux , à l’effet de pourvoir 
auffi pleinement & auffi efficacement qu’il fera 
poffible , à l’avantage , commodité üc fureté def-» 
dits Etats-Unis & de chacun d’iceux, ainfi Que de 
leurs fujets , peuples habitans, leurs vaiilèaux> 
& effets , contre toute<Êolcnce ,infulte , attaque 
ou déprédation de la part defdits Princes & Etats 
Barbarefques ou de leurs fujets. 

IX. Les Sujets , Habitans , Marchîmds , Corn» 
mandans des navires. Maîtres & Gens de mer 
des Etats , provinces & domaines des deux Par- 
ties, s’abftiendront & éviteront réciproquement 
de pêcher dans toutes les places polTédées ou qui- 
feront poffédées par l’autre Partie. Les fujets de 
Sa Majeffé Très-Chrétienne ne pêcheront pas- 
dans les havres , baies , criques , rades , côtes Sc 
places que lefdits Etats-unis poffedent ou poffé- 
deront à l’avenir ; & de la même maniéré les fu- 
)et$ , peuples & habitans defdits Etats-pnis ne pê- 
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cheront pas dans les havres, baies, criques , rades 
cf)res & places que Sa Majefté Très^Chrctienilô 
polTedc aâuellcment ou poffédera à l’avenir : Et 
û quelque navire ou bâîiment étoit furpris ,pê-^ 
chant, en violation du préfent Traité, ledit na- 
vire ou bâtiment &. fa cargai Ton , feront confîf-' 
qués, après que la preuve en aura été faite dû- 
ment; bien entendu que l’excliifion ftipulée dans 
le préfent article , n’aura lieu qu’aiitant & fi 
long-tcms que le Roi & les Etats-unis n’auront 
point accordé à cet égard d’exception à quelque 
Nation que ce puiffe être. 

X. Les Etats-Unis, leurs citoyens & habitans* 
ne troubleront jamais les fujets du Roi Très- 
Chrétien dans la jouilfance & exercice du droit" 
de pèche fur les bancs de Terre neuve , non plus 
que dans la jouüTance indéfinie & exclufive qui 
leur appartient fur la partie des côtes de cette 
ifle , défignée dans le Traité d’Utrecht, ni danÿ 
les droits relatifs à toutes & chacune des ifles 
qui appartiennent à Sa Majefté Très- Chrétienne ; 
le tout conformément au véritable fens des Trai- 
tés d’Utrecht & de Paris. 

XI. Les fujets & habitans defdits Etats-unis , 
ou de Tun d’eux , ne feront point réputés Au» 
bains en France , & 4^''f'^<î'^2mment feront 
exempts du droit d’ Aubaine ou autre droit fem- 
blable , quelque nom qu’il puiffe avoir : Pour- 
ront difpofer par teftament , donation ou autre- 
jiient , de leurs biens , meubles & immeubles eti 
faveur de telles perfonnes que bon leur fem- 
blera; & leurs héritiers fujets defdits Etats-unis, 
réfidans foit en France ou ailleurs , pourront 
leur fuccéder ab inteftat , fans qu’ils aient befbin 
d’obtenir des Lettres de naturalité , & fans que 
l’efFet de cette conceffion leur puilfe être conteflé 
ou empêché , fous prétexte de quelques droits> 
ou prérogatives des provinces , villes ou per- 
ibnnes privées : Et feront lefdits héritiers » foie 
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à rître particulier , foit ab inteflat , exempts dô 
tout droit de Détraftion ou autre droit de ce 
genre , fauf néanmoins les droits locaux , tant & 
fl long-tems qu’il n’en fera point établi de pareils 
par lofdits Etats - unis ou aucun d’iceux. Les 
fujets du Roi Très-Chrétien jouiront, de leur 
coté, dans tous les domaines defdits Etats, d'une 
entière & parfaite réciprocité , relativement aux 
ôipulations renfermées dans le prcfent article. 

Mais il eft convenu en meme tems que fon 
contenu ne portera aucune atteinte aux Loix 
promulguées eh France contre les émigrations, 
ou qui pourront être promulguées d:ms la fuite, 
lefquelles demeureront dans toute leur force & 
vigueur : Les Etats-unis , de leur côté , ou aticun 
d’entr’eux , feront libres de flatuer fur cette ma- 
tière telle Loi qu’ils jugeront à propos. 

XII. Les navires marchands des deux Parties,' 
qui feront deftinés pour des ports appartenans à 
une Puiffance ennemie de l’autre Allié , & dont 
le voyage ou la nature des marchandi’fes dont ils 
feront chargés donneroient de juftes foupçons , 
feront tenus d'exhiber , foit en haute mer , foit 
dans les ports & havres , non • feulement leurs . 
paiTeports , mais encore les certificats qui conf- 
tâteront exprefifément que leur chargement n’eft 
pas de la qualité de ceux qui font prohibés com- 
me contrebande. 

XIII. Si l’exhibition defdits certificats conduit 
à découvrir que le navite porte des mafehandifs 
prohibées & réputées contrebande , confignées 

f )ourun port ennemi,i! ne fera pas permis debrifer 
es écoutilles defdits navires, ni d’ouvrir aucune 
caifie , coffre , malle , ballots , tonneaux & au- 
tres cailles qui s’y trouveront , ou d’pn déplacer 
6c détourner la moindre partie des marchan-. 
difes , foit que le navire appartienne aux fujets 
Roi Trèi)*Çhrétien ou aux habitans des Etats- 
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tinls , jurqu’à ce que la cargalfon ait été mire k 
terre , en prtfence des Officiers des Cours d’A- 
mirauté , Si que l’inventaire en ait été fait ; mais 
on ne permettra pas de vendre , échanger ou 
aliéner les navires ou leur cargaifon en manière 
quelconque, avant que le procès ait été fait & 
parfait légalement , pour déclarer la contre- 
bande , Si que les Cqurs d’Amirauté auront pro- 
noncé leur confifeation par Jugement, fan^ pré- 
judice néanmoins des navires , ainfi que des 
xnarchandifes qui , en vertu du Traité , doivent 
être cenfées libres. Il ne fera pas permis de re- 
tenir ces marchandifes , feus prétexte qu’elles 
ont été entachées par les marchandifes de con- 
trebande , & bien moins encore de les confif- 
quer comme des prifes légales : Dans le cas où 
une partie feulement , & non la totalité du char- 
gement , confifteroit en marchandifes de contre- 
bande , & que le Commandant du vaiffeau con- 
fente à les délivrer au Corfaire qui les aura dé- 
couvertes , alors le Capitaine qui aura fait la prife, 
après avoir reçu^ces marchandifes , doit inconti- 
nent relâcher le riaviré , & ne doit l’empêcher 
en aucune maniéré de continuer fon' voyage; 
mais dans le cas où les marchandifes de contre- 
bande ne pourroient pas être toutes chargées fur 
le vaiffeau capteur , alors le Capitaine dudit vaif- 
feau fera le maître , malgré l’offre de remettre la 
contrebande, de conduire le Patron dans le plus 
prochain port , conformément à ce qui eft prelcric 
plus haut. 

'XIV. On eft convenu au contraire que tout ce 
■qui fe trouvera chargé par les fujets refpeélifs , 
lurdes navires appartenans aux ennemis de l’au- 
tre Partie , mi à leurs fujets , fera confifqué fans 
• tlift nélion des marchandifes prohibées ou non. 
prohibées , ainfi & de meme que fi elles apparte-' 
nçient à l’eanemijà l’exception toutefois des effetsi ' 
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& mardiandifes qui auront été mis à bord defdit< 
navires avant la déclaration de guerre, ou même 
après ladite déclaration , fi au moment du charge- 
ment on a pu l’ignorer , de maniéré que les mar- 
chandifcs des fujets des deux Parties, foit qu’elles 
fe trouvent du nombre de celles de contrebande 
ou autrement , Icfquelles , comme il vient d’être 
dit , auront été miles à bord d’un vaifleau appar- 
tenant à l’ennemi avant la guerre, ou même après 
ladite déclaration lorfqu’on l’ignoroit , ne feront 
en aucune maniéré fujettes à contifcati#n, mais 
feront fidèlement & de bonne foi rftndues fans dé- 
lai à leurs propriétaires qui les réclameront ; bien 
^ entendu néanmoins qu’il ne foit pas permis de por- 
ter dans les ports ennemis les marchandifes qui fe- 
ront de contrebande- Les deux Parties contraélan- 
tes conviennent que le terme de deux mois palTé 
depuis la déclaration de guerre , leurs fujets ref- 
pcdifs , de quelque partie du Monde qu’ds vien- 
nent , ne pourront plus alléguer l’ignorance dont 
il efi qucltion dans le prélcnt article. 

XV. Et afin de pourvoir plus efficacement à la 
lùretc des fujets des deux Parties contraélantes » 
pour qu’il ne leur foit fait aucun préjudice par les 
vaiffeaux de guerre de l’autre Partie , ou par des 
Armateurs particuliers , il fera fait défenfes à tous 
Capitaines des vaifiTeaux de Sa MajefiéTrès-Cbré- 
tienne & defdits États-unis , & à tous leurs fujets, 
de faire aucun dommage ou infulte à ceux de l’au- 
tre Partie ; & au cas où ils y contreviendroient , 
ils en feront punis , 8c de plus ils feront tenus 8c ' 
obligés en leurs perfonnes 8c en leurs biens , de 
réparer tous les dommages &. intérêts. 

AVI. Tous vaiffeaux 8t marchandifes de quel- 
qite nature que ce piiiffe être ,lorfqu’ils auront été 
enlevés des mains de quelques Pirates en pleine 
mer, feront amenés dans quelque port de l’un des ' 
deux Etats, 8c feront remis a la garde des 

T V, 
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ciers dudit port, afin d‘ètre rendus en entier à 


leur véritable propriétaire , auflitôt qu’il aura dû- 
ment & ruffifamment fait confier de fa propriété. 

XV’II. Les vaiffeaux de guerre de Sa Majefie 
Très-Chrétienne & ceux des Etats-unis , de même 


que ceux que leurs fujets Auront armés en guerre , 
pourront en toute liberté , conduire où bon leur 
lemblera , les prifes qu’ils auront faites fur leurs 
ennemis , fans être obligés à aucifns droits , foit 
des fieurs Amiraux ou de l’Amirauté,ou d'aucuns 


autres . fans qu’aulïï lefdits vaifleauX ou lefdites 
prifes , entrant dans les havres ou porfs de Sa Mà- 
jefié Très - Chrétienne, ou defdits Etats - unis 
puifl'ent être arrêtés ou iaifis, ni que les OfïïcierS 
des lieux puilTent prendre connoiflance de la va- 
lidité defdites prifes , lefquelles pourront fortir 8t 
être conduites franchement & en toute liberté, 
aux lieux portés par les commiflions dont les Ca- 
pitaines defdits vaiffeaux feront obligés de faire 
apparoir. Et au contraire ne fera donné afyle ni 
retraite dans leurs ports ou havres, à ceux qui au- 
ront fait des prifes fur les fujets de Sa Majefté ou 
defdits Etats-unis ; & s’ils font forcés d’y entrer 
par tempête ou^éril de la mer , on les fera fortir 
le plutôt qu’il fera poflible, 

XVIII. Dans le cas où un vaiffeau appartenant..’» 
à l’iin des deux Etats , ou à leurs fujets , aura ’ 
échoué, fait naufrage ou fouffert quelqu’autre"* ' 
dommage fur les côtes ou fous la domination de 
l’une des deux Parties , il fera donné toute aide 
& alfifiance amiable aux perfonnes nauffragées ou 
qui fe trouvent en danger , & il leur fera accordé 
des fauf-condiiits pour affurer leur paffage & leur 
retour dans leur patrie. 

XIX. Lorsque les fujets & habitans de l’une 
des deux Parties avec leurs vaiffeaux, foit publics 
& de guerre , foit particuliers & marchands , fe- ' 
tÔDt forcée par une tempête , par la pourfuite des 
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pirates & des ennemis . ou par qiidqu’aiit e né- 
a?nité urgente , de chercher refuge & un abri , de 
fe retirer & entrer dans quelqu’une des rivières , 
baies , ntdcs au ports de l’une des deux Parties , ils’ 
ferôurt reçus & traités avec humanité 6c honnè-' 
tcfé, 6c jouiront de toute amitié, proteélion ÔC 
atiïüance < 6c il leur fera permis de fe pourvoir de 
rafraîchifferaens , de vivres , 6c de toutes ebofes 
néceflâires pour le’ur fubfiftance , pour la répara- 
tion de leurs vaiiTeaux , 6c pour continuer leur 
voyage , le tout moyennant un 'prix raifonnable ÿ 
6c ils ne feront retenus en aucune manière , ni em- 
pêchés de fortir defdits ports ou rades , mais pour- 
ront fe retirer 6c partir quand Sc comme il leur 
plaira , fans aucun obftacle ni empêchement. 

XX. Afin de promouvoir d’autant mieux le 
commerce des deiof côtés , il eft convenu que dans 
le cas où la guerre furviendroit entre les deux Na- 
tions fufdiies , il fera accordé fix mois après la dé- 
darafion de guerre , aux marchands dans les villes 
6c cités qu’ils habitent , pour rafle mbler 8c tranf- 
porter leurs marcha ndiles ; 8t s’il en eft enlevé 
quelque chofe, ous’il leur a été faitquelqu’injur© 
durant le terme preferit ci deflus , par l’une des 
deux Parties , leurs peuples ou fujets « il leur ferar 
donné à cet égard pleine 6c entière fatisfaéiion. 

XXL Aucun fujet du Roi Très-Chrétien ne 
prendrai de commilllon ou de lettres de marqus 
pour armer quelque vaifleau ou vaiflTeaux , à l’ef- 
fet d’agir comme Corfaire contre lefdits Etats- 
Unis ou quelque-uns d’entr’eux, ou contre les fu- 
jets , peuples ou habitans d’iceux , ou contre leur 
propriété , ou celle des habitans d’aucun d’en- 
tr’eux , de quelque Prince que ce fait avec lequel 
lefdits Etats-Unis feront en guerre. De même au- 
cun citoyen , fujet ou habitant des fufdits Etats- 
Unis , 6c de quelqu’un d’entr’eux , ne demandera 
ni n’acceptera aucune conuniflion ou lettres de; 
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marque pour armer quelque vaifTeau ou vaifleaux, 
, pour courre-fiis aux fujets de Sa Majefté Très- 
Chrétienne , ou quelqu’un d’entr’eux , ou leur 
propriété, de quelque Prince ou Etats que ce foit 
avec quiSadite Majefté fe trouvera en guerre ; & 
fl quelqu’un de l’une ou de l’autre Nation prenoit 
de pareilles cominiftions ou lettres de marque , il 
fera puni comme un Pirate. 

XXll. Il ne fera permis à aucun Corfaire étran- 
ger , non appartenant à quelque fujet de Sa Ma- 

J efté Très-Chrétienne , ou à un citoyen defdits 
itats-unis , lequel aura une commiflion de la 
part d’un Prince ou d’une PuiflTance en guerre 
avec l’une des deux Nations , d’armer leurs vaif- 
feaiix dans les ports de l’une des deux Parties, ni 
d’y vendre les prifes qu’il aura faites, ni décharger 
en autre maniéré quelconque les vaifteaux , mar- 
chandifes ou aucune partie de leur cargaifon ; il 
ne fera même pas permis d’acheter d’autres vivres 
que ceux qui lui feront nécelTaires pour fe rendre 
dans le port le plus voifin du Prince ou de l’Etat 
dont il tient fa commiflion. 

XXIII. Il fera permis à tous & un chacun des 
fujets du Roi Très-Chrétien , & aux citoyens , 
peuples & habitans defdits Etats-unis , de navi- 
guer avec leurs bâtiinens avec toute liberté & fu- 
reté , fans qu’il puifTe être fait d’exception à cet 
égard , à raifon des propriétaires des marchandifes 
chargées fur lefdits bâtimens , venant de quelque 
port que ce foit, & deftinés pour quelque place 
d’une Piiilfance aélucllement ennemie , ou qui 
pourra l’être dans la fuite de Sa Majefté Tres- 
Chréfienne ou des Etats-Unis. 11 fera permis éga- 
Icjuent aux fujets & habitans fufinentionnés , de 
naviguer avec leurs vaifteaux & marchandifes , 
& de fréquenter avec la meme liberté & fiircté, 
les places , ports & havres des Puilfanccs enne- 
mies des deux Parties conuaélantcs , ou d'une 
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d’entr’elles , (ans oppofition ni trouble, & de faire 
Iç. commerce , non feulement direflement, des 
poVrs de l’ennemi fufdit à un port neutre , mais 
aufli d’un port ennemi à un autre port ennemi , 
foit qu’il fe trouve fous fa jurifdiétion , ou fous 
celle de plufieurs ; & il eft ftipulé par le préfent 
Traité que les bâtimens libres aflureront égale* 
ment la liberté d^s marchandifes , & qu’on jugera 
libres toutes les chofes qui fe trouveront à berd 
des navires appartenans aux fujets d’une des Par- 
ties contraélantes , quand même le chargement , 
ou partie d’icelui , appartiendroit aux ennemis de 
l’une des deux ; bien entendu néanmoins que la 
contrebande fera toujours exceptée. Il eft égale- 
ment convenu que cette même liberté s’etendroit 
aux perfonnes qui pourroient fe trouver à bord 
du bâtiment libre, quand même elles feroient en- 
nemies de l’une des deux Parties contraélantes , 

. & elles ne, pourront être enlevées defdits na- h 

vires , à moins qu’elles ne foient militaires , & 
aftuellenient au fervice de l’ennemi. 

XXIV. Cette liberté de navigation & de com- 
merce doit s’étendre fur toutes fortes de mar- ^ 
chandifes , à l’exception feulement de celles qui 
font ^éfignées fous le nom de Contrebande : Sous 
ce nom de contrebande ou de marchandifes pro- 
hibées, doivent être compris les armes , canons , 
bombes avec leurs fufécs & autres chofes y rela- 
tives , boulets , poudres à tirer , mèches , piques , 
épées , lances , dards , hallebardes ; mortiers , pé- 
tards, grenades, falpêtre fufils , balles , boucliers, 
cafques , cuiraftes , cotes-de mailles & autres ar- 
mes de cette efpece , propres à armer les Soldats , 
porte - moufquetons , baudriers , chevaux avec 
leurs équipages; & tous autres inftrumerfs de 
guerre quelconques ; Les marchandifes dénom- 
mées ci-après, ne feront pas comprifes parmi la 
.contrebande bu chofes prohibées j favoir , toutes 
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fortes de draps & toutes autres étoffes de laine ^ 
lîri, foie, coton ou d’autres matières quelconques ; 
toutes fortes de véteinens avec les étoffes dont oa 
a coutume de les faire , l’or & l’argent monnoyé 
ou non , l’étain , le fer , laiton , cuivre , airain , 
.charbon , de même que le froment & l’orge, & 
tbute autre forte de blés ôc légumes le tabac di. 
toutes les fortes d’épiceries , la v^de falée & fu-_ 
ihée, poiffon falé , fromage & beurrç, bierre# 
huiles , Vins , fucres & toute efpece de fel , & en 
général toutes provifiôhs fervant pour la nourri- 
ture de l’homme & pour lé foufien de la vie ; de 
plus toutes fortes de coton , de chanvre, lin , gou- 
- dron , poii , cordes , cables , voiles , toiles à voi- 
les , ancres , parties d’ancres , mâts , planches , ma- 
driers & bois de toute efpece, & toutes autres 
chofes propres à la conflruélion & réparation des 
vaiffeaux , & autres matières quelconques qui 
n’ont pas la forme d’uri infiniment préparé pour 
la guerre , par terre comme par mer , ne feront 
• pas réputées contrebande ,ôc encore moins celles 
qiii font déjà préparées pour quelqu’autre ufage : 
Toutes les chofes dénommées ci - deffus doivent 


être comprifes parmi les marchandifes libres , de 
mêrtîe que toutes les autres marchandifes & effets 
qui ne font pas compris & particuliérement nt)4ii- 
més dans renuniêration des marchandifes de con; 
trebahde , de rtianiére qu’elles pourront être tranf- 
portées & conduises de la maniéré la plus libre par 
les fiijets des deux Parties contraélantes dans des 

Î ilaccs ennemies , à l’exception néanmoins de cel- 
és qui fe trouveroient aéluellemen: afîiégées , 
bloquées ou inveftles. 

XXV, Afin d’écarter & de prévenir de part & 
d’autre toutes diffenfions 6c querelles , il a été 
donvenu , que dans le cas oîi l’une des deux Par- 
ties fe trouveroit engagée dans une guerre , les 
trâiiTeaux bÿtunens appartenans aux fujets ou 
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f )euple de l’autre allié , devront être pourvus de 
cttres de mer ou pafib- ports , lefqucls exprime- 
ront le nom , U propriété & le port du navire , 
ainfi que le nom & la demeure du _Maîtt‘e oiï 
Commandant dudit vai^reau , afm qti’il apparoiire 
par-là que le même vailTirau appartient réellement 
& véritablement aux fujets de l’une des deux Par- 
ties contraéiantes , lequel palTeport devra être ex- 
pédié félon le modèle annexé au préfent Traivé : 
Ces palTeports devront également être renouvel- 
lés chaque année , dans le cas cù le vailTeau re- 
tourne chez lui dans l’efpace d’une année. Il a été 
convenu cgalcmenr que les vaHTeaux hifmention- 
nés , dans le cas où ils feroient chargés , devront 
être pourvus non-feulement de palTeports , ma s - 
aufli de certificats contenant le détail de la cargai- 
fon , le lieu d'où le vaiflfeau eft parti & la d-éclara-* 
tion des marchand fes de contrebande qui pour- 
roient fe trouvera bord; lefqiiels certificats de* 
yront être expédiés dans la rorme accoutunréc, 
par les Officiers du lieu d’où le vailTeau aura fait 
voile ;& s’il étolt jugé utile ou prudent d’exprimer 
dans Icldits palTeports la perfonne à laquelle les 
marcliandifes appartiennent, on pourra le faire li- 
brement. 

XXVI. Dans le cas où les vailTeaux des fmets 
& habitans de Tune des deux Parties contractan- 
tes , approcheroit des côtes de l’autre, fans cepen- 
dant avoir le dciTein d’entrer dans le port ou y 
aprè;> être entré , fins avoir le delTein de déchar- 
ger la cargaifon ou rompre leur charge , on fo 
conduira à leur egard fuivant les Réglemeris gé- 
néra ftx preferits & à preferire , relativement à l’ob*. 
jet dont il ell quellion. 

XXVII. Lorsqu’un bâtiment , appartenant 
auxdits fujets , peuple Sc habitans de i’unc des 
deux Parties , fera rencontré naviguant le long 
Aies côtes ou en pleine mer , par un- v»ilTeau de 
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guerre de l’autre » ou par un Armateur , ledit vall- 
léau de guerre ou Armateur , afin d’éviter tout 
défordre , fe tiendra hors de la portée du canon , 
ti pourra envoyer fa chaloupe à bord du b‘ timent 
marchand , & y faire entrer deux ou trois hom- 
mes , auxquels le Maître ou Commandant du bâ- 
timent montrera fon pafifeport , lequel devra être 
conforme à la formule annexée au préfent Traité, 
& conllatera la propriété du bâtiment, & après 

a uejedit bâtiment aura exhibé un pareil pafieport, 
lui fera libre de continuer fon voyage , & il ne 
fera j>as permis de le moleftcr ni rechercher eii 
aucune maniéré , de lui donner la chafife ou de le 
forcer de quitter la courfe qu’il s’étoit propofée^ 
XXVIII. Il eft convenu que lorfque les mar- 
chandifes auront été chargées fur les vaifleaux oU. 
fcâtimcns de l’une des deux Parties contrariantes , 
elles ne pourront plus être afiTtijettles à aucune 
vifite , toute vifite & recherche devant être faites 
avant le chargement, & les marchandifes prohi- 
bées devant être arrêtées & faifies fur la plage 
avant de pouvoir être embarquées, à moins qu’on 
n’ait des indices manifeftes ou des preuves de 
Verfemens frauduleux. Oe même aucim des fujets 
de Sa Majellé trés-Chrétienne ou des Etats-unis , 
ni leurs marchandifes , ne pourront être arrêtés 
nimolefiés pour cette caufe, par aucune efpece 
d’embargo; & les feuls fujets de l’Etat, auxquels 
lefdites marchandifes auront été prohibées, & 
qui fe feront émancipés à vendre & aliéner de 
pareilles marchandifes , feront dûment punis pour 
cette contravention. • 

XXIX. Les deux Parties contractantes fe font 
accordées mutuellement la faculté de tenir dans 
leurs ports refpeCtifs des Confuls, Vice-confuls, 
Agens & Commiflàires , dont les fondions feront 
réglées par une convention particulière. 

XXX. Pour d’autant plus favorifer & faciliter 
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le commerce que les Etats-unis feront avec la 
France, le Roi Très-Chrétien leur accordera en 
Europe un ou plufieurs ports francs, dans lef- 
quels ils pourront amener & débiter toutes les 
denrées & marcliandifes provenant des Treize- 
Etats* unis : Sa Majcfté confervera d’un autre cô- 
té, aux fujets defdits Etats , les ports francs qui 
ont été & font ouverts dans les ifles Françoifes 
de l’Amérique ; de tous lefquels ports francs lef- 
dlts fujets des Etats->unis jouiront, conformément 
aux Réglemens qui en déterminent l’ufage. 

XXXl. Le préfent Traité fera ratifié de pârf 
& d’autre, & les ratifications feront échangées 
dans l’efpace de fix mois ou plus-tôt fi faire fe 
peut : En foi de quoi , les Plénipotentiaires ref- 

f jeélifs ont figné les articles ci-deffus , tant en 
angiie Françoife qu’en langue Angloife, décla- 
rant néanmoins que le préfent Traité a été origi- 
nairement rédigé & arrêté en langue Franço;le , 
& ils y ont appofé le cachet de leurs amies. 

Fait à Paris le fixicme jour du mois de Février' 
mil fept cent foixan te- dix-huit. 

G. A. Gérard. B Franklin. Silas Deane; 

(L.S. ) (L.S.) (L.S.) 

Arthur Lee. 

(L.S.) 

FORME des Passeports & Lettres qui doi- 
vent être donnés aux V ailTeaux & Barques, con- 
formément à ï article XXf^du Traité ci-defl'us. 

TOUS CTUX qui les Préfentes verront ; fois notoire que 
faculté (ï permilfion a été accordée à Maître 

ou Comr.andanc du navire appell: Je là ville 

de de la tapa, ité Je tonneaux ou environ^ 

fe trouvant préfentement dans le port & havre Je 
& dejliné pour chargé de Qu après que 

fon navire a été vijicé , & avant fin départ, il prêtera fer- 
ment entre les mains des Officiers de Marine, que ledit navirt 
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appartient c un ou plujîeurs Sujets Je f dont V aiJe 

Jeta mis à la fin des piejentes ; de même qu'il gardera h' fera 
garder par fan Equipage Us 0r 'onnances & Règleme S rriafi^ 
titneS ; & remettra u e Lifte fignie & confirmée par témoins ,■ 
contenant les ncms farnorts , les lieux de naifiance lade^ 
meure des perfonnes conipofant l Equipage de fin navire y & 
de tous ctux qui s'y etr.bai queront , Utquels il ne recevra pas â 
bord fans la connoijfcnte & permifiion des Officiers de Marine: 
Æt dans chaque port nu havre où il entrera avec fon navire , il 
montrera la préfente Permiffion aux Officiers Juge e Ma- 
rine , & leur fera un rapport fidele de ce qui s'efî pajfé durant 
fon voyage ; & il portera les couleurs , armes & enfeignes d i 
f Roi ou des Etats-unis '] durant fondit voyage : En t moiri 
de quoi nous avons fignéles P ré fentes , les avons fait cont.-ejt- 
gper par t> y avons fait appofer le fceau de nos armes. 

jOonné à le de l an de grâce le 

NOUS , ayant agréable le fuffllt Traité d’amitié' 
& de commerce, en tous & chacun les points & 
articles qui y font contenus & déclarés , avons 
iceux ,• tant pour nous que pour nos héritiers fuc-' 
çefleurs, royaumes, pays , terres , feigneuries & 
fujets , acceptés, approuvés, ratifiés & confir- 
més , & par ces préfentes fignées de notre main ,• 
acceptons , approuvons , ratifions & confii mons , 
& le tout promettons , en foi & parole de Roi ,• 
fous l’obligation & hypotheque de tous & un cha-: 
cun nos biens préfens & à venir , garder & obfer- 
▼er inviolablement , fans jamais aller ni venir ail 
contraire , direôement, ou indireéiement , en 
quelque forte & maniéré que ce foit ; en témoin 
de quoi nous avons fait mettre notre feel à ces 
prélcntes. Donné à Verfailles le feizieme jour 
du mois de Juillet, l’an de grâce mil fept cent 
folxame dix-huit , & de notre reg^nc le cinquiè- 
me. S fine y LOUIS. El plus bas : Par le Roi. Si- 
fini y Gravier de Vergznnes, 

Scellé du grand fceau de cire jaune, fur lacs de foie bleuetrtf- 
fis dor, le fceau enfermé dans une boîte dé argent , fur le dejits 
de laquelle Jbnt empreintes & . ravées les armes de France 
dt Navarre s fout un pavillon royal , foutenu par deux Anges, 
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Livres y g üv eaux ou fous pnffi , qui 
fe trouvent che:^ les mêmes Libraires, 

Recueil des Loix conftitutivcs des Etats-unis 
de rAmérique , in-i a , br. 2 liv. 8 f. 

Correlpondance de Fernand Çortez avec l’Ein- 

R ereur Chailes-Quint fur la conquête du 
lexique , in-i 2 , broc. 3 liv. 

Difeours fur le goût appliqué aux Arts, & parti- 
cul icremenfà rArchiteaure , in-8 . 1 liv, 10 f. 
L’Ordre'François en architeélure , compofé par 
Ch. Le Brun ^ Premier Peintre du Roi , en une 
feuiil , 15 f. 

Parallèle g*énéral des Edifices les plus confidéra- 
bles , depuis les Egyptiens, les Grecs , julqu’à 
nos derniers modernes , deffinés fur la même 
échelle par J A. Aleiffonn’er , en deux feuilles , 
très -grand papier: ces deux feuilles repréfenr 
tent 49 Edifices diftèrens , qui , réduits fur une 
même échelle , forment un objet de compa» 
ralfoii très-curieux , 2 liv. 8 C 

Réflexions fur l’ordre &les manœuvres de l’Infan- 
.. terie, par M. le Baron de Menil-Durand , bro- 
chure, 1778, I liv. to f. 

Principes de l’Art militaire, par M. le Roy de BoSf 
Roger, iû 8 , nouv. éd. augmentée d’un tiers, 
fig. fous prejfe. 

l.e Manuel du Dragon , extrait des principales 
Ordonnances relatives au Corps des Üragons,’ 
& les plus journellement en ufage à l’époque 
flu premier Odobre 1778 , avec un detad hif-» 
torique fur l’origine des Dragons , par im Of- 
ficier de Dragons , nouv. édit, corrigée aug- 
jncntçe , m-8 jjous pre£c^ 


La Pyrotechnie-pratique , ou Traite des Feux 

d’artifice, 

Calcul des Rentes viagères fur une &lur plu- 
ficurs têtes , contenant la théorie complette de 
CCS fortes de rentes ; & des tables par Icfauelles 
tout le nioijde peut voir ce qu on doit donner 
de rente viagère, & combien une rente viagère 
doit être eftimée fuivant les dilfércns cas , par 
M. deSaint-Cyran , Capitaine en premier au 
Corps Royal du Génie, in-4,/^^ 

Théorie des Etres infenfibles , ou Ccmrs complet 
de Métaphyfique , par M. l’Abbé Para, nouv. 
édit, en 3 volumes in-8 , d’environ 700 pages ■ 
chacun , fous greffe. 

Autres Ouvrages de M. VAbbé, Para auxquels la 
Métaphyfique ci-dejfus [en <f’introduétion. 

Théorie des Etres fenfibles , ou Cours complet 

de Pliyfiquefpéculative .expérimentale , lylte- 

'/matiquebc géométrique, mife à la d= 

tout le monde , in-8 , 4 vol. fig. rel. 4 • 

Suite. Principes du Calcul , ou Cours complet de 

MéW,u= . mis à la por.ee 

lerPrincifes de’ U lalnePhifopWe .conciliés avec 
ceux de la Religion , ou la Philofophie de la 
Religion , in- 1 a , a vol. rel. o 

Les Tomes XXIII & XXIV du Voyageur Fran- 
% , par M. l’Abbé Delaporte, in- 12 , a^voh 

T - Traité des Teftamens ,par Furgole , nouvelle 

édition, confidérablcment augmentée , & re- 
vue fur les Manuferits meme de 1 Auteur, 
y .1 36I1V. 

in-4» 3 ^ 


PRIVILEGE DU ROI. 


IjOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France 8c de 
Navarre. A nos amcs 8c féaux Confcillers , les Gens tenant 
nos Cours de Parleinent , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Graud-Confeil , Prévôt de Paris , B.iilüfs , 
Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , £c autres nos JuiUcieti 
qu’il appartiendra: Salut. Notreanié leSr U. B * * • , Nous 
a fait expofer qu’il delireroit faire imprimer 8c donner au 
Public un OuYtuge de fa compolîtion , intitulé : ^-ibregé dts 
principaux Evinemens qui fe font pajes dan i'.dmt’rique Sep- 
tentrionale iilUous plaifoit lui accorder nos Lettres de privi- 
lège pour ce nécelTaires, A ces causes , voulant favorable- 
ment traiter l’Expofant , Nous lui avons permis 6c permet- 
tons , par ces préfentes , défaire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui fembleta , 6c de le vendre , faite 
vendre partout notre Royaume. Voulons qu’il jouide de l'ef- 
fet du préfent Privilège, pour lui 8c fes hoirs à perpétuité, 
pourvu qu'il ne le rétrocédé àperfonne j & (î cependant il |u- 
geoit â propos d'en faite une cedion , l’Aâe qui la contiendra 
fera enregilltéen la Chambre Syndicale de Paris , à peine de 
nullité , tant du Piivilege que de la cedion i 6c alors par le 
fait feul de la ceüion encegifttée , la durée du préfent Privilège 
fera réduite à celle de la vie de l’Expofant , ou à celle de dix 
années à compter de ce jour , d l'Expofant décédé avant l’ex- 
piration defditcs dix années. Le tout,conforrnément aux Ar- 
ticle IV 8c V de l’Arrêt du Confeil du 5»* Août 1777 , portant 
Réglement fur la durée des privilèges en Librairie. Faifons 
défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes , 
de quelque qualité 8c condition qu’elles foient, d’en introduire 
d’iniprellion étrangère dans aucun lieu de notre obéillance : 
comme auffi d’imprimer , ou faire impriincr , vendre, faire 
vendre , débiter , ni contrefaire ledit , fous quelque 

prétexte que ce puifTe être, fans la permidion exprelfe ou 
pat écrit dudit Expofant , ou de celui qui le tepréfentera , à 
peine de faifieôc conhfcation des exemplaires contrefaits , de 
lîx mille livres d’amende , qui ne pourra être modérée pour 1 a 
première fois ,dc pareille amende 8c de d’échéance d état en 
cas de récidive, 8c de tous dépens, dommages 6c intétêts, con- 
formément à l'Arrêt du Confeil du 5oAoùt 1777 , concernant 
les contrefaâions : A la charge que ces Préfentes feront enre- 
gilfrées tout au lorg far le irgiftre de I.1 Communauté des 
Imprimeurs 6c Libcaiies de Paris, dans ttois mois de la date 
d’icelle } que l'imprclGon dudit Ouvrage fera faite dans notis 
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Royaume & non ailleurs , en k>n papier & teaiix carafteres, 
coiitbrmément aux Réglemens delà Librairie , à peine de dé- 
chéance du préfent Privilège > qu’avant de l’expoferen vente, 
Je manuferit qui aura fervi de copie à l’impteiTîon dudit Ou- 
vrage , fera remis dans le même état où l’approbation y aura 
été donnée, es mains de notre très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France , le fleur Hue de MiRomenil : 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
bliothèque publique , un dans celle de notre Château du Lou- 
vre , un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier» 
Chancelier de France, le Sieur de Maufeou j & un dans 
celle dudit fleur Hue de Miromenil j le tout à peine de 
nullité des Préfentes , du contenu defquelleS vous mandons 
& enjoignons de faire jouir l’Expofant ou fes hoirs pleine- 
ment êc paiflblement , fans fouflfrit qu’il leur fort fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Préfentet, 
qui fera imj>rimée tout au long au commencement ou à 
la lin dudit Ouvrage , fuit reuue pour duemeut flgniflée , 
& qu’aux copies collationnées par l’un de nos amés &c féaux 
Confeillets Secrétaires, foi foie ajoutée comme à l’original, 
ebmmandons au premier notre HuUTîerou Sergent fut, ce 
requis , de faire , pour l’éxécution d’icelles , tous aûes re- 
quis & nécelTaires , lans demander autre permilfion, & 
non obftant clameur de haro , Chattre blormande, & Lettres 
â ce contraires: Car tel eft notre plaiflr. Donné â Paris , 
le onzième jour du mois de Novembre , l’an de prace mil 
fept cenr foixante dix-huit , 8c de notre régné le cinquième. 
Par le Roi en fon Confeil. LE BEGUE. 

Regijlré fur U Regijlre XXI de U Chambre Royale & 
Syndicale dei Libraires & Imprimeurs de Paris , n**. I f f 8 , 
fol. 15 , conformément aux difpofitions énoncées dans le pré- 
sent privilège , br d la charge de remettre à ladite Chatrére les 
8 Exemplaires pt^iis par l'.rdrticle CVlIIdu Réglement de 
1715. ^ Pari^ce 13 Novembre 1778, A, M. Lottin 
l’ainé / Syndic. 
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I F A ÜT E s à corriger, 

i P JGE 7 , ligne 6 , de cet Empire , lifti : 

des Empires. 

Page i8 , ligne 5 , efface^ Et. 

Page 26, ligne 13 , conjeôure, life^ : con« 
jonâure. 

Page 72 , ligne 1 3 , uniquement , life:^ ; tranr 
quillement. 

Page 138, ligne 2 , devoit à fe , ///<{ : devoit 
être prêt à fe. 

Pj^e2o8, ligne de prendre, life^ : de 
pendre. 

Page 282, ligne 12, il s’expofe, lifei'. il 
l’expofe. 

♦ Page 29 1 , ligne 8 , de fe , tife^ : pour fe. 

Page 410, ligne y 8, quinze mille, lifei'. 
quinze cens. 

Page 413, li^e S , il ^nfiftoit , llfei : elle 
confiiloit. 
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